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D'ANGLETERRE. 

Depuis h commencement du 
règne de Henri Î^II yjufqu^à 
la fin de celui de la Reine Elifa^ 
beth. Période de i ly ans. 



LIVRE NEUVIEME. 



HENRI VI I. 

JlIenri Tiidor, Comt^ de Riche- 
mont , vainqueur à Bo>Y0i;th , doBna Annbi 
Us ordres nçcôflaireç pour la difpofi- '48f« 
Tom.yll. A 



Digitized by LjQOQIC 



HlSTOIHB 

tion & la marche de fon armée , & 
.^4*f» partit pour Londres. Il y entra le 27 
Août, ayant à fa fuite la magiftraturé 
te les corps de métiers , qui étoienc 
venus en cérémonie au-devant de lui 
jufqu'à Shoreditch. Il fut reçu aux ac- 
clamations du peuple j qui le jregar- 
doit comme fon libérateur , & celui 

3ui , par fon alliance avec Elifàbeth, 
iloit mettre fin à Tinimicié qui ré- 
gnoit entre les maifons de Lancafter 
& dTork. II fut directement à réglife 
de St. Paul; il confacra l'étendard qu'il 
Avoit pris fur fes ennemis , & fe rendit 
au palais de l'Evêque. Quelques jpurs 
âpres , il y aflemblâ un Confeil com- 
pofç de la grande & petite Noblêfle , 
qui étoienc alors dans les environs » 
& renouvella en leur préfence le fer- 
ineat folemnel qu'il avoir fait d*abord 
d'époufer la PrinceflTe Elifabeth. 

Pendant le mois de Septembre, la 
ville de Londres , & quelques autres 
endroits du Royaume , furent affligés 
d'une maladie qu'on appella le mal 
de fueur, Cétoit une eipéce de fièvre 
maligne , dont_i>n riiouroit en vingts 
quatre heures. Ses premiers ravages 
furent rapides j mais heureufcment 
^Ue dura peu , ôc avant qu'elle fôt fi- 
nie , oa etoit parvenu à la guérir* 
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J La cérémonie du couronnement fut- 
I fixée aa jo Oâobre. Henri employa *^^* 
Je teœs qui lui reftoît , jufqu à ce mo- 
ment , à récompenfer les (ervices que 
£es amis lui avoienc rendus* Il créa 
Duc de &edfort Jafper , Comte de 
Pembroke , fon oncle , qui lui avoic 
tenu lieu de père pendant fa jeunefTe» 
& qui Tavoit dIus d'une fois délivré 
des pièges de les ennemis. Il conféra 
le Comté de Derby à Th. Stanley fon 
beau- père , comme lui devant parti- 
cuiliérement la vidoire de Boworth , 
& Edouard , Lord Courteney , fut dé- 
coré du titre de Comte de Devons- 
tire. 

Le Cardinal Bouchier, Archevêque 
de Cantorbery, plaça la Couronne fur 
la tète de Henri ^ qui établit le même 
jour une garde de cinquante archers 
qu'on nomma Yemans *• Ils avoieni: 
un Capitaine , &: dévoient être conti- 
nuellement à la fuite du Roi. Les fuc- 
ceflfeurs du nouveau Monarque con- 
fervèrent depuis cet ufage. 

Le Parlement s'aflembla le 7 No- 

* Gardes à pied, qui (bnt à la Cour d^ 
Londres ce que les Cent-SuifTes font à celle 
de Yctfaiilcs. 

Aij 
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vembre à Weftminfter , confirma le 
J48y. Sceptre entrç.Iés mains de Henri, 5c 
rendit fes héritiers habiles à lui fuccéder 
î^u Tcène. 11 caflTa enfuite les arrêts qui 
ayoient été rendus contre Henri & 
fes parrifans. Le dernier Roi , fous 
le nom de Richard, Duc de Glocef'- 
ter , /at profcrit , de même que là 
Pue de Norfolk , le Comte de Sur-» 
rey , les Lor^s Lovel , Ferrers , Zouch, 
Ilatclofïe , Catesby & plufîeurs autres , 
qui avoient été attachés à Richard. Si 
d'pn côté Henri fatisfaifoit ainfi fou 
reflentiment , de Tautre il nç travail- 
loit pas moins pour fon intérêt ; car 
CQs confifcations de biens produifîr 
renc des fommçs d'argent fi confidéra- 
bles , qu'il y.auroit eu de J'indécenrç 
de fa par.t à demander des fubfides à 
fon Parlement. Content de fa ven- 
geance & de ypir {qs co|Fres remplis , 
il publia une amniftie gv'nérale en fa- 
veur de tous cçux qui avoient pris les 
armes contre lui , pourvu qu'ils vinf- 
fent (e ranger fous ion obéiflance dans 
le tçms fixç. En effçt un grand nom- 
bre de rebelles quittèrent les azylcs 
où ils s'étoient retirés , & reconnurent 
Henri pour leur Souverain. 

Aum - tôt que la féance fut finie > 
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Henri envoya en France Olivier Kîng, ' 
Archidiacre d'Oxford , pour remboar- *^*^* 
fer Charles des fommes qu'il lui avoic 
avancées lors de fon armement. En- 
viron ce tems , Jean Morton & Rir 
chard Fox , Evêques d'Ely & d'Exe- 
rer » furent admis membres du Con- 
feil privé. Le premier parvint , après 
la mort de Bouchtër , au (iége de Can- 
torbery , & Fox fut nommé Garde du 
petit fceau. Ces deux Prélacs , & un 
nommé Ufewick , Chapelain du Roi, 
furent toujours, employés dans les am- 
baflades , les négociations & autres 
commiffions importantes. 

Henri remplit alots la protnefle qu'il ^^^^' 
avoir faite d'époufer la Princefle Elifa- 
beth, & les noces forent «élébrées le 
16 de Janvier. Le Roi vit avec peine 
la joie extrême que le peuple témoigna 
en cette occafion^ il la regarda comme 
une fuite de l'attachement que la na- 
tion confervoit encore pour la maifon 
d'York. Henri avoir conçu tant d'a- 
verfion pour cette famille, que la Rei- 
ne s'en reffeniit I« première : il la trai- 
ta prefque toujours avec la plus froide 
inaifférence. Il ne laiflTa jamais échap- 
per l'occafion d'humilier les partifans 
de cette maifon ^ & fe comporta avec 

A iij 
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' eux plutôt comme an chef de parti 3 
.14*^. qae comme un Prince équitable. 

Après la célébration de fon mariage, 
Henri fit un voyage dans les Provinces 
du nord » qui avoient été particulière- 
ment dévouées i Richard , & paffa les 
fètes de Pâques à Lincoln. Il efpéroic 
faire ceflfêr par fa préfence & par quel- 
ques aâes de douceur les petits mécon* 
tentemens qui pouvoient encore fubfif- 
ter parmi c^s peuples.Pendantqu*il étoit 
en cette ville , il apprit que le Lord 
Lovel , Omphroy & Th. StafFord , 
avoient quitté fecrétement le refuge 
de Colchefter. Jufques U, il ne crut 
pas devoir s'alarmer , & continua fa 
route ; mais étai\t arrivé à York , on 
Tinforma que Lovel , à la tête de trois 
ou quatre mille hommes , s'avançoic 
vers York même, & que les deux Staf- 
ford avoient invefti la «ville de Wor- 
ceiler. Henri fut d'autant plus inquiet, 
qu'il fe trouvoit au milieu des mécon- 
tens , qui pouvoient être d'intelligen- 
ce avec les rebelles* Il cacha cepen- 
dant fes craintes & fes foupçons , & 
donna ordre de lever des troupes dans 
les environs d'York. Ses Officiers fti- 
rent aflez heureux pour raffembl^r juf- 
qu'â trois mille hommes , & le com* 
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mandement en fut donné au Duc de l 
Bedford y oncle du Roi. Ce Seigneur i4^# 
partit pour arrêter les révoltés. Ce- 
pendant on lui avoit recommandé d'é« 
virer le combat > vu que fes troupes 
étoient fans expérience, ni difcipHne» 
Se d'ailleurs peu intére£rée$ à levéne- 
menr j il devoit feulement approcher 
des ennemis^ toujours en faifant bonne 
contenance , Se publier au nom da 
Roi qu'il pardonneroit à tous ceux qut 
mettroient lesarn^es bas. Cet^xpédienc 
réuiïit. A peine cette proclamation 
fut - elle faite , que Lovel , craignant 
d'être trahi, fe retira feul dans la pro-* 
vince ^ Lancés , où il refta quelque 
rems caché chez un de fes amis , Se 
de la fe rendit par, mer à la Cour de 
la DuchefTe douairière de Bourgogne. 
Audi tôt que les deux StafFord eurent 
appris cette réfolution , ils levèrent 
le fiége de Worcefter , & fe voyant 
abandonnés par tous les leurs , ils fe 
réfugièrent dans leglife de Colnham; 
mais le Confeil du Roi jugea que le pri« 
vilège de ce lieu faint ne pouyoit s'éten^ • 
dre jufques fur les traîtres, & ces Lordâ 
furent enlevés de force. L'aîné fut exé^ 
cuté à Tyburn. Quant au plus jeune , 
on lui pardonna en confioérat^on de 

A iv 
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fon âge 5 & comme ayant été féduit 
ï*48^. par fon. frère. 

Le 8 d'Oftobte , la Reine , greffe de 
huit mois , mit au monde un fils q\ii fut 
nommé Arthur , en mémoire de ce fa- 
meux héros Breton du même nom , 
d'où le Roi affeâ:oit de tirer fon ori- 
^gine. On efpéroit que la naiffance de 
ce Prince changeroit l'indifférence du 
Roi en une affedion véritable pour la 
mère j mais on s'apperçut ailément 
que cet événement n'ayoit rien opé- 
ré. En effet , Henri continuoît de dif- 
férer le couronnement de la Reine , 
& ne ceffoit de chercher à mortifier 
tous les partifans de la maifon ^PYork. 
Le peuple vit avec peine que le Prin- 
ce qu il s'étoit choin avoit encore tous 
les défauts attachés à Thumanité ; qu'il 
étoit avare , vindicatif & jaloux : il 
fut même jufqu'à craindre d'avoir fait 
un mauvais échange , en le préférant 
à Richard , tout tyran qu*il étoit. 
$es ennemis profitèrent des murmures 
qu ils entendoient s'élever contre lui 
' pour aigrir davantage la nation , en 
faîfant courir le bruit que le deffein 
du Roi étoit de faire mourir le Comte 
de Warwick , fils du Duc de Cla- 
rence , Se qui par fon ordre étoit dé- 
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tenu i la Tour. De leur côté , les émif- 
faires de la maifon d'York répandirent i4^^» 
foardemenc que le Duc d'York , am 
avoir échappé à la cruauté de (on 
oncle , vivoïc encore , & réfidoit au 
continent. 

La joie univerfelie que le peuple fie 
voir en apprenant cette nouvelle , fit 
naître à un Prêtre d'Oxford , nommé 
Richard Simon, un projet auffi extra- 
vagant que hardi. Il étoit tuteur dci 
fils d'un menuifîer. Ce jeune homme» 
appelle Lambert Simnel , croit vif, 
ardent , & la nature l'avoir favorifé 
de toutes les grâces du corps. Simon 
réfolur de faire pafTer fon pupile pour 
RicM&rd, Duc d'York, & fécond fils 
d'Edouard IV ; mais tandis qu'il fai- 
foit répéter à fon jeune aâeur le rôle 
qu'il lui avoit deftiné, «le bruit courut 
qu'Edouard Plantagcnet , Comte de 
Warwick , s'étoit échappé de la Tpur, 
Auffi-tôt Simon changea fon plan , & 
quoique ce Seigneur fur connu de 
beaucoup de monde , il voulut que 
Lambert le repréfentât. En coiifé- 
quence , il rinltraifit de nouveau , Ôc 
lorfqu'il le vit en état de paroître , il 
partit pour l'Irlande, où il favoit qu'il 
jEeroit moins aifé de découvrir fon im- 

A V • 
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pofture qu'en Angleterre. Il efpéroîc 
I48^# auffi que fon élevé trouveroit plus de 
ikcGurs dans ce Royaume 9 où l'on ré- 
veroic encore la mémoire du Duc de 
Clarence , qui en avoir écé Gouver- 
neur , d'autant plus que les mêmes 
Officiers publics que ceux que Richard 
y avoient nommés y continuoiènt leurs 
fondions. Cependant le Duc de Bed- 
fort avoit été déclaré Viceroi d'Irlan- 
de ^ mais il étoit encore en Angleterre» 
& Th. Fitz-géralde, Comte de Kil- 
dare, gouvernoit en qualité de député 
du Duc , tandis que fon frère etoic 
Chancelier de ce Royaume. On a pré- 
tendu que ce deflein n'étoit pa? uni- 
quement de l'invention du Prêtre Si- 
mon, & que ces deux Seigneurs, qui 
étoient partifans de la mailon dTûrk» 
l'avoient cgncejté avec lui par le moyen 
de leurs émiiTaires. On afsûre même 
que la Reine douairière , ofFenfée de 
la conduite que Henri tenoit avec f^ 
fille , avoit trempé dans le projet , & 
lavoit favorifé de tout fon pouvoir. 
Cependant le Hoi fut informé qu'il fe 
machinoit quelque intrigue en Irlan- 
de. Auffi-tôt il ordonna au Comte de 
Kildare de fe rendre â la Cour de 
Londres* Mais le Confeil ^ dans le- 
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quel ce Seigneur avoir tout crédit » 
écrivit à Henri pour lui repréfencer i4*^« 
que la ficuacion aes affaires d'Irlande 
rendoit la préfence du Comte de la 
plus grande importance dans ce Ro* . 
yaume. En conféquence on ly laidâ, 
Simnel , étant arrivé à Dublin , prî| 
la quarté de Comte de Wafwick , 
Se fut trouver Fitz- géralde. U lui ra- 
conta la manière dont il prétendoîç 
être forti de la Tour. Il eft vrai que 
les frères ne prirent pas d'abord ou-* 
vertement le parti de cet avanturier j 
mais n'auroient-ils pas dû s'afsûrer'dç 
lui ? Et cette faute impardonnable dé^ 
note alOTez qu'ils participoient eux-mè^ 
naes. à cette iippofture. Ils voulurent 
faps doute attendre l effet qu elle pror 
Juiroit fur le peuple. Us le virent bien- 
tôt fe livrer a des rtanfports de joie 
.qu'il porta jufqu'à l'extravagancje , 6c 
Lambert fut reçu comme le^îs dubien- 
aimé CUrence; Ce fut alors que le 
Comte de Rildare & le Chancelier , 
après avoir conféré avec leurs amis, 
fe rendirent au logement de Simnel, 
& le conduifirenr en grande pompe 
au château , où il fut traité comme 
un Prince.. Il fe comporta à la vérité 
Avec une dignité capable d'éloigii^ 

A vj 
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^ tout foupçon de refprit dû peuple ,' 

248^» qui dans le premier raotnent avoit 
douté de la validité de fes prétentions j 
mais il ne tarda pas à être fi favora- 
blement difpofé pour lui , qu'en peu 
de jours on le proclama Roi d' Angle- 
terre & Lord dlrlande , fous le nom 
d'Edouard IV , fans qu'il y eût une 
épée tirée , ou perfonne qui élevât la 
voix pour Henri. 

Rien n'étoit plus xapable d'inquié- 
'^*^* ter ce Monarque que la nouvelle du 
fuccès de cette impofture. 11 fe voyoit 
attaqué par le côté h plus foible , fa* 
voir par fcs titres , & dans un pays 
entièrement a fes advcrfaircs V'& ce 
n'étoit qu'avec beaucoup de foins te 
de dépenfe qu'il pouVoit efpérer de 
les réduire. Il appréhendoît* d'ailleurs 
que ce feu, qui faifoit déjà dé fi grands 
progrès en Irlande , ne fe communi- 
quât enfin aux autres Royaumes , 6c 
ne caufât un incendie générale. Au 
milieu de ces confidérations qui Tagî- 
^ toient coafidérablement , il affembla 

•; fon Confeil particulier pour délibérer 

] fur les mefures à prendre en cette cir- 

conftance critique. Probablement il fit 
entrevoir les foupçons qull avoit con- 
tre h' Reine douairière ^ car elle fui 
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aufli-toc renfermée dans le monaftère 
de Bermondfey, & fans aucune forme >4*7« 
de procès, on lui enleva tous fes biens. 
Dès que Simnel parut en Irlande , 
Jean , Comte de Lincoln , que Ri- 
chard III , fon oncle , avoir déclaré 
héritier préfomptif de la Couronne , 
époufa pupliquement fa caufe, & s'em- 
barqua pour la Flandre , dans le def- 
fein de confulter Marguerite, Ducheffe 
douairière de Bourgogne fa tante , fur 
les moyens les plus surs pour la réuf- 
iîte de cette entreprife. Cette Prin- 
cefle ne pouvoit pardonner à Henri fes 
procédés pour fa nièce , & Tacharne- 
ment avec lequel il perfécutoit les par- 
tifans de la maifoh d'York. Elle s*en- 
gagea donc volontiers dans cette fu- 

Eercherie, & après avoir délibéré avec 
.incoin & Lovel, elle promit de four- 
nir deux mille hommes de troupes Al- 
lemandes , qui j fous le commande^ 
ment dé Martin Swartz , Officier re- 
nommé , fe rendroient en Irlande , 8c 
fe joindroient au parti du nouveau Roî, 
En eflfet elles mirent à la voile au com- 
mencement de Mai, & arrivèrent fans 
accident à Dublin , où Simnel fut 
promptement couronné par les Evè- 
ques a'Atmagh, de Dubhn, de M'eath 
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de Derry, en préfence du Comte de 

1487. Kildare , du Chancelier ôcdes autres 
Officiers d'Etat de ce Royaume. On 
tint enfuite un Confeil pour délibérer 
fur les affaires préfentes, & après quel- 
ques conteftations , on convint que 
r Angleterre feroit le .théâtre de la guerr 
re , parce iju on efpéroit que l'armée^ 
s'y trouveroit renforcée par tous ceux 
attachés à la maifon d'York , & qu'il 
feroit plus aifé de dépofer l'ufurpàteur* 

1488. Auffi-tôt que Henri apprit que le 
Comte de Lincoln étoit débarqué en 
Irlande avec les fecours étrangers qu'il 
avoir reçus , il fit alTembler fon armée 
dans les environs de Coventry , Se s'y 
rendit en perfonne , réfolu d'y atten- 
dre de nouveaux & de plus sûrs éclair- 
ciflemens. 11 n'y fut pas long - tems 
fans apprendre que Simnel avec les 
liens avoienr pris terre en Lancashire, 
qu'ils avoient été rejoints par Sir Th. 
Brougbton & quelques mécontens. En 
effet les rebelles s'ctoient mis ea mar- 
che vers York. , dans Tefpérance de 
Voir leur nombre s'augmenter , mais 
ils furent trompés. Soit que les habî- 
tans redoutalTent l'habileté ou la for- 
tune de Henri, fôir qu'ils méprifaffent 
& euffent de l'a^eiuon pour im Roi 
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qui leur venoit de la part des Irlan- I 
dois & des Allemands? , loin de pren- i4*'* 
dre les armes & de fe joindre à eux, 
ils fe difposèrent à s'oppofer à leur en- 
tre prife. Le Comre de Lincoln en fut 
un peu déconcerté , & craignant que 
fan armée , qui éroit forte de huit 
mille homn\es » ne diminuât plutâc 
que d'augmenter, il réfolut d'en ve- 
nir aux mains avec Henri , & de ne 
pas attendre que ce Monarque eue 
raflemblé toutes fes forces. En confé- 
quence il changea fa route, & marcha 
vers Newark, dont il efpéroit fe ren- 
dre maître avant l'arrivée de Tenne- 
tKï'u Henri , à la tête de fix mille hom- 
mes , s'étoit avancé jufqu'à Nottin- 
gham. Il y reçut un pareil nombre de 
^ troupe; , que lui amena le Comte de 
Shrewsbury. Au moyen de ce rcnforr, 
il prit le parti de combattre les rebel- 
les , & Soupçonnant les dt^eins da 
Comte de Lincoln fur la ville de Ne- 
wark , il y courut avec tant de dili- 
gence , qu'il parvint à fe placer en- 
ir'elle & l'ennemi. Lincoln en fut in- 
ftruit^ & campa fur le penchant d'une 
montagne , près le village de Stoke. 
Le lendemain fix Juin , Henri rangea 
ion armée en bataille dan$ la plaine j 
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mais elle ctoît fi étroite , qu'il né put 
1488. en étendre le front , & fut obligé de 
former trois lignes. La première ctoic 
de fix mille hommes , & les meilleures 
troupes la compofoient. L'ennemi ne 
refuia pas le combat ; au contraire , il 
avança en bon ordre , & attaqua les 
Royaliftes avec, fureur. De pan ôc d^au- 
tre on combattit pendant trois heures 
& fans avantage , avec tout le courage 
qu'on pouvoir attendre de troupes bien 
difciplinées , lorfque Martin Swartz 
fut tué. Cet événement termina le fort 
de cette journée. Les Royaliftes de- 
meurèrent vainqueurs. Le Comte de 
Lincoln 6c Kildare périrent dans cette 
aélion. Le Lord Lovel difpatùt. Sir 
Th. Broughton s'enfuit dans fes terres, 
où il vécut & mourut dans l'obfcurité. 
Quatre mille Irlandois reftèrent fur le 
champ de bataille , & Fitz - géralde , 
frère du*Comte de Kildare & leur 
Chef, eut le même fort. Le prétendu 
Prince & fon digne Gouverneur fu- 
rent faits prifonniers ; mais Henri ne 
voulut pas illuftrer cet avanturier en 
le faifant mourir , il crut que le mé- 
pris étoit la feulé vengeance qu'il en 
' devoir tirer. 11 le plaça dans fa cui- 
fme , 6c de h même maiu dont ce 
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Klon^arque emprunté porta le Sceptre, 

il lui fit tourner la broche. 11 fe com- 148 «• 

porr^ fi bien en ce fervice , qu'il devint 

un des faulconniers du Roi , pofte où 

il mourut. Simon le Prêtre fut mis en 

prifbn , & depuis on n'en entendît 

plus parler. 

Xe Roi paflà la nuit ftir le champ de 
l3a.Taille. Le lendemain' il prit la route 
S.G Lincoln , & marcha vers York. Il 
punit fiar fon chemin ceux qui avoient 
favorîfé les rebelles. On avoir fait courir 
le bruit que l'armée du Roi avoir été bat- 
rue j ce qui avoir empêché qu'avant le 
combat elle ne fut confidérablement 
renforcée ; mais les châtimens ne fu- 
rent que pécuniaires , & Henri fe con- 
renra de remplir {es coffres , par le 
moyen de confifcations & d'amendes* 
Cet événement fit connoître au Roi 
que le mécontentement des peuples 
provenoit particulièrement de la ri- 
gueur avec laquelle il avoir traité les 
partifans de la maifon d'York, & fur- 
tout de ce qu'il avoit fi long - tems 
différé le couronnement de la Reine. 
Il prit donc la réfolution de faire cef- 
fer ces fujets de plaintes. En effet, 
étant retourné triomphant à Londres 
vers le commencement de Novembre , 
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' quelques jours après il nomma ie Duc 
H^Z^ de Bedford Grand Maître des céré- 
monies pour le couronnement d*^Eli- 
fabeth , qui fut ii>lemnellement célé- 
bré le 1$ du même mois> Se deux ans 
après fon mariage. 
ai4*f. La guerre étoit alors allumée entre 
la France & le Duc de Bretagne. Ce- 
lui ci demandoit des fecours à l'An- 
gleterre , & le Parlement accorda , en 
conféquence , quelques fubfides. Pref- 
que toutes les Provinces les payèrent 
fans murmurer; mais il n'en fut pas de 
.même de celles d'York & de rEvêchc 
de Durham. Ces habitans étoient d'an- 
ciens partifans de la famille dTork, 
Îjui haïflbient Henri. Ils refusèrent de 
e foumettre à rimpofîtion , ôc criè- 
rent à l'oppredion. Les CommifTaires 
fe voyant repoufles , s'adrefsèrent au 
Comce de Northumberland , qui en 
écrivit ^ Cour. Le Roi infifta fur ce 
que chacun payât fans délai la fomme 
a laquelle il étoit impofé , vu que U$ 
affaires de Bretagne étoient urgentes» 
& qu'il ne pouvoir accorder aucune 
grâce à ces peuples, fans autoriferles 
autres à réclamer la même exemption. 
A la réception de ces ordres , le Duc 
fit aifembler les Juges & les princi^? 
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»aax de la Province. Il leur notifia 
les intentions de Sa Majefté ; mais il i4ty« 
le fit d'une manière fi impérieufe , 

3ae le peuple perfifta avec encore plus 
^ opiniatrecé aans Ton refus , Se regar* 
dant le Duc comme la caufe de la ri- 
gueur du Prince , un grand nombre 
s*afleaiblèrent , forcèrent les portes 
de ce Seigneur , & le tuèrent au mi- 
lieu de fes domeftiques. Cette rebeU 
lion étoit l'ouvrage d'un nommé Teau 
Chamber , homme turbulent & fac- 
tieux. Sir Egremont étoit à la tête de 
ces mécontens cjui , fe voyant foute- 
nus par ce Capitaine , ne cachèrent 
plus leur révolte, & déclarèrent qu'ils 
vouloient marcher à Londres pour li- 
vrer bataille à Henri. Le Roi ne fut 
as fort alarmé aux premières nouvel- 
es qu'il reçut de cette fédition. Ce- 
pendant y voulant en artcter les pro- 
grès , il envoya contre les rebelles un 
corps de troupes fous le* commande- 
ment du Comte de Surrcy , qui avoit 
obtenu fa grâce & fa liberté. Ce Sei- 
gneur rencontra l'ennemi , en vint aux 
mains avec lui , dès la première charge 
le mit en déroute , & fit prifonniec 
Jean Chamber ; mais Sir Egremonc 
9 échappa» paiTa la mer , Çc fut fe re-;; 
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fugier auprès de la Duchefïè de Bonr-^ 
i48^. gogne. Le Roi fui vit le Comte de 
-Surrey avec d'autres forces , & mar- 
cha vers Yotlc 11 y fit pendre Jean 
Chamber avec fes complices , & par-j^ 
donna au refte des rebelles» Il établie 
le Comte de Surrcy fon Lieutenant 
dans le nord du Royaume , & nom- 
ina Sir Richard Tupftall fon princi- 
pal Commiflaire pour la levée des fub- 
fides. Enfuira il retourna à Londres, 
où il apprit la nouvelle fâcheufe de la 
défaite du Duc de Bretagne à Saint- 
Aubin. 

Ce Prince , dent la Cour étoic la 
retraite de tous les mêcontens , n'a- 
voit plus- d'autre parti à prendre que 
celui de demander la paix. Il trouva 
Charles très- difpofé à la lui accorder. 
Quoique ce Monarque eût voulu une 
trêve avec Henri , il étoit trop bon 
politique pour ne pas prefTeniir que l'ef 
prit de la nation l'emporteroit , & for- 
ceroit fon Roi à s'intérefler vigoureu- 
fement en faveur du Duc de Breta- 
gne. Il voulut les prévenir l'un & Tau- 
tre , & paflarit avec le Duc un traité 

Î[u'il fe réfervoit de garder autant que 
es propres intérêts le comporteroient. 
On guvjrit â cet effet des conférences ^ 
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" & vers la fia d'Août la paîx fut con- 

j due. Charles s'engagea à retirer fes 14891 

î troupes dé toute la Bretagne , fous 

f f conçiition qu'il retiendroit les places 

' ' qu'il avoit conquifes. Quelque tem» 

aprc« cet arrangement, François II, 

Duc de Bretagne j mourut fort âec ^ 

Se laifTa Âtine , fa fille unique , lous 

Ia conduite du Maréchal de Rieux Se 

du Comte de Comincs. 

Cependant TEcofle étoit agitée de trou* 

blés & dç divifions. Jacoues IIl avoit 

à combattre fon propre nls , qui étoic 

à la tête d'une révolte. Ce Monarque 

ç'étoit retiré au château d'Edimbourg, 

Se demandoit du fecours à Charles & 

à Henii » qui lui en avoient promis ; 

mais ayant e|i la foibleife de luivre le 

confeil qu'oQ lui donna de fe rendre 

au château , fous le prétexte qu'il -fe- . 

roit plus à portée de recevoir les trou-- 

Êes auxiliaire^ qu'il attendoit, il quitta 
Edimbourg » ôc fuivi d'un petit nom* 
bcâ de foidats , il marcha à Sterling. 
Cette démarche imprudente lui coûta 
cher j car le Gouverneur du château 
lui en refufa l'entrçe. Son embarras 
devint eiçtrème y il ii'étoit pas en état 
de forcer la, place : il n'avoit plus 
4*aacre parti a prç^ç que celu^ dç 
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retourner à Edimbourg ; mais il fut 
I4S^. arrêté par les rebelles , qui Tattaquè- 
rent â Bannockburn , le battirent , 6c 
le tuèrent. Jacques fon âls , qui n'a«« 
voit alors que quinjse ans , fut procla- 
mé fur le champ de bataille Roi d'E- 
code par les vainqueurs , & dans le 
mois de Juillet il envoya des Am- 
bàdadeurs à Henri , pour lui notifiée 
fon avènement au Trône. 
*4^^ Henri s'occupa cette année de l'exé- 
cution du grand projet qu il avoir con- 
f u d'abolir la loi féodale » & de la 
^remplacer par la sûreté du Royaume, 
Texercice de l'indtiftrie & l'avantage 
du commerce. Henri avoir principa- 
lement à cœur d'encourager & de pro* 
téger r«griculture, qu'il regardôît com- 
me la force de la monarchie Angloife, 
& comme une barrière propre à oppo* 
fer aux entreprifes des Barons. Il ne 
craignoit rien tant que cette multitude 
oifiye de nayfàns que la pauvreté con-^ 
traiat de le rendre efclaves des Grands, 
& qui niBL formant entr'eux qu'une fa- 
mille de gueux , n*oAt point de pro- 
priétés à défendte , & ne connoiflent 
d'autre fentiment que celui d'obéir en 
aveugles. Henri vir par l'exemple des 
pays étrangers > qoe la loi féodale c^u* 
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folt feule ces inconvéniens monf- 
traeux. Il feQtic audi qae l'aucorité i4f^« 
des Barons dimiminueroic aufll en 
proportion de ce que les valTaux ac«> . 
quéreroient de liberté par leur induG- 
crie , & que le commerce & lagri*!' 
culture croient les feuls moyens ca« 
pables de leur procurer ces avantages. 
Cependant les circonftances n*étoient 
pas favorables. Les dernières guerres 
civiles avoient en quelque façon rui- 
né 4*agriculture , & dépeuplé l'Etat ; 
une infinité de terres labourables fer- 
voienr alors de pâturages. Les villes 
& villages étoient déferts. L'Eglife 
ne toachoit plus de dixmes, & le Roi 
avoir perdu Tes meilleurs fujets. Le 
grand nombre de pâturages avoit , il 
eft vrai « produit un bien réef^ celui 
d'avoif: multiplié les clôtures; car il 
ne paroît pas qu'il fut alors ordinaire 
d'enciàre les rerres labourables \ mais 
il falloir 9 f;ans lei empêcher, les con- 
vertir en rerres labourables : c'cft ce 
que Henri fir par une ordonnance qui 
portoie : » Que toutes les métairies y 
» compofées de vingt acres ic au- def^ 
» fus , feroient engraiflees & main- 
!• tenues i tou}ours , & qu'on y join- 
V droit une partie dç ^erre propor- 
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!S!!!!!ï!!!ï!ï!î » tionnée , pour que le propriétaîrd 
J4po. » put Toccuper >». Cet ade força en 
quelque façon les propriétaires de ces 
tnétairies à fe mettre au- deffus des 
pay ans & d«s ferfs, & i devenir la- 
boureurs. ' ^ 
14^1» La guerre contihuoir encore entre 
la France & la Bretagne y mais enfila 
le mariage de Charles avec la Du- 
cheife la termina entièrement. Rien 
ne pouvoit être plus rui:pr^nant & 
plus dçfagrcable pour Henri que cftte 
alliance. 11 Tavoit cependant crainte ^ 
& prefque prévue dès le mois 4e Mars 
précédent j mais en envifageant cet 
événement du côté de l'économie , il 
y trouva un avantage réel , parce qu'il 
fit afsûrer l'argent qu'il avoit avancé à 
la Bremgne , au lieu qu'il auroit été 
obligé de faite marcher fes armées 
pour défendre (es alliés. 
i49i* Henri fie alTeïnbler. fon Parlen>ent 
au commencement de cette année, & 
lui déclara l'intention où il étoit de 
tenter de conquérir, la France , cooi- 
me étant l'héritage de- fes ayeux. Il 
rappella les vidoires qu'un petit nom- 
bre d'Anglois, a voient remportées dans 
les plaines de Poitiers, Crécy & A;sin^. 
pourt fur les plu$ formidables armées 

de 
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àe France. Il entra dans le détail des 
mefures qu*il avoit déjà ptifes ^ & de ^4^*» 
toutes les Pniflances qui étoient dif- 
pofées à lui faciliter cette entreprife. 
Il demanda des fubfides proportionnés 
à Timportance de cette opération j 
mais il exhorta les Communes à épar- 
gner la bourfe des indigens, & à faire 
enforte que les impofitions tombaflent 
fur les gens riches & aifés. Quoique 
les Communes enflent pu avec raiibii 
lui refufet de nouveaux fubfides , puif- 
que ceux qu*elles avoient accordés der- 
nièrement n'avoient pas été employés 
à leur dôftination , cependant la con- 
quête de la France étoit un objet fi 
féduifant , qu'elles n'y purent réfifter. 
Non - feulement elles applaudj^ent à 
cette entreprife , mais elles lui pafs^-» 
renc ce qu'il demandoic avec une ùl" 
tisfaâiion étonnante , & l'autorisèrenc 
à lever un don * gratuit fur ceux de 
fes fujets qui jouiflbient d'une cer- 
taine fortune. 

Henri, fe voyant ainfi en état d'en* 
tretenir une armée , s'occupa de la le- 
ver 9 & fe rendit a Sandwick au com^ 
mencement de Mars. 11 y fit embar- 

3uer fes troupes, & vint avec elles 
efcendre à Calais. Mais avant la fin 
Tom. FIL B 
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; de Tannée on fie la paix. Charles s'en- 

M^». gagea à payer les dettes que la Reine 
de France avoit contraétees pour dé- 
fendre la Bretagne , lorfqu'elle n*en 
étoit que DuchefTe, & à acquitter les 
arrérages de la penfion que fon père 
avoit accordée à Edouard IV. Ce trai- 
té fit murmurer les fujets de Henri , 
& leur porta ombrage. Ils fe plaigni- 
rent hautement de ce qu'il avoit épui- 
fé Ton peuple pour une guerre qu'il 
n'avoit entreprife que dans le deflein 
de remplir les coffres. Au mois de 
Juin la Reine accoucha d'un iils qu'on 
nomma Henri , & qui par la fuite fuc-^ 
céda à fon père. 

I4PJ. Henri n'ignoroit pas les clameurs 
des Anglois, & prévit l'orage qui étoit 
prêt fondre Ijir lui. Un nouveau 
Prétendant à la Couroune , mais plus 
dangereux que Lambert Simnel , s'é- 
leyoït fur le continetu: , fous le nom 
de Richard Plantagenet , Duc d'York, 
fécond fils d'Edouard IV j & qu'on 
fuppofoit s'être échappé de la Tour 
après la mort de fon frère aîné. Cet 
impofteur étoit par lùi-mêmeYait pour 
féduire , & joignoit à ce premier avan- 
tage U fineffe d'efprit & le jugement. 
On prétend qu'il ctoit fils d'un nom- 
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me Osbeck , Juif de Tournai , qui , '. ^ 
après s'être converti au Chriftianihne , 14^,, 
ctoit pafle à Londres , où c^ nouvel 
impofteur étoit né, & avoir été bap- 
tifé fous le nom de Pierre. Edouard, 
gui connoifToit Osbeck & fa femme, 
mt parein de l'enfant qu'on appella , 
à caufe de la délicate (ie extrême de 
fa conftitucion , Perkin , diminutif de 
Pierre. On afsûre qiïlpdouard aim* 
la mère , & la reflemblance que cet 
enfant , devenu grand , eut avec cç 
Prince , fit naître l'idée de lui faire 
repréfenter le Duc d^York. Après 
avoir réfidé quelques années en An- 

fleterre , fes parens le conduifirent en 
landre. Il y fréquenta particulière- 
ment les Ànglois , nour conferver fa 
langue maternelle , & en grandiffanc 
il fie voir tant d'heureufes difpofitionj 
de corps & d'efpric , que Marguerite,- 
Ducheffe de Bourgogne , le prit en 
amitié , & dès lors le deftina a jouer 
le rôle de Prétendant à la couronne 
d'Angleterre. A cet effet elle l'éleva 
& rinftruifit en particulier , jufqu'à 
ce qu'il fût bien au fait du petfonnage 
qu'elle, alloit lui faire faire. Comme 
c'étoît celui de Richard, Duc d'York, 
elle l'inftruifit de toutes les particula- 

Bij 
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rites qui ppuvoienr concerner ce jeune 
14^3- Prince , ainfi que des traits & de la 
taille de fes prétendus père & mère, 
frère , fœurs & autres parens. Et en- 
fin de toutes les révolutions de la Cour 
d'Edouard capables de faire impreflion 
fur Tefpric d'un enfant de douze ans. 
On lui fit également un détail cîrcon- 
ftancié de tout ce qui s'étoit paffé pen- 
dant qu'il étott&cenfé avoir refté dans 
le refuge de w eftminfter & dans la 
Tour , ainfi que de la manière donc 
fon frère étoit mort, & dont lui-même 
s'étoit fauve. Lorfque la Ducheffe le 
vit en état de paroîtxe, elle lui fit dé- 
clarer ouvertement (es droits à la cou- 
ronne d'Angleterre y mais en même- 
tems , afin que fes intentions fecrétes 
ne fulTent pas divulguées mal à propoç, 
elle l'envoya en Portugal avec Lady 
Brompton. Il y tefta un an entier , 
jufqu'i ce que Henri déclara la guerre 
à la France. Alors la Ducheffe écrivit 
à Perkin de s'embarquer pour l'Irlan- 
de , & de fe faire connoitre dans ce 
Royaume , qui étoit dévoué à la mai- 
fon d'York. Il obéit fans héfiter. Il ar- 
riva à Cork , où il commença le rôle 
de Richard Plantagenet , fécond fils 
d'Edouard IV. Il vit bientôt un grand 
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nombte de partifans fe joindre à lui , ' 
& il écrivit aux Comtes ^de Defoiond 14^5* 
& Kildare , pour les engager à recon- 
nokre fes titres. A peine Charles VIII 
fut- il informé de cette apparition en 
Irlande, qu'il envoya un nommé Etien- 
ne Tyron , qui avoir été ci-devant au 
fervice de Henri , & un nommé Lu- 
cas , en qualité d'AmbalTadeùrs vers 
Perkin pour rafsùrer de fa proteftion , 
&• Tinviter î fe rendre à ia Cour. Il 
partit en effet pour Paris , où il fut re- 
çu d*ùne manière honorable. On le re- 
connut Duc d'York , & on l'y fervic 
en Prince. Ce fut alors que la paix fe 
fit , & que Henri n'épargna rien pour 
engager Charles à lui livrer le Préten- 
dant, mais le Monarque François' ne 
vouIiK pas violer les loix de Thofpi- 
talité , il fe contenta de promettre à 
Henri de ne donner aucuns fecours à 
cet avanturier* Perkin , n'ayant pluç 
rien à efpérer de ce côté , fe rietira 
en Flandre , comme étranger , auprès 
de la DuchelTe douairière. Marguerite 
feignant de douter de la vérité de 
fcs titres , l'examina publiquement 
fup la réalité de fes prétentions. Il ré- 
pondit à tout d'une manière fi précife, 
& fe comporta avec tant de dignité Se 

B iij 
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de prudence , qu'elle parut , ainfi que 
M^3« les fpedateurs, ne pouvoir fe refufer 
â des preuves auffi évidentes , & dé- 
clara qu'elle le reconnoilToit pour le 
Duc d'York & pour fon neveu. En 
conféquence elle le diftingua fous le 
titre de h Rofe Blanche d'Angleterre, 
lui donna des gardes pour fa perfonne, 
& le traita avec tout le refped dû au 
véritable héritier de la Couronne. A 
la première nouvelle de cet événe- 
ment , le peuple Angloîs parut très- 
(Ufpofé à adopter Timpodure , en par- 
tie par la hame qu*îl portoiç au Roi ^ 
mais fur*tout pat une fuite de fa per- 
fuafion que Perkm éroit vraiment Ri- 
chard PUnti^enet. Sir Stanley^ Tré- 
forier des revenus du Roi t le Lotd 
Htzwalter , Sir Monfort 6c plufieurs 
autres s'engagèrent dans une confpira- . 
lion fecréte en faveur du jeune Pré- 
tendant. Ils envoyèrent Sir Rob. Clif- 
ford & Sir Bailey , pour découvrir la 
vérité de ce qui s'étoit paflc à la Cour 
de Marguerite. Sir Robert eut à ce fu- 
jet plufieurs conférences avec elle & 
Perkin. Enfin il écrivit aux conjurés 
^u'il reconnoilToit la perfonne en quef 
tion pour être celle du Duc d'York 
lui-même , Se le vrai Richard Planta- 
genet. 
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Cependant Henri ne reftoit pas tran- 
quille y il avoir été ififtruic , quoique 1495* 
d'une naanière confufe , de ce qu'on 
traoïoic contre lui. Il chargea planeurs 
émiflGiires, qui lui étoient dévoués, de 
s'infinuer dans la confiance de Perkin 
& de Ta proteârice , afin de découvrir 
quelques particularités de la naiifanc^ 
& de l'éducation de ce Prétendant , 
ainfi qiie les noms de ceux qui le fa- 
yocifoient «n Angleterre j mais com- 
me ces efpions pt)Uvoicnt devenir fuf- 
pe^s eux-mêmes aux parrifans de Per- 
kin , il les fit excommunier , nommé- 
ment à 1 eglife de St. Paul , dans la 
lifte des ennemis du Roi , fuirant Tu* 
fage de ces tems. 11 s'entretint aufli 
fore fouvent avec les Chapelains de 
la NobleiTe^^i l'effet de découvrir lenrs 
^ifpofitions fecrétes. Indépendamment 
de toutes ces mefures , il s'occupa des 
moyens de trouver des preuves corn* 
me le véritable Duc d*York étoit mort 
dans la Tour. On exaniina Sir Jacq. 
Tyrral , qui avoir été en France un des 
Plénipotentiaires de Henri , de fon do- 
meftique Dighron , qu'on di(bit avoir 
trempé dans cette tragédie. Us avouè- 
rent qu'ils avoient , dans le tems » 
étouffe les deux Prioces^ dans la Tour. 

a i V 
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Cependant, malgré cet aveu, cet af- 
ï4^3- faire i^efta toujours douteufe, & le Roi 
fit peu d'ufage de ces déclarations. Il 
en fut de mcme de ce qu'il apprit par le 
canal de fes émiflfaires : ce qu'il put 
en tirer ne fuffifoit pas pour convain- 
cre le public de Timpoilure. Au con- 
ixaire , tout fejvit à faire croire que 
Perkin étoit le Duc dTotk. On con- 
noiflbit alTez la fagacité de Henri pour 
penfer qu'il n'avoit rien négligé pour 
pénétrer cette avanture , & que pour 
peu 'qu'il y eût de fourberie , il T au- 
roit découverte , & n'eût pas manqué 
de faire connoître publiquement ce 
perfonnage, en détaillant fa vie, dès 
le moment de fon berceau , jufqu'à 
celui aftueL D'ailleurs on avoir peine 
à croire que le Roi de France & la Du- 
chefTe de Bourgogne euflent avili la di- 
gnité de Prince au point , d'en avoir 
décoré un avanturier public j & il pa- 
roifToit que Henri lui-même en con- 
venoit tacitement , |>ar l'impcffibilité 
où il étoit en apparence de jiiftifier 
d'une manière non équjtvoque de la 
mort du Duc d'York dans la Tour* 
On fentoit cependant bien que fa con- 
duite en cette occafion étoit miftérieu- 
fe, 11 eft vrai qu'il ne publia pas au- 
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tçtitîguemenf ce qu'il avoît appris de 
fes clpions fur là vie Sç les avantures 14PJ, 
de Perkin Warbeck j mais il fit coudr 
fourdemenc ces rapports parmi ceux 
qui s'étoient attachés à lui de bonne 
foi, A regard de la mort du véritable 
Duc d'York , lorfquon demanda à 
rAmbaflTadear de Henri auprès de 
TArchiduc pourquoi le Roi ne la prou- 
voic pas puifquil en avoir «des certi- 
tude* , il répondit que fon maîrre évi- 
toit de le faire , parce qu'on pourroit 
le foupçonner d avoir fuborne les té- 
moins. Toutes ces circonftances join- 
tes à la jaloufie que Henri faifoit voir 
contre ce Prétendant , les mouvemens 
qu'il fe donnoit , l'argent qu'il pro- 
diguoir , malgré fon caraûère naturel- 
lement avare , pouf détruire les efforts 
de Perkin , tout fervit à perfuader le 
plus grand tiombre que le jeune hom- 
me n'éroit point un impofteur. 

Quoiqu'il en foit , Henri trouva 
moyen d'engager Sir Robert Clifford 
dans fon parti. 11 envoya auffi Sir 
• Edouard Poynings & Sir Guillaume 
Warcham en qualité d'Ambafladeurs 
auprès de l'Archiduc , pour fe plain- 
dre de Marguerite , qui étoit Tauceuc 
de cette intrigue , & demanda qu'on 

B v 
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leur livrât Perkin coiiime4tant un pîra*» 
14P3- te, rçnnemi commun du genre humain, 
• - & indiga^ d'être fous la proteftion des 
loix des nations. Le Confeil de l'Ar- 
chiduc , ayant délibéré fur l'objet de 
cette demande , répondit q%'en con- 
fidération de l'amitié qui regnoit en- 
tre Henri &: l'Archiduc , on n'accor- 
deroit aucun fecours au Prétendant ; 
mais que la Ducheffe , étant abfolue 
dans les terres qui lui éioient» affi- 
gnées pour fon douaire , on n'avoit 
aucune autorité fur fa conduite. Les 
AmbaflTadeurs vinrent rapporter au 
Roi la réponfe de Philippe, & lui firent 
entendre qu'ils avoient lieu de foup- 
çonner que ce Prince étoit d'intelli- 
. gence avec la DucheflTe en faveur de 
Perkin. Henri en fut fi offenfé , qu'il 
rompit fur le champ avec liii, & chaf- 
fa tous fes fujets du Royaume d'An- 
gleterre. 

Dans ce tems , ClifFord informa 
Henri que tous les Seigneurs du Ro- 
yaume avoient pris le parti de Per- 
kin , & que la confpiration étoit fur • 
le point d'éclater. Aumtôt ce Monarque 
donna des otdres fecrers pour faire 
arrêter Jean Radecliffe , leLordFitz- 
walter. Sir Simon Monford, Sir Th. 
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Thwaites , Guillaume Daubigny , Ro- ' 
bert RadecHfFe ,' Th. Creflenor , & i4^i* 
Th. Ashwocxl j ils furent tous pris , 
interrogés , convaincus d'entrenir une 
correfpondaoce criminelle avec Per- 
kin , & condamnés à mort , comme 
traîtres. Le Lord Fitzwalter fut con- 
duit à Calais , où il auroit pu avec 
le tecps obtenir fa grâce , fi fon im- 
patience ne lui eût pas fait tenter.de 
s'échapper. Il fut découvert , & il fu- 
bit la rigueur de fon jugement ; maî^ 
on pardonna aux autres. A l'égard du 
Lord Stanley , foit qa'on n^eût pas de 
preuves fuffifantes , ou qu'il n'çCit pas 
été dénoncé , il ne fut point arrêté, 

Ce'fut ainfî que Henri difperfa les ^494» 
conjurés , & détruifit une confpiration 
qui fermenroit déjà vivenaent dans fes 
Etats , & à laquelle il ne falloit peut- 
être qu'un moment pour éclater. Elle 
n'étoit cependant pas encore entière- 
ment éteinte. Perkin avoic en Irlande 
de puiflTansç amisvi capables d'y exci- 
ter une révokti:on. Henri crut donc 
devoir porter toute fon attention iiir 
ce Royaume. St>h fécond fils Henri , 
âgé feulement de deux ans , en fi^t 
fait Vicerol , & Sir Edward Poynings, 
en qualité de fon député , fut chargé 

B vj 
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IM.WKM» Je Tadminidration civile & milûaîre. 
14^4. Ce Seigneur , muni de toiîs fes pou- 
voirs , partit pour llrlande. Auffiiot 
qu'il fut arrivé , il fit des recherches 
• très^févères contre ceux qu'il foupçon- 
noit de mauvaife intention , & atta- 
qua particnliérement les Comtes de 
Ûefmond & Kildare , auxquels Perkiii 
avoir écrit , en débarquant à Coïk. 
Le premier parvint à fe juftifier j mais 
le fécond fut envoyé prifonnier ei^ 
Angleterre. Cependant Henri , ju- 
geant que le parti de la clémence pou- 
yoit lui être plus avantageux , il lui 
rendit la liberté , & le renvoya dans 
fa patrie , comblé de fes bienfaits. Il fir 
partir auffi pour l'Irlande un exprès 
chargé de publier une amniftie en fa- 
veur du Comte de Defmond , & de 
tous les rebelles du Royaume , vou- 
lant par cette indulgence combler les 
partifans de la maifon dTork ^ qui 
étoient en grand nombre , & les for- 
cer â mettre les a^es bas. Pendant 
le féjour que Pojrnings fit en Irlande, 
il convoqua un Parlement, qui eft en- 
core mémo^Able par les aétes qui fu- 
rent paflTés à l'avantage de TAngle- 
terre , & des Anglois établis en Ir- 
lande. 
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Mais Henri flétrit cette partie de ï 
fon règne par une infinité de châti- i4M» 
mens & d'exadions que l'amour feul 
de l'argent lui fit commettre. Il fut 
cependant le plus riche de tous les 
Princes qui ont jamais porté le fceptre 
d'Angleterre ^ mais il fembloit que la 
jouilîance ne faifoit qu'enflammer & 
accroître Ces défirs. Pour fatisfaire cette 
foif ardente , il eut recouti aux loix 
pénales. Sii Guillaume Capet, Alder- 
man de Londres , fut le premier qu'il 
tourmenta de cette manière : il fut 
condamné en une fomme de deux 
mille fept cens livres , dont il paya 
par compofition feize cens livres au 
Roi. Mais ce qui déshonora le plus 
Henri, fut d'avoir perfécuté cruelle- 
ment le Lord Stanley , auquel il de- 
voir particulièrement fon élévation 
au Trône , & la fufe qu'il employa 
pour y parvenir. 

' Sir Robert ClifFord , qui arrivoit 
en Angleterre , fe rendit fecrétément 
au|wès du Roi , qui tenoit encore fa 
Cotât dans la Tour. Ce Seigneur- ayant 
été cité devant le Confeil, tomba aux 
genoux du Roi , demanda pardon , Se 
aptes .l'avoir obtenu , déclara que Sir 
Stanley étoit un des partifans 3e Pec- 
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kin. Le Roi affecta une farprife ex- 
14^4, trème, & chargea raccufaceur de s'af- 
sûrer de ce qu'il avançoit , & lui dit 
que fa vie répondroit d'une pareille 
calomnie contre fon ami , s'il étoit 
innocent. Hélas! pouvoit-il l'être avec 
la fortune dont il jouiflbit ? Clifford 
perfifta , & le Tréforier fur mis aux 
arrêts. Le lendemain il comparut au 
Confeil. Il ne diffimula rien de l'in- 
térêt qu'il avoit pris à c#tte affaire , 
& d'après fa propre confeffîon /il fuç 
condamné , quoique tout fon crime 
fût d'avoir dit qu'il ne prendroit ja- 
mais les armes contre Pierre Warbeck, 
qu'il croyoit réellement fils d'Edouard 
IV. Peut être comptoit-il fur les fer- 
vices qu'il avoit rendus au Roi , & fur 
le crédit de fon frère , le Comte de 
Derby , qui avoit époufé la mère de- 
Henri j mais il fut vi6time de fa for- 
tune , & toute la grâce qu'il put obr 
tenir fe borna à un délai de quelques 
femaines, pour qu'il eût le tems dcfe 
préparer à la mort. Il ne la reçut ce- 
pendant qu'au commencement de Van- 
née , & fa charge fut conférée avi Lord 
Daubeny , Seigneur" d*iine bravoure & 
d'une habileté reconnues. Le Roi trou- 
va dans le château de Stanley, à Uolt^ 
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quarante mille marcs d'argent, "outre 
les bijoux , les meubles, les troupeaux i4?4» 
& autres effets qui montoient a une 
valeur immenfe , avec un bien de trois 
mille livres par an. Ces richeffes pro- 
dîgieufes le confolèrent des impréca- 
tions du peuple, qui, non- feulement 
déteftoit fon avarice & fon ingratitit- 
dè , mais qui gémiflbit fur le fort du 
Tréforier, auquel on n'avoir à repro- 
cher que ce dont tous les véritables 
Anglois étoienr coupables comme lui; 
fâvoir , de préférer les droits de la 
maifon d'York , à ceux du Roi régnant. 
Cependant perfonne n'ofoit avouer fa 
façon de penftr , dans la crainte de 
trouver , awlieu d'un confident & d'un 
ami , un délateur & un traître. Mais 
on fe dédommagea de cette contrainte 
volontaire & fage , en feifant courir 
dans le public des libelles & des fa- 
tires contre les Jugés, le Confeil, &c 
le Roi lui-même.' Henri, fur- tout, fe 
trouva fi ofFenfé de ces farcafmes , 
qu'il fit exécuter comme traîtres cinq 
perfonnes de la populace, qui avoient 
été furprifes occupées à difperfer les 
papiers. 

Cette inhumanité de la^ part de 14^5, 
Henri fit revivre h faftion de War»- 
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beck' , qui avoir été plutôt contenue 
*i4yi'. qu'éteinte. Ses partifans dans le nord 
commençoienr aéja à remuer ; Henri 
en fut alarmé, & fous prétexc'e d*aller 
voir fa mère de le Comte de Derby 
fon beau - père , pour leur rendre 
compte des raifons^pour lefquelles Sir 
Stanley leur frère avoit été fait mou- 
rir , il réfolut de ^aire un voyage à 
Lancafter. 11 ordonna en mème-tems 
que tous les ports de mer fuflent bien 

Jardcs , afin d'empêcher toutes les 
e'centes qu'on pourroit faire du con- 
tinent. 

Il partit en effet pour le nord, & 
pendant qu'il y étoit ,' Warbeck vou- 
hit tenter fortune en Angleterre. La 
Duchefle de Bourgogne lui avoit don-*' 
né quelques troupes & des vaiffeaux. 
Il mit à la voile en Juillet , & arriva fur 
la côte de Kent près Sandwick , où 
il fit prendre terre à une partie de (es 
forces, pour fonder la difpofition des 
habititans. 11 tâcha de les féduire, en 
faifant courir le buiit qu'il y avoit un 
puilTaiît armement prêt à fortir des 
ports de Flandre pour foutenir le ti- 
tre dû Duc d'York 5 mais les Angfcis 
ne virent dans ces troupes que des 
étrangers & des pirates , & au lieu 
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dek joindre à eirx , ils confultèrenc les ' 
Seigneurs du pays . iur la conduite ï4^5» 
qu ils dévoient tenir : ceux - ci leur 
confeillèrent d'attirer Perkin à terre, 
& de fe faifîr alors de fa perfonne ; 
îHais Frion fon Secrétaire , voyant 
qu'ils traînoient les chofes en lon- 
gueur, & même qu'ils s'attroupoient, 
conclut qu'ils continuoient d'être at- 
tachés à Henri , &c détourna Perkin 
de fe livrer entre leurs mains. Lorf* 
que les Anglois s'apperçurent qu'il foup* 
çonnoit leurs deffeins , ils tombèrent 
Iur ceux qui étoient defcendus à terre, 
& les pafsèrent au fil de l'épee , à l'ex- 
ception de cent cinquante qui furent 
faits prifonniers ,- &c envoyés à Loii- 
dres. Le Roi les fit pendre à des gi- 
bets , qu'on drefla le long des côtes. 
Çerkin , témoin de la maUieureufe 
deftinée de fes foldats , retourna en 
Flandre. 

Henr^ apfwit quelque tems après 
que le Prétendant étoit abordé en Ir- 
lande , où il fe flattoit de trouver de 
puiflTans fecoprs de la part des amis 
de la inaifon d'York , qui l'avoient 
d'abord C\ bien reçu ^ mais le Roi & 
Poynings fon député avoient déjà pris 
de fi fages précautions pour empêcher 
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qu'aucune révolution ne troublât ce 
14^^ Royaume , que cet avahtorier ne vit 
perfonne d'importance fe déclarer 
pour lui. Il réfolut donc de s'adref- 
fer à Jacques, Hoi d'Ecofle, qui n'é- 
joit pas bien avec Henri , & aveo le- 

Suel la DuchefTe de Bourgogne avoir 
éja traité fecrécemenc : il y a même 
lieu de croire qu'il s'étoit engagé à 
fecourir Perkin avant qu'il mît à la 
voile du port de Flandre. Celui-ci, 
voyant qu'il n'y avoit rien à efpcrer 
de i'irknde , & que toutes lés côtes 
d'Angieterrcétoienten éiSLt de défenfe, 
partit pour PEcoflfe , fe rendit à Edim- 
bourg , & en qualité de Duc d'York , 
demanda audience à Jacques. Il l'ob- 
tint , & après lui avoir expofé toutes 
les viciflStudes & ks-dàfgraces qu'il 
avoient efluyées de la part de la for* 
tune ,^ il lui demanda fon amitié & 
fa protecSfcion. Jacques n*héfita pas à 
époufer la caufe du jeune Prflice qu il 
voyoit malheureux. Il le reçut avec 
bonté , & lui donna en mariage fa 
propre confine Catherine Gordon , 
fille du feu Comte' de Huntley , la 
plus aimable de la plus belle perfonne 
de fon fiècle. 
1^9^* Lorfque cette alliance fut conTom- 
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mée y le Roi d'Ecofle n'eut rien de 
plus à coeur que de mettre Perkin fur 14^^. 
Je trône d'Angleterre. En conféquençe 
ii leva une puiffante armée , & la con- 
duifit lui-même en Northumberland , 
accompagné du Prétendant. Warbfeck 
publia alors un manifefte, dans lequel 
il traitoit Henri d nfurpateur , de ty- 
ran & de meurtrier , promettoit de 
combler de biens &c d'honneurs ceux 
qui viendroient fe joindre à leur Prin- 
ce légicime , &c l'aider â chaffer un 
brigand , qui lui avoir dérobé /a Cou- 
ronne. Ces prômeflfès Se ces -propos &- 
rent cependant peu d'etfet fur les An- 
elois. En premier lieu ils déteftoienc 
^$ EcoCois, Se redoutoient & fort les . 
fuccès & les rigueurs de Henri, qu'aa^ 
cun d'eux n'ola bazarder fa vie & fa 
fortune en faveur d'un étranger, même 
en croyant qu'il étoU fils d'Edouard. 
Jacques fentit bien qu'il ne devoir 
rien attendre des Anglois , & pour fe * 
rembourfer des frais de cette* expédi- 
tion , il mit le pays à feu & à fang. 
Au milieu de ces ravages , Perkin en- 
tra dans la tente de Jacques , & le 
conjura , les larmes aux yeux , d'avoir 
pitié de fes malheureux fujets > Qui 
étaient trompés eux -.mêmes , & lui 
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protefta qu'il aimeroit mieux mener 
i45>^* une vie errante & vagabonde , que 
d'être la caufe du malheur de fes 
compatriotes. Soit que cette démarche 
fut un trait de fa politique » ou de fa 
fenfibilité , le Monarque Ecoflbis lui 
répondit , avec un fourire ironique »• 
qu'il écoit fûrpris qu'il s'intéreflat auflî 
vivement pour un peuple qui peut- 
être n'étoit pas le non , '& qui , s*il 
i'étoit I fe déclaroic pour un impof- 
teur. 

Les Ecoflbis s'en retournèrent enfin 
avec tout leur butin. Cependant, qucâ- 
queleur expédition eût été fans fuc- 
cès , Henri en aveit été alarnié ^ il 
n'ignoroit pas qu'en général fes fujets 
étoient mécontens , que les Irlandois 
étoient fincèrement attachés à la mai- 
fon d*York , & que Perkin n'atten- 
doit qu'une occahon favorable pour 
en profiter. Il voulut donc fe mettre 
en sûreté de tous côtés , & publia une 
amniftie générale en faveur des Ir- 
landois qui s'étoient déclarés^ pour le 
Prétendant , afin d'empêcher que la 
crainte des châtimens ne les portât 
une féconde fois à la jévolte. Rixrhard 
Fox , Evcque de Durham , fe rendit 
auprès de Jacques , poujr traiter î^vec 
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liii , comme par fuite de convention ' 
réciproque , d'un mariage entre ce 145^» 
Prince & Marguerite , fœur aînée de 
Henri. .Ce Monarque envoya aufi des 
AmbaflTadeurs à Ferdinand & Ifabelle, 
pour confirmer l'alliance qu*il avoir 
contradée, & renouveller les premiè- 
res propofition5 de mariage qui avoienc 
été faites eatre fon fils Arthur , Prince 
de Galles , & Catherine leur troifié- 
œe fille. 

Ces fages précautions rendirent '4^7* 
Henri plus tranquille : il prcvoyoic 
bien quç la guerre d'Ecofle fe lermi- 
neroit fans coup férir*; mais c*étoit 
pour lui un prétexte trop plaufible de 
demander de nouveaux fubfîdes pour 
n'en pas profiter. Il convoqua donc le 
Parlement pour.le mois de Janvier, & 
on lui accorda cent vingt mille livres 
& deux quinzièmes. A peine les eut- 
il obtenus , qu'il congédia le Parle- 
ment, comme s'il eût été certain que 
la négociation qu'il avoit fait com- 
mencer avec TEcoffe auroit eu le fuc- 
cès qu'il en atrendoit. Il fe hâta de 
faire lever ces impofîtion^, afinxjue 
l'argent fût en sûreté dans fes coffres, 
avant que la paix fût conclue. Cepen- 
dant les Colledeurs touvèrent de l'op- 
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pofitioa de la parc des habicans jde 
1497* Cornouaille , qui fe plaignirent hau* 
tement d*être accablés pour un léger 
domiteage caufé à une des extrémités 
du Royaume. Un forgeron de Bod- 
mîn nommé Michel Jofeph , & Th. 
Flammock , Jurifconfulte , tous deux 
turbulens & faftionnaires , encoura- 
gèrent encore ces murmures par leurs 
difcoars féditieux. Us répandirent dans 
le bas peuple que les fiefs dépendans 
de la Couronne écoient les fonds af- 
fîgnés pour les guerres de ce genre j 
que ceux qui les poflTédoienc , les te- 
noient à condition quMls défendroient 
les frontières , & que c*éroit à eux 

3ue le Roi devoit s'adreffer en cas 
'invafion de la part de TEcofle, au 
lieu d'abufer de Tautorité du Parle- 
ment pour piller le Royaume. Us ajou- 
tèrent quil feroit honteux de fe*fou- 
mettre à ces impositions, qui n*étoient 
aue l'ouvrage de Miniftres lâches & 
fans vertu , toujours empre (Tés à faire 
leur cour au Roi aux dépens du peu- 
ple, & finirent par leur confeiller de 
prendre les^armes pour leur défenfe, 
d'aller en corps porter leurs plaintes à 
Sa Majefté , la fupplier de les dé- 
charger de cette caxe onéreufe , & de 
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punir ceux qui l'y avoient engagé , 
principalement TArchevêque Morcon i4^7t 
& Sir Renauld Bay. Il n'en falloir pas 
tant pour ameuter une populace qui 
li'croit déjà que trop difpofée à fe ré- 
volter. Le forgeron offrit de les con- 
duire jufqu'à ce qu'ils euflent trouvé 
quelque perfonne de diftinâion qui 
voulût bien ctce leur proteâeur. AuC» 
fitôt chacun courut s'armer de tout ce 
qu'il trouva fous fa main. Guidés par 
ces deux incendiaires , ils traversè- 
rent les Comtés de Devon & de So- 
merfet , & virent fur leur route une 
infinité de mécontens fe joindre à eux. 
Le CoUedteur de Tauntpn, qui avoic 
mis un peu de rigueur dans l'exer- 
cice de fa charge , fut affafliné par 
eux 'j mais ce fut le feul aâe de vio- 
lence qu'ils commirent. Etant arrivés 
à Wôils , le Lord Audeley , Seigneur ^ 

$imbitieux fe mit à leur tcte , & les 
conduifit à travers Salisbury éc Win- 
ç liefter , fans cependant fouffrir qu'ils 
caufaffent le plus leg^r dommage aux 
habitans. Ils changèrent leur premier 
deffein 4e marcher direâement à Lon- 
dres, $c tournèrent vers Kent , où ils 
cfpéroient que le peuple de ce pays , 
^ui paffoit pour être fort jaloux de f» 
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'*''™^ liberté , fe réuniroit à eux ; maïs ils 
i4P7« furent trompés , les Seigneurs & les 
Tenanciers* de ce Royaume avoienc 
pris des roefurçs fi fages , qu'il n'y 
eut pas un de leurs vaflaitx qui fe joi- 
gnit aux rebelles. Ce cofitretems en 
découragea un grand nombre au point, 
qu'une partie retournèrent chez eux. 
Cependant le refte , animés par la lâ- 
cheté apparente du Roi , qui n'avoit 
pas encore fait un pas pour s'oppofer 
à leur marche , la continuèrent , Se 
leur préfomption augmentant à me- 
fure de la lécurité avec laquelle ils 
avançoient , ils fe vantoient qu'ils al- 
loient livrer bataille à Henri , ou pour 
-le moins fe rendre maîtres de Lon- 
dres; En confcquence ils s avancèrent 
jufqu'a filackjieath , & campèrent en- 
tre Eltham & Greenwich. 

Lç Roi étoit depuis long-tems in- 
formé de cette révolte j il avoit déjà 
levé une armée pour la guerre d'E- 
cofle : mais il en réferva la meilleure 
partie , qu'il lai0a dans les Provinces 
du midi , & envoya le Comte de Sur- 
ry avec le refte pour garder les fron- 
tières du nord. Comme on l'afsûra 
que les rebelles ne commettoient au- 
cuns ravages fur leur route , il refta 

tranquille ^ 
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tranquille , & voulut connoître par là ! 
quels étoient les mécontens qui fe join- 1^9% 
droient à eux. 11 efpéroit que , fati- 
gués de la longueur d'une marche pé- 
nible , ils fe difperferoient d*eux-mê- 
nies. Cepiendant , déjà leur approche 
intimidoit les citoyens de Londres j \ 
mais leurs craintes cefsèrent bientôt 
lorfqu'ils virent le Roi fe difpofer fé- 
rieufement à les défendre , Se fe pla- 
cer enfc'eux & les révoltés. En effer , 
lorf(|ue Henri s'apperçut que les en- 
nemis étoient campés fur Blackheath, 
il divifa fon armée en trois corps. Le 
premier , commandé par le Comte 
d'Oxford , marcha derrière la monta- 
gne pour leur couper la retraite, & 
{iieme attaquer leur arrière - garde 9 
s'il étoit befoin. Le fécond , u)us les 
ordres du Lord Daubeney , devoir les 
prendre de front. Henri conduifoit lui- 
même le troifiéme , & étoit campé 
dans les champs de St. George , pour 
porter du fecours félon les circonftan- 
ces , & en cas de malheur , fe jetter 
dans Londres. Après avoir fait toutes 
ces difpoïîtions , il déclara qu'il livre- 
roit bataitfe à ces révoltés le Diman- 
che , quoique fon intention fût d'en 
venir aux mains le Samedi. Cette 
Tom. y IL C 
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^^^"^ ""^ ^ feinte lui réuflît. Le deux de Juin 
M5?7. après midi , le Lord Daubeney mar- 
cha vers eux en ordre de bataille., & 
ayant mis en déroute une garde qu'ils 
avoient placée à Deptford - Bridge, * 
mais qui fit une vigoureufe^éfiftance, 
il avança jufqu'au naut de la monta- 
gne , & trouva les ennemis dans la 
îurprife & le défordre , & qui s'em- 
pf effbient de ranger leur armét en ba- 
taille , ne s'attendant pas à è||is atta- 
qués avant le Dimanche. Le Lord 
Daubeney tomba fur eux avec tant 
d'ardeur & de précipitation , qu'il fut 
fait prifonnier dès le commencement 
de l'aâion ; mais bientôt fes foldats 
vinrent le délivrer , & chargèrent avec 
une valeur à laquelle les rebelles nj 

{)ouvant réfifter , ils furent battus, & 
e carnage fut confidérable ; car ayant 
voulu prendre la fuiie , ils fe trouvè- 
rent arrêtés par la divifion du Comte 
d'Oxford. Le Lord Audeley , Flam- 
mock & le forgeron furent pris. De 
feize mille hommes qui <:ompofoient 
leur armée , deux mille reftèrent fur 
le champ de bataille. Le refte implo- 
ra la clémence du Roi. Audeley per- 
dit la tête fur la montagne de la Tour. 
Flammock & le forgeron furent exé- 
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curés à Tyburn , & on pardonna au 

Jacques d'Ecofle crut trouver dans 
cette- révolte une occasion favorable 
pour tenter une féconde irruption en 
Angleterre. U aiTembla fon armée, 
& fut invertir le château de Norham; 
mais le Comte de Surry étoit tout 
prêt, & marcha au fecours de la place. 
Jacques fe retira. Le Général Anglois 
le pourfuivit, & prit le château d*Ay- 
ton , fitué entre Berwick & Edim- 
bourg. Mais les deux Monarques dé- 
iirant également la paix , on ouvrit 
bientôt un congrès , dont rAmbafla- 
deur d*Efpagne, Don Pédre d'Ayala , 
fut médiateur. La plus grande diffi- 
culté étoit relativement à Warbeck , 
que Henri demandoit avec inftance ; 
mais que Jacques perfîftoit a lui re« 
fufer. Enfin on convint de part & 
d autre que le prétendu Duc d'York 
feroit renvoyé honnêtement , & on 
procéda enfoite à la négociation, com- 
me fi Perkin n'eût jamais éré en Ecofle. 
. Jacques ne voulut pas cependant que 
Warbecfc crûtqu'il manquoit aux con- 
ventions qu'ils avoient faires enir'eiixj 
il entra .avec lui dans le dérail de tout 
ce qu'il avoit fait pour foiuenir fes 

Cij 
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\ prétentions : il lui dit qu'il ctoît en- 
14^7» tré deux fois en Angleterre à la tête 
de Ton armée ; mais que les Anglois 
avoient conftamment refufé de pren- 
dre fon parti , & que fans leur con- 
currence , les'Ecoffbis ne pourroient 
jamais le faire monter fur le Trône. 
Il ^Bit par lai confeiller de choifir 
quelque autre pays pour y faire fa ré- 
fîdence ; mais il rafsùra qu'il ne l'a- 
bandonneroit point , qu il ii'auroit 
pas lieu de fe repentir de s'être livré 
entre fes mains , & qu'il lui fourniroit 
les vaifleaux & l'argent néceflaires 
pour fon vovage. Perkin fupporta cette 
difgrace ayec fermeté. 11 remercia le 
Roi de là protection qu'il lui avoit 
accordée Se des bontés dont il l'avoit 
comblé , & demanda à être conduit 
avec f^ femme en Irlande. Jacques le 
lui accorda , & Perkin arriva à Cork , 
où il trouva encore des amis & des 
partifans. A peine eut - il quitté l'E-» 
coffe , que les Ambafladeurs des deux 
partis fignèrent à Ayton une trêve de 
lept ans. Elle portoit que les deux 
Rois ne fe feroient point la guerre par 
eux-mêmes , par Içurs fujeta , ou par 
tel? autres que ce pût être y Qu on 
prendroit Ferdinand ^ Ifabelle pour 
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artîrres fur certains points fur lef- 
qaels les Ambafladeurs n'avoient pu 14P7» 
s accorder , & que la trêve feroit pro- 
longée d'un an ap(ès la mort de celât 
des deux qui mourroit le premier. 11 
ne fut fait aucune mention dans ce 
traité du mariage «ntre Jacques & la 
fille du Roi , quoique par la fuite il 
eue lieu , & produiAt une union in- 
timé entre les deux Couronnes. 

Cependant les révoltés , qui avoient X49S» 
obtena grâce i Blackheath , étoient 
retournes chez eux ; mais la clémence 
du Roi n'avoir fait que les rendre 
plus infolens. Us répandirent publi-* 

Suement que Henri ne leur avoir par-* 
onné que parce qu'il les craiçnoit , 
& que cet aéte de clémence étoit plu- 
tôt un effet de fa politique que de la 
bonté de fon cœur. Ces propos fédi- 
tieux engagèrent leurs amis & voifîns 
à fe réunir de nouveau , & faîte une 
féconde tentative contre le Gouver- 
nement. Quelques - uns des plus ar- 
dens , ayant appris que Perkin éroit 
en Irlande , proposèrent de l'inviter 
à venir les commander dans cette ex- 
pédition. En conféquence ils lui en- 
voyèrent une députation pour lui faire 
favoir que , s'il vouloir fe rendre en 

Câij 
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Cornouaîlle , il y trôuveroît des fe- 
14^8, cours confidcrables, qui, joints à ceux 
de fes anciens amis , te mettroient 
certainement en ér^ de remonter fiir 
le Trône de (es ancêtres. Perkin , fan^ 
reflources, & abandonné de toutes les 
Puiirances étrangères qui s'étoient dV 
bord inréreflTées à lui , accepta fans ba» 
lancer , Se s'embarqua fur le champ 
avec environ foixahte - dix hommes , 
dans quatre petits vailTeaux , qui abor- 
dèrent au mois de Septembre à la baie 
de Whilfand. Trois mille hommes vin- 
rent le joindre à Bodnâin , & il publia 
un manifefte ,• dans lequel il prenoic 
le titre d'Edouard IV , Roi d'Angle* 
terre , déclamoit vivement contre Hen- 
ri Tudor , & promettoit des récom- 
penfes extrêmes à ceux qui prcndroienc 
les armes pour détrôner Tufurpateur, 
Il marcha enfuite vers Exeter , où il 
/ vouloitétablir un magafin, afin de faire 

de cette place un lieu de retraite , ^ri 
cas de malheur. 11 n'avoir pas prévu 
que les habitans lui eii refuferoient l'en- 
trée. Ils le firent , & ce Ait envaiix 
qu'il chercha à traiter avec eux , Se qu'il 
tâcha de les féduire. Ldrfqu'il vit 
qu*ils^ étoient fermement attachés au 
Gouvernement, il fe détermina à don- 
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ner Taflaut à cette ville,. On lui fournit à ~ - '"" ' i - ' 
cet effet des échelle^ & de% folives M 5^8. 
pour battre une des portes j mais il 
rut trompé dans fon attente , & per- 
dit deux cens hommes j ce qui dé- 
couragea Cl fort les troupes qui Ta- 
voient fuivi , qu'une grande partie 
s*en retournèrent en Cournouaiile. 

Dans le même tems».plu(ieurs5ei-* 
gneurs de Devonshire levèrent d'eux- 
mêmes des troupes , & marchèrent 
contre les reljelles. D'un autre côté , 
le Roi avoir donné ordre au Lord 
Dauben^y d'avancer vers Exeter , Se 
ce Seigneur étoit déjà en marche » 
tandis que Henri lui-même fe difpo- 
fbit à le fuivre ai la tête de fon ar- 
mée. Perkin , informé de ces prépa- 
rarifs , leva le fiége , & fe retira à 
Taunton , en annonçant qu'il livre- 
roit bataille y mais pendant la nuit 
il s*enfuit avec quelques-uns de fes 
confidens à Beauiieu , dans la nou- 
velle forêt. Anffitôt que 1« Lord Dau- 
beney en fut inftruit , il ^^tacha trois 
cens chevaux pour environner fa re- 
traite , [afqu'à ce qu'il eût reçu de nou- 
veaux ordres. Cependant les rebelles,*fe 
voyant abandonnés par leuj: conduc- 
teur , mirent Us armes bas , & de* 

C iv 
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i mandèrent grâce. Ils Tobcinrent tous» 
149^. à Texcei^ion de quelques Chefs. Le 
Roi envoya auflîtôc un détachement 
de cavalerie au mont St. Michel pour 
s'afsûrer de Catherine Gordon, fem- 
me de Perkin , dans la crainte que, 
fî elle étoit grofife , cette révolte ne 
fût concinuée par une autre céncra- 
tion. Lorfqu elle parut devant Te Roi, 
il fut fi frappé de fa beauté & de fon 
maintien modefte , qu'il la confola , 
& lui promit fa protection. En effet 
il l'envoya fous bonne garde pour 
être auprès de la Reine, & lui afsù- 
ra une penfion confidérable , qui* lui 
fut payée pendant la vie de Henri, 
& quelques années après fa mort. 
Henri marcha alors vers Exeter. En 
entrant dans la ville , il préfenta fon 
épée au Maire , & ordonna qu'on la 
portât devant ce Magiftrat , comme 
un gage de fa reconnoiflance envers 
les citoyens qui s'éroient conduits avec 
tant de Hdélité dansla défenfe de leur 
ville. ^ 

Ce fut amfi que Henri yit enfin 
cette révolte anéantie. 11 aflembla Ton 
Canfeil pour délibérer fur le fort de 
Perkin , qui étoit toujours refté dans 
fa retraite. On arrêta que Roi lui pat^ 
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jonnerolc , à condition qu'il fèroit ! 
Javeu & le détail de toute «cette im- i4p8. 
poftare. Perkin , voyant fes aflfaires 
entièrement défefpérées,, accepta fans 
héîiter les offres du Roi. Henri voulue 
le voir, mais fans en être vu. On l'amena 
à la Cour, & le Roi fe contenta de Texa- 
miner par une fenêtre j mais il ne pa- 
rue jamais devant lui. On le cqn- 
duiilc à Londres , Se par Tordre du 
Roi il fut montré au peuple , qui fur 
û route de W^eftminfter à la Tour , 
lui fit éprouver les outrages les plus 
mortifians ; mais il les mufFrit avec 
autant de dignité que de réfignation, 
11 fut enfermé dans la Tour , où Ton 
exécuta un de fes complices. Lui- . 
même figna unis confefltori générale, 
qui fut imprimée Se difperfée dans 
le public; mais elle éroit conftruite 
d'une manière fi équivoque & fi con- 
tradictoire, qu'au li^u d'éclaircir Tim- 
poftute , elle la rendoit encore plus 
mcertaine qu'auparavant. 

Au fond de fa prifon Perkin trou- ^499* 
va encore des amis , & engagea qua- 
tre, domçftiques de Sir Jean Dighy , 
Lieutenant de la Tour , à lui facili- 
ter fon évafion. Us Tavoient laiffé pen- 
<iant quelque tems s'entretenir avec le 

Cv 
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Comte de Warwick, qui ëtoit convenu* 
145^^* avec PerMn de profiter de k pre- 
mière occafion pour s'échapper 5 mais 
comme ils ne pouvoient effeduer ce^ 
de^ein fans ôter la vie à Sir Digby , fa 
mort fut réfolue. La réuffite de ce 

1>rojet auroit infailliblement ébranlé 
e Trône de Henri jufques dans fes 
fondement , & Tuniolî de Warwick , 
Duc de Clarence , reconnu pour tel 
de toute TAngleterre , avec Perkin , 
qu'une partie de la nation regardoît dé- 
jà comme le véritable fils d'Edouard 
IV , auroit de nouveau divifé le Ro- 
yaume , fait couler le fâng, & enfin 
mis la Couronne fur la tète de Tim- 
. pofteur. Mais le complot fut décou* 
verte Edmond, Comte dé Warwick, 
perdit la tête fur la montagne de la 
Tour , & Perkin fut exécuté à Ty- 
burn , avec Jean" Walter , Maire de 
Cork , qui lui avoir été cotiftàmmenc 
attaché dans routes les viciflitudes de 
fa fortune. 
ijoo. Henri, paifible au fein de fes Etats, 
fe livra fans réferve à cette paffiofi 
honteufe qui dominoit dans £bn cœur. 
L'avarice , la fureur d'amaflfer des ri- 
chefles fembloit devenir plus ardente, 
à mefure qu'il en accumuloit j & com- 
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me il n*avoit plus de prétexte pour : 
demander dé nouveaux fubfides à fon i voov 
ParlemeiK , il le jetta far les parti- 
fans de Warl^eek , Se voulut les épui- 
fer. Il exigea que chacun d eux , com-» 
me étant Fous la rigueur des loix , ob- 
tînt particulièrement fa grâce , & la 
vendit le pli^ qu*il put. Il nomma 
auffi des Commiflaires pour faire d^ 
nouvelles recherches de ceux qui 
avoient favorifé la révolte du forge- 
ron. Ces inquifiteurs furent autonfcs 
à faire contribuer tous les coupables, 
& à faifir même les eflFers de ceux qui 
feroient morts , & dont les héritiers 
refuferoient d'entrer en composition. 
Cette nouvelle oppreffion ajouta aux 
clameurs du peuple contre Henri ; mais 
on crioit également contre le Cardinal 
Morto», Archevêque de Cantorbery, 
aux confeils dtiquel on attribuoit en 
partie la conduite du Rôi. Ce Prélat 
mourut alors , & fut. peu regretté de 
la nation. Henri - Dean , Evèque de 
Salisbuiy , lui fuccéda ; mais on recon- 
out bientôt que l'avarice de Henri 
étoit un vice attaché à fa conftitmion, 
& iKîn l'effet des confeils de Morton. 
Jamais Roi ne fut fi détefté de fon 
peuple que Henri. Cependant cette 

C vj 
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: haine étoit mêlée d une crainte qu'în- 
i/oo. ipiroit la fuite non interrompue de fes 
fuccès, & la haute opînon qu'on avoit 
de lui , comme Monarque habile 6c 
politique profond. 
ijoK Environ ce tems , le Comte de 

SufFolk , neveu d'Edouard IV , & 
frère du Comte de Lincoln, qui a voit 
p^rdu la vie a ia bataille de Stoke , 
tua un homme dans, un mouvement 
de colère. Quoiqu'il fut de la maifon 
d'York , Henri exigea que pour ob- 
tenir fa grâce , il reconnût publique- 
ment fon crime. Le Comte , natu- 
rellement haut , regarda cette condi- 
. tion comme un outrage , & fe retira 
auprès de fa tante Marguerite , Du- 
chefle de Bourgogne. Henri ne s'y 
étoit pas attendu y il en fut alarmé ^ 
& craignit que cet événement ne lui 
fufcitât de nouveaux troubles. En con* 
féquence il lui fit faire des oflfres & 
des promefles fi avantageufes , que le 
Comte fe réconcilia avec le Gouver- 
nement. Ce petit orage fut ajnfi dif- 
fipé prefque auffitôt qu'il s'étoit for- 
mé y & Henri fe vit affermi fur fon 
Trône d'une manière à ne pas crain- 
dre d'en être aifément renverfé. Ca- 
therine, fille de Ferdinand a Roi d'Ar- 
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«gon , arriva alors en Angleterre , & 
époufa Arthur , Prince de Galles. Il ly©»» 
croit âgé de quinze ans , & la Prin- 
cetTe en avoir feize. Sa dor montoic 
à deut cens mille ducats en argent > 
bijoux- & argenterie, & bn4ui affigna 
pour douaire un tiers de la Princi- 
pauté de Galles , le Duché de C(m:« 
nouaille , & le Comté de Chefter , 
eh cas que /on mari mouruc avant de 
régner. 

Ce mariage fut fuivi de celui de i/^^' 
Marguerite , fille de Henri , avec le 
Roi d'Ecofle. Le père de cette Prin- 
ceflTe lui avoir légué trente mille écus. 
Ce traité fut rarifié à Londres par les 
Ambaflàdeurs Ecoflbis le x^ Janvier* 
Les nèces furent célébrées par procu- 
ration au milieu^ des acclamations dû 
peuple , oui efpéroit que cette alliance 
mettroit un aux divifions qui régnoiënc 
depuis fi long- tems. entre les deux Ro- 
yaumes ; mais cette fatisfadion publi* 
3ue fat bientôt altérée par la more 
'Arthur, Prince de Galles, qui mottr 
rut le cinquième mois après fon ma- 
riage , au château de Ludelo^îF. Il fut 
généralemenr regretté par la nation » 
a laquelle lefs qualités qu'il annonçoit 
ftvoi^nt fait cencevoir le plus heureux 
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! préfage de fou adtniniftration. Trois 
ïf oii mois après fa mort , Henri fojn frère , 
âgé de douze ans , foc créé Prince de 
Galles , Se Camte de Chefter & de 
Flinr. 
j|oj. Au commencement de Février , la 
Reine nK>uruc en couche. Sa perte 
caufa peu de regrets à Henri , qui ne 
Tavôic jamais aimée. Il regarda même 
fa. oioft comme u^ événement hea^ 
reux , qui le délivroit d'une rivale donc 
la préfence fembloit lui reprocher 
qu'il ne tenoit le Trône que d'elle. 
II écoit alors au plus haut degré di^ 
bonheur. En paix avec tous fes voi- 
fins, il voyoit tous les troubles domef^ 
tiques de fon Royaume diffipés. Heu- 
reux ! s'il eût cherché à faire parta- 
ger cette félicité à (es fujetsj mais fon: 
avarice devenoit de joue en jour plus 
infatiabîe , & il n'y avoit pas de 
moyens qu'il n'employât pour la fa- 
tisfeire* Il avoit auprès de lai deux 
lâches Mitiiftres'i Empfon & Dudiey, 
qui lui étoient dévoués , & qui , fa- 
miliarifés avec cous les fobterfuges de 
la chicane , faifoient ufagé de la con- 
noiffance qu'ils avoient des loix pour 
opprimer les Anglois. Les citoyens 
les plus innocens fc voyoient par de ^ 
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faufles accufations enlever leurs biens; ! 
fouvent même il leur en coùtoit la lî- i5*f» 
berté , qu'ils croient alors obligés d'a- 
cheter aux dépens de leur propre fub- 
ftance/ Uinfolence de ces Miniftres 
croit parvenue au point , de ne pas . 
snème obferver les formes ordinaires 
de la Juftice, en procédant contre les 
malheureux qu'ils ne diftinguoient des 
autres qu'en proportion de leurs ri- 
cheifes. Cétoit ainfi que Henri s'en- 
richiilbit du fang le plus pur de fes 
fujets , & qu'infenfible aof reproches 
& aux murmures de fon peuple y il 
ne laifToit échapper aucune occafîon 
d*àugmenter fon tréfor , fans épar- 
gner même fes plus fidèles fervî- 
teurs. Son procédé avec le Comte 
d'Oxford en fournit un exemple frap- 
pant. 

Ce Seigneur étoît regardé cotfxme 
la féconde perfonne du Royaume » à 
ïa tête des armées & dans le Miniftère; 
SesT fervices & fes travaux hii avoîent 
mérité la diftincSkîon dont il joûifïbit. 
Henri eut occafion de l'aller voir à 
fon château d'Henningbam, Oxford 
fe reçut -avec une magnificence digne 
du plus grand Seigneur de l'Angle- 
rerrca Lorfquc le Roi fe retira , les 
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- domeftiques du Comte formèrent une 
J5^h longue & double haye , au milieu de la 
quelle Henri pâffa. Ce Monarque , fur- 
ris de voir une fuite auffi nombreufe , ffe 
retourna vers le Comte , & lui dit : 
» Milord, j'avois bien entendu patler 
» de votre grandeur & de votre hof- 
9 pitalité } mais le récit qu on m'ea 
» avoit fait n*approche pas encore de 
ï> la vérité. Dites-moi , je vous prie , 
» tous ces beaux hommes font - ils à 
» vous ?-»> Le Comte lui répondit 
modeftement qu'il ne les avoit em- 
ployés que pour faire plus d'honneur 
a Sa Majefte. Henri affeda d'être fur- 
pris de cette réponfe , & répliqua 
avec une efpèce de chaleur : » Par 
jt ma foi , Milord , je vous remercie 
>> du régal ; mais je ne vois pas fans 
>î peine qu'on enfreigne ainfî mes loix 
i7 en ma préfence , il. faut que mon 
f» Procureur vous parle ». Il lui tint 
parole : le Comte fut obligé de com- 
pofer , & de payer quinze mille 
marcs. 

Le peuple ne put voir fans mur- 
murer tant de baflefle & d'indignité; 
le mécontentement devint fi général, 
(jue le CQmte de SufFolk , que fou 
inconduite avoit ruiné , voulut profi- 
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ter de ces circonftances pour former 
de nouvelles brigaes contre le Gou- ij'oj. 
vernemenc. L'avantage qu'il avoit d'ê- 
tre de la maifon d'York lui donnoic 
beaucoup de confidération parmi le 
peuple , & il parvint â mettre dans 
fes intérêts pluiieurs perfonnes de dif- 
tinéfcion. Il le retira alors en Flandre, 
où il efpéroit que la Duchefle de Bout' 

Îogne le foutiendroit dans fes projets, 
.e Roi , alarmé de la retraite de ce 
Seigneur , employa pour connoître la , 
nature de fes defleins, 8c les noms de 
Te^alTociés , la même rufe dont il s'é-, 
toit fervi dans l'affaire de Perkin. Sir 
Robert Curfon , Gouverneur du châ- 
teau de Hamgies , fut celui qu'il choi- 
fît pour jouer le rôle de mécontent. 
Cet Officier , après avoir reçu toutes 
Ses inftrudions , quitta fon Gouver- 
nement, fous prétexte d'avoir reçu du 
Roi un outrage fanglanc , pafla en 
Flandre , 6c vint offrir fes fervices au 
Comte de Suffolk, Il fe comporta 
avec tant d'adreffe ,- que bientôt ce 
Seigoeur lui accorda toute fa con- 
fiance y 6c il ne tarda pas à être in- 
formé de tous ceux qui trempoient 
dans le complot. Il en inftruifit le Roi 
à h premiçrç oçcafipn qu'il trouva , 
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& Henri expédia fur le champ Aeû 
ifa}% ordres pour arrêter fon beau - frère 
Guillaume Courtenay, Comte de De- 
vonshire, & mari de la Princeffe Ca- 
therine , fille d'Edouard IV , Guillau- 
me Delapole , frère du, Comte de Suf- 
fo!k , Sir Jacques Tyrrel , & Sir Jean 
Windhamr On faifit auffi le Lord Aber- 
gavenny , & Sir Thom. Green ; mais 
comme on n*avoit que de foibles foup-' 
çons fur le compte de ceux-ci , ils m- 
rent prefque au(Tî - tôt relâchés. Les 
Comtes de Devonshire & Delapole 
ne fortirent de prifon qu'après la mort 
du Roi. Tyrrel & Wîndham , qui 
avoienr participé à la mort d'Edouard 
V 9 furent exécutés coiïime traîtres : 
avec plufieurs autres de moindre con- 
fidération. Sufïblk s'étant vu trahi , 
erra quelque tems en Allemagne , & 
enfin retourna en Flandre , où l'Ar- 
chiduc le prit fous fa proteÂion , après 
la mort de la DuchefTe douairière. 

Le Pxince de Galles touchoit alors 
à fa treizicn» année. 11 étoit fort & 
robufte j & comme fon père l^voît 
deftiné d'abord pour TEglife , il avoir 
reçu une éducation plus favante que 
^lle qu'on avoit donnée à fon frère. 
Cependant la mort de ce Prince mec- 
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toit Henri dans la néceffité de reflî- 
ruer la moitié de la dot de Cache- if^« 
rine , qu il aroit déjà touchée. Cette 
circofiftance Tinquiétoit beaucoup , & 
il n^étoit pas moins |aloux d'obtenir 
l'autre. Pour y parvenir , il propofa 
à Ferdinand de taire époufer à la jeu- 
ne veuve Henri , Prince de Galles , 
frère de feu fon époux. Le Monarque 
Efpagnol , aurtî peu délicat que Henri» 
en fait d^intérèt , confentit i cet ar- 
rangement , pourvu qu'on obtînt une 
difpenfe du Pape. Mais fi tout pa- 
roiuoit s'arranger au gré de l'un & 
Tautre au dehors, il n'en étoit pas de 
œcme au dedans* Le Docteur Wac- 
ham , Archevêque de Cantorbery 9 
s'oppofa vivement à Tèxécution du 
projet. Tout grand politique & habile 
négociateur qu'il étoit , l'honneuf & 
la religon firent taire dans fon cœur 
le refpeél humain. Fox, au contraire, 
facrifiant tout à un vil intérêt , pré- 
tendoit qu'une difpenfe de Sa Sainteté 
fuffiroit pour éloigner tous les obftacles 
facrés & civils. Henri Cependant ne 
pouvoit fe diflSmuler la force des rai- 
fons de Warham , ni là honte d'une 
pareille aftion : t^is combien de fois 
n'a- 1- on pas vu la rai(bn céder à Tioi- 
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pétuofité des paffions ? Celle de Hen- 
ijoj. ri Tempoirta encore. Envain préypyoit- 
il que c étoit ouvrir une fource iné- 
puilable de conteftations dans (» fuç- 
ceffion. Envain avoit-il alors des dé- 
mêlés avec la Cour d'Efpagne ; il ai- 
ma mieux courir mille dangers , que 
de rendre l'argent , & il chargea fe$ 
agens à Rome de foUiciter la dif- 
penfe en queftion de manière à Tôb- 
tenir. 
1^04. Au commencement de Janvier, le 

Parlement s'aflTembla , & accorda à 
Henri des fubfides pour le rembour- 
^fer de la doc qu'il avoir payée au Roi 
d'EcofTe pour fa fille y mais ils lui 
produifirent boucoup plus. Ce Mo- 
narque étoic devenu ii abfolu dans fes 
Etats , que les Communes poufsèrent 
la complaifance jufqu'à choifir l'o- 
dieux Dudley pour leur Orateur. Hen- 
ri , non content de cg qu'il avoir ob- 
tenu , & fans lé plus léger prétexte , 
n'attendit pas que l'année Fut expi- 
rée pour demander un don gratuit , 
& la ville de Londres fut obligée de 
payer cinq mille marcs pour eue con- 
lervée dans fes privilèges. 

' Ce fut pendan^ cette année que 
JJenri fit traiifporter le corps de Hen* 
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rî Vi , de Windfor à Weftmînfter , 
où il fut enterré en grande ccrémo- i504- 
nie : Il demanda même au Pape une 
Bulle de canonifation pour ce Monar- 
que ; mais les miracles qu'on lui ax- 
tribua après fa mort étoient fi vagues, 
que Sa Sainteté ne crut pas devoir le 
placer au nombre des Saints, 6c Henri 
abandonna ce projet. 

Henri , toujours tourmenté par fon lyoj. 
avarice & le défir d'augmenter fes tré- 
fors , forma le deffein d'époufer la 
veuve de Ferdinand , Roi de Naples ^ 
dont il coBVoitoit le douaire immenfe 
qui lui avoir écé aflîgné dans ce Ro- 
yaume. Il avoir dès le commencement 
de l'année conclu un traité de com- 
merce & d'union avec le Roi d*Ef- 
pagne , & s'occupairt uniquement de 
ce projet , il chargea François Mar- 
fen , Jacq. Baybroock, & Jean Stile, 
fans cependant leur donner de catac- 
tère public , de s'informer par eux- 
mêmes de tout ce qui concernoit la 
perfonne & la fortune de cette Prin- 
cefle, & d'entrer dans les détails les 
plus minutieux à cçt ^gard ; mais fes 
agens s'apperçurent que l'apanage de 
la Reine avoit été converti en une 
penfion viagère, Auffitôt ils partirent 



y Google 



70 Histoire 

pour TEfpagne , fans avoir rien dé* 

'i^5* claré du niocif de leur féjour dans 
'^^ Naples. 

i;o6. Il y avoir déjà quelque tems que 
Philippe & Jacqueline avoient été 
proclamés à Bruxelles Roi & Reine 
de Caftille , fans pouvoir aller pren- 
dre poffeflîon de ce Royaume , à caufe 
de la guerre de Guelderland & de la 
groffelfe de la Reine , qui , en § fFec 
accoucha d'une fille qui fut nommée 
Marie, & devint par la fuite Reine 
de Hongrie. La guerre finit heureufe- ^ 
ment , & Jacqueline fe rrouvant en 
état de voyager, Philippe équipa ufie 
flotte nombreufe , & s'embarqua avec 
elle le dix de Janvier, ils furent fur- 
pris dans la Manche par une violente», 
tempère, qui difperfa leurs vajlTeauifî ♦ 
& celui qui portoit Philippe & fon 
époufe fut obligée de relâcher avec 
plufieurs autres dans le port de Wey- 
mouth, province de Dorfet. 

Le peuple , alarmé de cette flotte 
nombreufe & fi puilTanre , courut aux 
armes, & Sir Th. Trenchard s'étant 
avancé â la retende quelques troupes, 
apprit bientôt que c'éroit le Roi & la 
Reine de Caftille : il vint , en coil- 
féquence , leur rendre hommage , ^ 
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les fupplia de vouloir bien lui faire 
rbonneur de loger chez lui, en at- ijo^. 
tendant que le Roi fur informé de 
leur arrivée. Philippe , voyant qu'il 
n'ctoit pas polBble de fe rembarquer, 
accepta cette invitation^ Auflitôt que 
Henri apprit cette nouvelle , il en- 
voya le Comte d'Arundel pour corn* 
plimenter Leurs Majeftés , les afsûrec 
qu'il alloit faire la «plus grande dili- 
gence pour les embrafTer , & qu*Ellc8 
pouvoient ordonner dans 4cs Etats» 
Philippe & la Reine fe rendirent i 
Wîndlor où étoit la Cour , & furent 
' reçus avec toute l'amitié poffible. Hen- 
ri , qui ne perdoit jamais de vue fes 
. intérêts , voulut profiter de cette dt- 
- , C^Cion , & propofa à Philippe que , 
1^ jMiifqu'il avoir chaogé d'£tat en de- 
y^ venant Roi de Caftille , il confeniîc 
à renouveller le traité de commerce 
entre l'Angleterre ^ les Pays - Bas ; 
ce qui fut accepté. Se. Von fit quel- 
ques changemens favorables à la na- 
tion Angloife. 

Henri s'offrit alors d cpoufer Mar- 
guerite , foeur de Philippe , & veuve 
du Doc de Savoye. Le Roi de Caf- 
tille, flatté de cette alliance , ne ba- 
lança pas , & ce mariage fut arrêté. ^ 
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Philippe s'engagea de payer pompranc 
isoé, i^Qi^ cçnj ^mille écus , pour tenir lieu 
de dot à fa fœur , & trois mille huit 
cens cinquante par an. Cependant, 
Henri n'étoit pas content de ces 
avantages; il voulut que Philippe lui 
livrât le Comte de Suffolk , dont il 
redoutoit toujours les intrigues Se les 
cabales. Un jour qu'il étoit feul avec 
Philippe, il lui dit avec quelque émo- 
tion : j^ Sire , vous vous êtes fauve 
9i fur me^ cotes, j'efpère que vous ne 
i> foufFrirez pas que je fois maltraite 
» fur les vôtres ». Le Roi de Caftille 
lui ayant demandé l'explication de ce 
difcours : » J'entends parler , rcpli- 
*»^ua Henri, du lâche Comte de Suf- 
» folk, qui trouve dans votre pays une 
» protedion qui femble autorifer la 
» folie & lextjravagance de fes pro- 
» jets. Je penfe , lui répondit Philip- 
>y pe , que votre bonheur eft trop af- 
« sûre pour être altéré par des crain- 
99 tes auili frivoles y mais puifque fon 
» féjour en Flandre vous affeÂe , je 
» l'en bannirai, ainfi que de rous mes 
99 Etats ». Le Monarque Anglois lui 
ayant fait fentir qu'il défiroit l'avoir 
en fa puiffance, Philippe lui répondit 
aveo une forte de coufunon qu'il ne 

pouvoic 
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Éùvcflc le lui îivrér Ùins manquer i ! 
onneur. » Je m'en charge, dit Hen- 150^1 
MtXy & |e prends tout' fur moi. Vous 
».me faites la: loi ,' reprit Philippe j 
w que je vous la fafle à mon tour : 
» SufFolk vous fera remis ; mais vous 
n me donnerez votre parole d'honneur 
>> que fa vie fera en sûreté ». Henri le 
lui promir. Il écrivit auffitôt au Com- 
te qu'il avoir obtenu fa grâce ; le Roi 
le. lui confirma par un autre meffage. 
Ce Seigneur revint donc dans fa pa- 
trie , & fuc conftitué prifonnier à la 
Tour. Philippe alors pourfuivit foti 
YopLm y après avoir féjoiirné trois mois 
en mi^terre , pendant lefquels il fùc 
toit Chevalier de h Jarretière ^ & con-, 
fera au'Prince 4e Galles TOrdre de la' 
;f oiiq^ d*Or. 

Cependant Empfon & Dudley con- 150/; 
tiQUc^enc d'accabler le peuple de leurs 
cxaAioni , 8c: on débuta cette- année 

Iiar^pourCuivre rigoufcetifemenr Gtril- 
aiime : Capel :\>^- fous prétexté • de matl- ' 
verfacions pendant le te ms de fa Mai-' 
rie. Il fift.condarn^né à une amende de* 
deux mille livr^ ^ mais il refufa de 
pa;y^c cette' fomole , & fut envoyé à la 
Taôr j où il refta? jufqu*à la mort de 
Hcnâ. KiièwdrtH^iqui avoit élé auifi 
Tarn: VU. D 
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5.Mâitf de Lçn4r€>s,,^ f&i deux S W-^ 

i|Q7* rifs Eurent fous le 9>ê«{ie prétexte ini-i 
poPés à des fomipes confidérables. Ha-= 
wes , Alderman , mourut de chagrin- 
& de-tourment. Sir Laurent Ailmer, 
devenu Maire , aima mieux être traî- 
né en prifon qw de .payer une fom-*- 
ipe de nnille liv^^es , Se les deux Shé-* 
n($ éprouvèrent lé Oîêmie fort. Ail-^- 
meç fut remplarié par Empfon |ûi"mè*-î 
me, Aa milieu de ces aâres de vio* 
Içnce, le Roi fut iaiii de la goutte y 
qqi , petit à petit lui attaqua les poul-' 
v^pns 9 &; dégénér*en aftfipie* Cepe«i« 
4ant jljcçptiimoit de s'occupci; de'fefi^ 
affaires^ ^vec }^>c4léd<^é. <s)ai l^i étoiç 
q^ii^akç^ t ti^^ 4nân JÉaiîanrcis'afFoiJ 
bliflsoit cîMque jj^ift),' & il fe1dtitf^<|iw&' 
fa fin approchoit : alors il £on§ML % 
fpn ^me. ^ : 
1 /OS0 , C^tt^^ opiaiidÀe . 0m|>âchar lie naadageî 
projette* entrer J^aflguecite d'Amrkbei 
ôçi \f4- y ^uç^qq^ h< foutsat fût palTéài 
Û fatisÉ^iôn,^ d«94xl p^iîtiffi. iiemi, 
voy^wt <\\ii\ éçoir prêt: à (<m tcmv de pa*^ 
roîçre 4f »WI feïv Jttge: , voulût &ice 
qi.içlque sHè^^ P<t>ur ftppaifer £a co^ 
Içje., ^ fe W rf i^çe fesorablc. U pa-*;^ 
ru|^ WjUfl^é d^5rflap[i«fr5' de fon» peo-^^ 
pjle çoîSjrehïiwpÉw SfaiDiidlcy, &ific* 
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idîftrîbuer aux malheureux une fomme 
confidérable d'arjgenc, fit élargir tous 15^0$, 
les prifonniers détenus pour dettes au- 
deflbus de quarante chellings > 8c par- 
mi plufieurs fondations il ht achever 
rhôpital de Stvoye, & érigea une cha- 
pelle magnifique ^ dans TAbbajre de 
We(fminfter. ^ ^ 

Enfin Henri fe fentit alors fi vio- ^^^ 
lemment attaqué, qu'il fe prépara en- 
tièrement pour ce' grand & terrible, 
voyage. Il mourut dans fon palais £àr 
vori de Richmond , Je 21 Avril ^ 
âgé de cinquante - trois ans » &. 
la vingc-quaxriéme année de fon rè« 
gne. Il laifia à fon fils Henri la cou* 
ronne d'Angleterre , & feiza cens, 
inille livres en argent , fans y com^ 
prendre les bijoux , la vaiflèlle , ôc 
d'autres effets précieux , tous dépofés^ 
d^ns les voûtes de fon paUis. . 

Henri polFédoit un de ces génies^ 
vraiment faits pour gouverna:. Sans» 
erré reftraint à quelque branche par- 
ticulière de politique, il l'embraflQic 
toute entière, &^y répandoit une clarté' 
Se ane uniformité qui afsûroietit too*' 
jours le fuccès de (es defleins. Ses lois 
portotent ^vec elles une dignité qu'il 
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foutint conftamment par la majefté 
ï5^>^* avec laquelle il affîftoit dans fes Con- 
feils , par la difcipline régulière de 
fes troupes , & Tauftérité de fa vie. 
Ses inclinations naturelles écqient pa- 
cifiques : auflî on le vit toujours fe . 
fetvir d'Eecléfiaftiques dans (qs négo- 
^.,,, ciations. Son projet, en diminuant 
IVutorité féodale , fut de faire rem- ^ 
placer la fervitude.par l'opulence : 
c*eft pourquoi il encouragea le com- 
merce , & Ton vit les richeffes du 
monde couler en Angleterre par des 
canaux que fa pénétration fit décoU'- , 
vrîr, & que fes travaux rendirent pra- 
ticables. U protégea les arts de la paix, 
parce qu'il voulut , plutôt par la poli- 
tique' que par fa puilTançe , étouffer 
la femence des divifions qui germoic 
encore , & exterminer cet efprît fu- 
nefte de parti qu'il voyoit toujours prêt 
Sfe révolter.* 11 s'efforça de tendre (ts 
fùjétis liés d'intérêts entr'eux , maïs in- 
dépendans l'un de l'autre; d'introduire 

farmi eux la fubordination plutôt que 
efclavagc , & de les contenir plus pat 
la difcipline que par les châtimens. 
Il eut l'art de faire tourner à fon avan- 
tiagQ les troubles domeftiques & les 
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. querelles étrangères qui s'élevèreiît 

f)endant fpp règne, ce qui lui mérita , \\^^* 
e nom du Salomon Anglpis , & 
toutes les PuilTances du continent re- 
cherchèrent fon alliance ,* par rap- 
port à fa fagefle & à fon bonheur , 
qui ne fut jamais interrompu. Mais 
avec toutes ces qualités dignes du 
plus^ fage Légiflateur , Henri fut le 
plus intérefle , le plus avare & le 
plus ignoble des Princes qui aient 
occupé le Trône d'Angleterre. Son 
ame fut continuellement agitée par 
deux partions dominantes dans Ion 
cœur , la crainte de perdre fa Cou- 
ronne , & le défit infatiable d'a- 
maflfer des richèfles. Ces deux mo- 
tifs influèrent fut toute fa condui- 
te , lui firent commettte les injuf- 
tices les plus criantes , âc étouffè- 
rent en lui la reconnoiffance qu'il 
devoit à ceux qui lui avoient été vé- 
ritablement attachés; mais qu'il per- 
fécuta uniquement pour envahir leur 
fortune. Henri étoit de taille haute,, 
mince , mais bien fait. Son air étoit 
férieux , fon caractère froid , & d u- 
ne circonfpeftion extrême dans la 
converfation. U naquit au château 

Diij 
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de Pembroke , & fut enterre i Weft- 
minfter. On lui éleva un des plus 
beaux monuoiens qtli foit aujourd'hui 
^n Europe. 
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Surnommé Tvdor, 

Jl E ir de Princes ont monté fnt le 

Trône avec {^us d'avantages que HèA- 1^09. 
ri VIII , du côté de la nature &: de 
la fortune. Il n'âvdit que dix ani , 
lorfqiiie fon père riiourut t auflî , en 
faveur delà feunefle, bn lui a pardôfl- 
né quelques légèretés , que la beauté 
de Ion caraiftère*, fes heureufes qua- 
lités Se fon génie éelairé ont fait aifé- 
Baent oublier. Le?Sâge prédît qu'il au- 
jrQÛ Mutes les vertus d*Un Ptitlcô^y 
^ws aacuûs des délits dut tetnitenr 
ia gloire' de (ti prédééefleuts ; t^ùdîs 
que la foulé infenfée & légère des 
courtifàns vit en lui un hômôie ai- 
mable ^ qui fetoit U^ délice^ ^e* là 
Société. zVaihft tout lé Rbyaume cbrt- 
cevoit les ptus heureufts efpétâncèis 
du jeune Henri* Ncjus verrons com- 
ment , & jufqtt'i quel point il y ré- 
pondit. 

Il étoirné le 18 Juin 1491 , 6^ re- 
f (H la . Cooîonne lé ' 1 1 Avril 1 5 0^; 

Div 
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Pendant la vie de fon frère Arthur, 
ijo^' Henri VH v foh père > râvott deftiné 
à rArchevcclié de Cantorbery j mais 
la mort de ce Prmce détangea ces 

(premiers projets. Cependaj)c le Roi 
ui laifla continuer fes études, afin que 
fon génie , naturellement adif 6c 
turbulent , fût continuellement occu- 
pé , & de crainte qu'il ne fe portât 
a des objetis moins paifibles & plus 
dangereux. Ce jeune Roi goûtoit un 
laifir inexprimable à s'entretenir avec 
es Savans , & devint le Prince le plus 
inftruit de fon fiécle. François 1 , fon 
contemporain , qu'on appelia le père 
des Mufes , lui étoit fort inférieur. H 
parloir courament le latin & le fran- 

Î;ois. Il étoit habile Muficien. Là phî- 
ofophie d'Ariftote lui étoit très-fam^ 
lière j mais il faifoit fon étude parti* 
culière de la théologie. On regardait 
alors cette fcience comme le comble 
du mérite & du favoir. Xe feiil re- 
proche qu'on eût à faire à Henri , fi>t 
de connoître ce qu'il valoit , & la 
bonne opinion qu'il avoir de lui-mè-^ 
me , influa quelques fois trop fur le 
cours de fa vie. 

Avant d'avoir aucune e^^érience 
de$ affaires d'Emj il fe auc capable 
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ie tenir les rênes du gouvernement,' 
& fut fouvenc la dupe des Princes \S^J* 
avec lefquels il traira ; mais cela ne 
diminua rien des qualités diftinguées 
qu'il tenoit de la nature & de Tcdu- 
carion qu'il avoit reçue. Perfonne n'é- 
toit plus adroit que lui dans tous 1^ 
exercices du corps , & il fe plaifoit 
fur - tout dans les jeux où il pouvait 
faire briller fa grâce & fa légèreté. Il 
étoit brave fans oftentation , d'un ca» 
raûère franc & ennemi de toute fu?- 
percherie. Sa généro(î«c fut auifi gran** 
de que l'avarice de fon père .avx)it été 
fordide. Il fembloit que celui-ci n'eût 
cherché à entalTeiT fes tréfçrs que pour 
que fon fils jouît du pUiûr de les diffi*- 
per fans réierve. 

Auflîcôt que les funérailles de Heii" 
ri VII furent finies , ion fils fe retira 
à la Tour , fous prétexta d'être tout 
entier à fa douleur j mais réellement 
pour arranger avec fes Miniftrc^s quel* 
ques affaires qui n^pouvoient fouffric 
aucun délai. Il fit arrêter Henri Lord 
Staflord , frère du Duc de Buckin- 
gham, contre lequel il avoit quelques 
loupçons^ mais ayant reconnu qu'itl 
étotent mal fondés , il lui rendit U 
lib^té, & le créa, Comte de WiU^hir.e* 

X)v ' 
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Th. Ruthal , Doâreur de la Loi » 
«^«^ te membre du Confeil privé , fut 
nommé au fiége de Durham, que Chrif- 
f olphe Banibridge quittoic pour pafler 
à TEvèchc d'York. Le Roi confirma 
le pardon général que fon père avoir 
accordé avant de mourir j & dans une 
déclaration qu'il publia » il promit fa- 
tisfaâion à tous ceux qui avoient été 
vexés fous le règne précédent. On 
^toic cependant bien éloigné de vou« 
loir reftituer aucunes des Tommes que 
le feu Roi avoir injuftement extor^- 
^pées i mais on cherchoit à faire por- 
ter des plaintes contre Dudley & 
Empfon , qui avoient été les inftru- 
mens des exaékions de Henri VII , 
afin de donner au peuple la fatisfadioii 
de les voir punis. En effet , de tous 
cotés , on préfenta au Confeil des 
mémoires contre ces deux Miniftrcs, 
8c ils furent affignés pour y répondre. 
Le premier parla pour fon collègue 
&*pout Ifti. Envain il employa toute 
îéloquence qui lui étoit naturelle pour 
leur défenfe coprimune ; le Roi vou- 
hw en faire un exemple , & les fit en- 
fermer dans la Tour. Mais la perte 
de leur liberté ne fuffifoit pas à là 
vengeance publique j 2c en en v^u-^ 
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tait à leurs jours. On leur fit donc ' 
prêcef un nouvel interrogatoire j ce- i5«»^« 
pendant les charges n'ctoient pas fuf- 
fifantes pour leur ôter la vie : ainfi 
Ion refolut de leur en fuppofer de 
plus graves. En confçquénce on les 
accufa d'avoir eu intention de Te fouf- 
rraire à rautoriré du Roi , depuis fon 
avènement au Trône. Sur cette im- 
piuâtion frivole & ridicule, ils furent 
traduits devâilrles Juges , & condam- 
nés , conrme coupables de haute tra- 
hifon. Dudiey comparut à Londres y 
& Empfon i Northampton ; mais ils 
ne furent exécutés que Tannée fui- 
vante. 

^ A la mort de Henri VII , Ferdî- 
niatnd , Roi d'Efpagtie , envoya aui 
Gomte de Fuinfalida , fon AmbafFa- 
tfeur en Angleterre , plein -pouvoir 
âe renouveller le traité d'alliance , 
ic ordre de demander , en même- 
tems y la confirmation & l'exécution^ 
àe ce qtii avoit été décidé relative^ 
ment atr feiCond mariage de Cathe- 
rine , veuve du Prince Arthur , avec: 
Henri , alors Roi d'Angleterre. 
' L'Ambaifideur ayant , en confé^ 
quence y préfenté tm mémoire ait 
Gonfeii ^ on yagit^ , (î le Roi de^ 

I> vjj 
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voit confommer ce mariage, & oft 
ijo^. décida pour TaiErmacive 5 mais on 
exigea que la PciaceflTe renonçât à fon 
douaire, & Taffignât TwU Roi fon cpoux, 

tour n'y jamais prétendre, elle ni (es 
éritiers. Ces préliminaires étant ar- 
rêtés , le couronnement du Roi & de 
la Reine fut célébré le* Z4 Juin , avec 
la plus grande magnificence* 

Henri , dans le commencement de 
fon règne , laiffa k maniement de (es 
affaires à fon Confeil & à fes Mi- 
niftres , & fe livra à tous les plaifirs 
de fon .âge. Comme il étoit naturel- 
lement libéral , il eut en peu de tems 
diflîpé des fomrries ccnfîderables. L'E7 
yèque de Winchefter ne put s'empc- 
cher de murmurer, en voyant l'argent 
que fon maître avoir amaflé avec tant 
de peines, dépeijfé en folies &-en inu-. 
tilités. II acciuoit particulièrement de» 
ces excès le Comte de Surry , Gtançl^ 
Tréforier , qui., jpar de lâches com-. 
plaifances partageoic avec lui la faveur 
& la confiance de fon nouveau maître,. 
L'Evêque blâma hautement la con- 
duite du Tréforier, comme portant le 
plus grand préjudice aux intérêts du 
Roi ; mais on fit peu de cas de £q& 
clamears > dans une Cour où chacw 
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xherchoit à profiter des difpoficions! 
généreufes de fon Souverain. Il pré- i5o^é 
vie cependant que le Roi aurpit bien?^ 
toc befoin d'un guide éclairé dans fon 
adminiftration. 11 amena donc à la Cput 
Th. Wolfey , homme d'un mérite fiv- 

Ï>érieur , & dont il connoiilbit les ta* 
eos. L'Evêque lui procura la place 
d'Aumônier , bien certain qu il le ver- 
coit un jour au plus Haut degré de fa- 
veur. Vers le milieu de Tannée , TE* 
vêque de Murray , qui avoit été en- 
voyé d'Ecolfe en Angleterre pour fé- 
liciter Henri fur fon avènement à la 
Couronne , renonveila les traités ;paf- 
fés entre Henri VU & le Roi d'E-» 
coife* L'Eilipereur Maximilien en fie . 
autant , & Ghriftolphe Bambridge y 
Archevêque d'York , qui icoit zlots 
à Rome pour obtenir la confirmation 
de (on élection y reçut commiiîîon dii 
nouveau Monarque de faire auprès da. 
St. Siège les fonÉtionis de fon Ambaf** 
fadeur. 

Lors de raffemblée du Parlement, iftci* 
qui fe tint le 21 de Janvier, les Com-. 
munes repréfentèrent au Roi que plu- 
fieurs arrèes , rendus par les premiers. 
Païlemens,,avoi^nt fervi,de prétexte 
au Mmiftre& du.Roiipn père poui; op 
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primer te peuple > en y donnait une 
4»iio, interprétation forcée , Ôf entiéremem 
contraire aux intentions du Légiflateur, 

3u'en conféquence , il étoit nécefTaire 
'expliquer ce qui pouvoit être équi*- 
vogue , afin d'éviter à l'avenir de pa- 
reils abus. Henri approuva la requête 
des Communes, non-feulement parce 
qu'elle étoit jufte en elle-même , mais 
parce qu elle lui fourniflbit le moyen 
de citer Empfon & Dudley au Parle- 
ment. En confcquence , en vertu d'un 
arrêt qui fut rendu , ils furent con- 
damnés â mort par le Roi & \c Par- 
lement , fans qu'il fut fait mention 
des crimes dont on les accufoit , ou 
des preuves fiir lesquelles la fentence 
avoit été prononcée. Par la faite ot» 
fie fit que trop ufage de cette méthode 
dangereufe de procéder , que jufqu'a- 
lors oa avoit rarement employée. Mzii 
Henri, qui avoir encore quelques fcru-^ 
* pules far l'illégalité de ce jugement , 
fit différer l'exécution de ces Miniftres 
|ufqu'au mois d'Août fuivant , où ils 
furent décollés l'un & l'autre , fur h 
montagne de la Tour. On trouva que 
Dudley jouiflbit en terres, firfs & char- 
ges , d'un revenu de huit cens mille li- 
vte«, fion coml^ris vingt mille Kvrey 
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df'atgent , une infinité de bijcmx , de ! 
vaiflelle , d'argenterie & de menbles iji«» 
fomptueux. 

Tandis que le Parlement étoit ainfi 
occupé , Lpuis XII envoya des Am- 
baflfadeurs en Angleterre pour renou- 
veiler les traités faits avec Henri VII} 
mais dans i*âr rangement qu^ils firent 
avec le jeune Monarque, il ne fut fait 
aucune mention de ceux paflés avec 
fori père : cette dernière convention 
portoit que la paix fubfifteroit entre 
ItB deux Couronnes jufqu à la moct du 
dernier vivant , & qu'elle feroit rati*- 
fiée par le Parlement de France & ce- 
lui de l'Angleterre^ que les deux Rois 
demanderoient Tapprobatien du Pape, 
& fe foumettroient aux foudres de TE- 
gUfe pour celui des deux qui violeroic 
le premier ce traité; Quoiqu'on n'eût 
fait aucune mention des fept cens qua- 
rante cinq mille écus que Charles VIII 
avoir promis de payer à Henri Vil ou 
à fon luccefleur , cependant le Monar* 
que Anglois eut foin d'afsûrer cette 
dette , & obtint de Louis des lettres-^ 
patentes pour les arrégages , à raifon 
d^ vingt -cinq mille livres, payables 
de fix* mois en fix mois , juiqu'à fm 
de pakuaenc. Cecte affaire^étajK arran- 



y Google 



S8 H I s TO I R s - 

gée , la paix fut ratifiée , & jurée de 
ijïo» part & d'autre. ^ 

Cependant Jules II , qui occupoit 
la Chaire Papale , avoir des deffeins 
contre la France , & cherchoit à ob- 
tenir les bonnes grâces du. Roi d'An- 
Îjleterre. En conféquence il lui envoya 
a Rofe-Blancbe , préfent qu on regaç- 
doit alors comme d'un prix ineftiip^- 
ble* L'Europe > & fur - tout l'Angle- 
terre , retentirent de fes clameurs con- 
tre Louis , dont il excommunia, tous 
les généraux, tandis que Ferdinand, 
qui fecondoit fecrétement les Mi^if^ 
très du Saint Siège , fit alliance avec 
Henri , & convint avec lui que fi ^ 
l'un des deux étoit attaqué , l'autre 
viendroir à fon fecours , quand même 
il feroit allié de l'aggrefleur. Cepen- 
dant douze mille SuiflTes , commanr 
dés par l'Evêque de Sion , étoieiît en 
inarche , & fe difpofoient à entrer 
jdans le Milanès ; mais il trouva tous 
les paflages fi bien gardes , que ne 
voyant pas de pofiîbilité dans l'exé- 
cution de (es projets , & ne recevant 
pas l'argent que le Pape lui avoit pro- 
mis 5 ii retourna fut fes jjas , & ra- 
mena fon armée dans fon pay9* 
Hsis^ Le pcemier de Jaavief la I^eine é 
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accoucha d'un Prince , dont la naif- ! 
iânce fut célébrée par des rcjouiffan- i5ix» 
ces publiques , dans tout le Royau- 
me ; mais elles furent de courte du- 
rée. Le jeune Prince mourut le il 
Février fuivant. Pendant ce tems , on 
étoît parvenu à engager Henri dans 
la. ligue d'Italie , & ce Monarque 
étoit déterminé à favorifer les pro- 
jets du Pape . & de Ferdinand. En 
conféquence il donna en Juin ordre 
à la milice du Royaume de fe mu- 
nir d'armes, & d'être prête à mar- 
cher au premier fignal. 11 prit pour 
f)rétexte qu'on laifloit fouvent rouil- 
er les armes pendant la paix , Se qu*il 
vouloir que fcs fujets fulFent toujours " 
en état , ou de s'oppofer aux inva- 
iîons qu'on pourroit faire » ou de por- 
ter du fecoturs à {q$ alliés. Mais lâ 
France venoit de s'unir avec l'EcofTe. 
Henri , craignant que ce Monarque 
ne s'intérejQfat pour Louis, & ne fe 
joignît à lui auflîtôt qu'on lui auToit 
déclaré la guerre , voulut ôrer au Mo^ 
narque Ecolîbis touc fujet de rupture: 
A CQt effet il nomma des Commif- 
faires , qu'il autorifa à donner routes 
fortes de réparations des dommage^ 
qu'on avoic pu caufex. ddfuis U der^ 
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nière paix y mais un accident rendit 
'Jiï* tentes ces précautions inutiles , &c 
fournit à l'Écofle un prétexte pour 
déclarer ta guerre. 

Un marchand Ecoflois nomttié An- 
dré Breton , ayant été attaqué par 
des Portuguais , qui tuèrent fon père , 
& prirent fon vaifleau , s'en plaignit 
à fon Roi. Jacques , après avoir inu- 
tilement tenté de faire rendre juftîce 
à ce marchand , Taurorifa â' armer 
contre cette nation. Breton, muni de 
£es pouvoirs , eut bientôt réparé fes 
pertes , & prit plufîeurs vaiffeaux qui 
commerçoient avec l'Angleterre. Hen- 
ri^ offenfé de ce procédé, fit équi- 
per deux vaiffeaux de guerre , dont il 
donna k commandement aux deut 
fils dtt Comte de Sntty » avec ordre 
die fe faifir du pirate EcoflTois. Ils ne 
tardèrent p^s à le rencontrer , lorf- 

Îu'il retournoit de Flandre en Ecoife. 
,e combat fat vif. Breton perdit h 
vie de fcs vaiffeaux , qui furent am^^ 
nés en Angleterre. Le Roi d'Ecoffé 
demanda iatisfaâion des prifes , 6t 
réparation de rinfrad:ion aux articles 
de paix, convenus entre les deux Ro- 
yaumes. Henri refufa , 8c répondit 
qjlie les pièces ^ 6c les^ corfaires ^'én 
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toient jamais compris dans les traités. 
Jacques protefta de ce refus, comme ijii% 
d*un outrage dont il fe Vengeroit à la 
première occafion. 

Pendant ces démêlés , Ferdinand , 
fous prétexte de vouloir attaquer les 
Maures d'Afrique, équipoit une flotte 
confidérable ; mais il ne tint pas long- 
tems fes véritables deffeins cachés : 
car à peine eut-il déterminé fon gen- 
dre , qu'il déclara ouvertement qu'il 
n*avoit pour objet que de proté- 
ger l'Eglife , & de la défendre con-. 
tre les violences de Louis. Auflîtôf^ 
de concert avec Henri , il envoya des 
AmbalTadéurs en France , pour de- 
mander la ceflfàtion des hofiilités coô- 
tre le Pape , parce qu'autrement , en 
qualité de Prmces Chrétiens, ils fe- 
roienc obligés de prendre les armes 
en faveur du fouverain Pontife , qu'un 
Prince ambiteux attaquoit injuttament. 
Louis vit bien que ces deux Monar- 
ques avoient pris toutes leurs mefures, 
& ne daigna pas même juftifier fa con- 
duite. Auffitôt le Pape , le Roi d'Ar- 
ragon , & les Vénitiens , conclurent 4 
Rome une ligue , dans laquelle ils 
laifsèrent une place pour Henri , qûoi^ 
que fiambridgc fou AmbalTadeur n'eût 
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pas voultt figner le traité. JHenrî vou-' 
loit en faire un particulier, plus avan- 
tageux a TAngleterre que ne pouvoir 
rêtre une ligue qui n'intérefioit que 
ritalie , ou plutôt que le Pape luî- 
lïîême ; car l'objet principal ctoit de 
reprendre la ville de Bologne, & tout 
le territoire qui avoir été enlevé au 
St. Siège , au milieu de ces négocia- 
tions. On tint un Concile général à 
Pife , & on y tint deux féances , en 
dépit de Jules , qui excommunia les 
Cardinaux & les Prélats qui le com- 
pofoient > ain(ï que tous bs Princes 
ui Tavoienc protégé. Mais le peuple 
# Pife s'étant révolté , les délibé- 
rations furent interrompues , & le 
Concile fut transféré à Milan. Jean 
d'Albret , Roi de Navarre , s'étoit 
déclaré en faveur du Concile de Pife; 
en conféquence Ferdinand faifit cette 
occafion pour tâcher de lui enlever 
fon Royaume ; mais il voulut que 
Henri fut Tinflrument de fes projets. 
A cet effet , il lui fie entendre que 
c'étoit le moment le plus favorable 
qu'il put trouver pour recouvrer la 
Guyenne, qui avoir fi long-tems ap- 

})artenu à fes prédéceffeurs , puifque 
a ligue alloit t)ccuper Louis- de façoi^ 
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à- le metrre peat-être hors dictât de 
défendre fon propse pays : il ajouta ijn» 
aue comme il fenroit que la Guyenne 
ctoit éloignée de l'Angleterre, il s'en- 
gageroit â lui fournir des troupes, des 
vaifleaux de tranfport , de lartillerie 
& des vivres , & qu'il ne demandoit 
pour prix de ces fecours , que le plai- 
(îr de lui prouver fon amitié , & la 
fatisfaékion de contribuer à fes fuc- 
c^s. Tei fut le piége adroit dans le- 
quel Henri fe laifla prendre. Ebloui 
par d'auflî grands avantages, il entra 
dans la ligue, & viola une paix qu'il 
avoir folemnellement renonvellée avec 
la Francç , & qui faifoic le bonbeur 
de VAngleterre , lorfqu'au contraire 
fes véritables intérêts & la faine po- 
litique, auroient dû le ranger du parti ^ 
de Louis , dont il n'auroit eu à crain- 
dre aucunes tentatives fur fes Etats. 

Environ fix femaines après la rati- 
fication de ce traité avec le Pape,, 
Henri & Ferdinand en conclurent un 
autre à Londres. Le préambule con- 
tenoit une vaine déclamation contre 
l'ambition du Monarque' François , 
qui avoir porté la guerre contre le 
Pape , s'étoit rendu maître dé Bolo- 
^le , -avoir cherché i fe faifir de b^ 
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perfoane de ce Pontife, refpeâ:able pair 
15 1 1. îà vieillefle , fes'infirraités & fon état ; 
avoit mis en déroute Tarmée du faint 
Siège 5 & enfin avoit refufé de céfler 
{qs hoftilités , lorfque les Rois d'Ef- 
pagne & d'Angleterre avoient tâché 
de l'amener â une réconciliation avec 
le Chef fpirituel de, la Chrétienetc. 
Il ajoûtoient que tant d'obftination 
les avoir forcés , pour la gloire de 
Dieu tout-puiÛTant , pour la défenfe 
& la propagaxion.de la Foi , de la 
Religion Catholique , & de TEglife 
Roij^aine , injuftem^nt opprioiée , i 
s'engager' dan^. une lig^e, & dans une 
alliance folçn?nelle qui ôfdonnoit aux 
têtes couroAnpes 4^ protéger & dé-, 
fendre le fain^ Siège Romain contre 
tous fes âggrefleurs. Qu'en conféquence 
Ferdinand porteroit fes armes en Ita- 
lie, & Henri les fiemies en Guyenne, 
donc la conquête ferpit pour le Roi 
d'Angleterre , auquel elle, appartçnoit 
de droit : pourquoi Henri s'engageoit. 
à y envoyer un corps de fix millq hom-. 
mes d'infanterie^ mais qu'il ne pour- 
roit rappeller fans le confentement de 
Ferdinand, qui, de fon coté , s'obli-. 
geoit , fous fss mêmes conditions , à 
f^ournii: cinq mille hommes 4'armes^ 
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qniflzô €^ns chevaux legçrs , & quatre 
miU^ ho trimes d'infaocçrie. Il promet- ^S^l^ 
toit auflL4 approyifîonaer les troupes 
Angloîjfes de rauniiions de guerre , à 
un prix modéré , & les deux Rois con- 
fenroient à faire équiper chacun une 
flpfte coi^fidérable pour l'exécution de 
cgf proje^^ On ftip^k aûffi que Fer^- • 
àiMn4 ^o^ne^it à bon marché qiia- 
rapte y^iflV^lix pour .tranfpoçtc* lar-. 
mée Angloife çn Guyenne : Que les 
places qU'On preadjroic feroiénc remi-* 
les â celijii. 4e$ deux Monariques qui 
pArpîqrpit av5oijE! pkts de droit-^d'y pré- 
teu^f^l, : ; Qu'ils; ttenidtoient: Tun . & 
r^uU^ T^ii ConcUe de Latran; '&ç ie^ 
ro^ejai; ,€pqj<oi^s cpppofés à celui de Pife»: 
aipfi: qiè'îi ^.pftfttfajais ; Que ce^rraité 
ne/j^li\4mQïOit point à ceux qui 
av<)Kînt 4^é <iéja paflTés , & qu'enfin 
il içroit^ tfi^ftà mns jquàrre mois par 
leir. p^rtie^ domi:aâ;btitesi 

j -â4>*î€S 1* c<a«ck6on ïfe;cei traité ,» 15 1** 
q*^ ^iCSni^toiq^étà Lquis pair Fa-; 
gem di» Papei'i LandLres, qu il avoir 
fç4uic , Henri fie aflTembier le Parle- 
n^eat le quatre de Féyrier ; il lui fit 
pairi: de fes defleins. contce^ la France , 
el^ protèftant qu ïl n'avoir d'autre vue 
qoâ iCoHe^ de déÊasuice feif ape^ & d'ar 
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néantir le Concile fchifmacîqiie qtiî 
^iji^. avoir été transféré de Pife à Milan. 
Une guerre avec la France étoir tou- 
jours agréable i la nation ^ aufli les 
Communes ne balancèrent - elles pas 
à pafler Jes fubfides tronfidcrables. On 
rendit plufieurs arrêts relatifs â cette 
expédition , &c la féance finit par ail- 
naller la profcription de Sir Edniontl * 
Audeley , & par rétablir Jean fon fils ' 
dans le rang , les biens , & les hon- 
neurs de fa famille. Henri envoya au 
Concile de Latran Silveftre , Evêque 
de Worcefter , & Sir Robert Wing- 
field> en qualité de fes AmbafTadeurs , 
avec pleia pouvoir de confentir en fon 
nom a tous les décrets qui émanéroienc 
des chef» on des Membres de ce Con- 
cile. Il donna enfuire le commande- 
ment de fa flotte à Edouard Howard , 
fils aîné du. Comte de Surirèy, & ce- 
lui de l'armée à Thomas Grcj^ , Mar- 
quis de Dorfet. Les «roiîpes îdeftin^s 
pouar la Guyenne s'embàîpqufèreitt àa 
mois de ivlai y &c arfivèr^nt autom*- 
mencement de Juin à Guipefcoua* 
Elles furent reçues avec toutes fortes 
d'amitiés par les CommilTaires de Fer- 
dinand. Cependant l'amiral HoWard 
&i une. defcente en Bretagne , 6c emr ' 

porta 
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porta bfeàucoup de butin. Bientôt 
^enri apprit que Louis venoit de iji^ 
mettre en mer une armée navale for- 
midable. En conféquence il envoya 
lan renfort à rAmiraL Les François 
fortirent de Breft , Se les <leux flottes ' 
fe rencontrèrem:. Le combat fut ter- 
rible ; mais dans le cours de raâion, 
le Régeiît , fort vai^au de ligne , 
Se commandé par le Capitaine Knevit, 
s'accrocha à la Cordelière , un des 
plus gros navires François. Le Capi- 
taine de celui - ci , fe trouvant près 
d'être vaincu , mit le feu au magaiin 
à poudre > & fe fit fauter avec fon 
ennemi. Les deux équipages périrent, 
& avec eux fix cens hommes d'élite. 
Ce fpedtacle effrayant fufpendit le 
combat , Se fit tant d*impreffion , que 
de part & d!'autre on ne voulut pas 
s'engager de nouveau. Les François fe 
Tetirèrent à Breft , & les Anglois ref- 
ièrent maîtres de la Manche. 

Cependant Tunique objet de Ferdi- 
nand, en fe liguant avec Henri , étoit 
de faire la conquête de la Navarre ^ 
Se par une fuite de ces projets , le 
Duc d'Alva , fon Général , au liea 
d'aller rejoindre le Marquis de Dor- 
iet, qui étoit campéàFontarabie» dans 
Tom, Fil. E 
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le deflein d'inveftir Bayonne^l, reftîi 
ni*« à Logrogno , tvec toute fon armée» 
prétendant qu'il feroit trop dangereux 
d'entreprendre le fiége de cette place, 
tant que le Roi de Navarre feroit du 

Earti de Louis , parce qu'il y avoir 
eu de craindre que le Navairrois ne 
profitât de ce moment pout introduire 
ips François dans fes Etats, & que s'il 
venoit camper entre les montagnes & 
la mer , il <ouperoit les convois, fans 
même courir le rifque d'une baitaille: 
' il eij conclut qu'avant d'entamer une 
entreprife aufli importante , il falloit 
engager ce Prince dans leurs intérêts 
communs. Le Marquis céda à ces ob- 
fervations , & dépêcha un OflScier 
Anglois vers le Roi de Navarre , pour 
tâcher de le déterminer à fe joindra 
au)ç alliés. Ferdinand lui envoya 
aufli un Courier pour le même objet. 
Ce Monarque répondit qu'il garde- 
roit une exade neutralité^ mais comme 
on continaoit de' le prefTer , ou de 
confentir à cette union , ou du moins 
de livrer quatre places , pour afsurec 
les paflfageç : il refufa fans héfiter* 
Cependant le Duc de Longue ville» j^ 
^ la tête d'un corps d'armée Françoife^ 
t'approchoit d^ froficièrç$ de Béarfi^r 
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le Marquis fe plaignit de ce que le 
rems qu'on avoit perdu a négocier i$xi. 
avec le Roi de Navarre , avoit donné 
aux François celui de venir défendre 
letifs frontières, II infifta^ pour que 
Ferdinand s'expliquât , & pour favoir 
fi , conformément aux conventions du 
traité , on attaqueroit !a Guyenne , 
ou quel parti on pr endroit. Le Roi 
d'Arragon répondit que ce feroît de 
fe part une imprudence impardonna- 
ble , de faire marcher fon armée ver» 
Fontarabie , & d affiéger Bayonne , 
tandis que fes Etats refteroient fans 
défenfe , expofés aux incurfionsf de« 
ennemis ; qu'il vaudroit mieux pour 
l'un & l'autre , traverfer la Navarre , 
& commencer par s'y afsûrer àe trois 
ou quatre places , Se , qu'en confé- 
quence, il falloir que les troupes An* 
gloifes fulTent rejoindre le Duc d'Al- 
va. Le Général Anglois s'en excufà , 
«n difant que fes inftruétions ne por- 
toient point de combattre contre le 
le Roi de Navarre. Ferdinand le prefli 
de nouveau , & dans le même tems, 
il envoya un homme de confiance au^ 
ftès de Henri, pour achever de lefé- 
4uire par un détail infidèle des opé^- 
xacions de la campagne. Henri , qui 

E ij 
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n*avoit pas lieu de foupçonner qu*on 
ïJU» lui en impofoit , & qui.n*avoit point 
reçu d'avis contraires , fit écrire au 
Marquis qu'il pouv.oit agir de concerc 
avec l'armée Efpaenole j mais avant 
que cet ordre lui fut pajrvenu , le Duc 
d'Alva ,s*étoit emparé de Saint -Jean 
de pied de Port. Le Roi d'Arragon 
offrit alorjs de marcher en Giïyerine , 
fi le Marquis vouloir fe joindre à lui j 
mais celui - ci refufa , & fentit bien 
qu'il étoit trop tard , & que les Fran- 
çois , retranchés entre Bayonne & SaU 
vatierra , auroient rendu le pafTage 
de la rivière de Bidaoffa très - dan- 
gereux : d'ailleurs Bayonne , munie 
4*hommes & de provifions , devenoic 
imprenable. Ce Général vit bien que 
Ferdinand ne dém^mdoit qu'un pré- 
texte pour rejetter fur lui le blâme 
de n'être pas entré en Guyenne. U 
demanda donc des vaiflTeaux de tranf- 
port pour faire repafler fes troupes 
en Angleterre. Ferdinand les lui ac-? 
corda, en affedant beaucoup de ré- 

Jmgnance, quoique cette retraite lui 
ut indifférente , puifqu'il étoit par- 
vei^u à fe rendre maîere du Royaume 
de Navarre. Ce fut dans cette circon.» 
^amje que le Marquis r^çut les d^?; 
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ipcches de H^nri , qui lai énjoignôic 
d'obéir à Ferdinand* L'armée fe mu- iji». 
tina , refufa d'y foufcrire , & voulut 
abfolument fe rembatquer, Henri , eh 
apprenant cette nouvelle , ne put con- 
tenir un premier mouvement de co- 
lère contre le Marquis ; mais il fut 
bientôt appaifé, & il reconnut aifé- 
ment, par le détail exaâ: que ce Gé- 
néral lui 0t des opérations de U 
campagne , combien il avoit été la 
-dupe de fon beau - père. 11 crut ce- 
pendant devoir faire taire fon reflen- 
riment , de peur que Ferdinand ne 
Tabandonnât , & ne fît particulière- 
ment la paix avec Louis. Cette pre- 
mière preuve de la mauvaife foi de 
Ferdinand n'empêcha pas Henri de fe 
laifler tromper une féconde fois j>at 
ce Prince , & par (es alliés» Ils lui 
firent envifager que le moyen le plus 
aifé pour enlever à la France la Gu- 
yenne ou la Normandie , étoit de fe 
rendre l'Italie favorable , de de n*a- 
voir rien à craindre d'elle» Auffitôt ' 
Henri envoya des Ambaffadeurs à Bru- 
xelles pour encrer dans la ligue que le 
Pape , l'Empereur , le Roi d'Arragon 
& Charles de Hongrie , Souverain des \ 
Pays-Bas , avoient faite contre Louis» 

E iij 
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11 obtint auflî du Pape des indulgen-^ 
ijit. ces en faveur de ceux de fes fujets 
qui laideroient dans cette entreprife. 
Cependant le Roi d'EcolTe Tinquié- 
coit , & il vouloit faire enforte de fe 
maintenir , s'il ctoit poflîble , en paix 
avec lui ; mais foit politique , ou ref< 
fentiment de n'avoir pas reçu fatis* 
faâion dans l'affaire de Barton , ce 
Prince fe déclara pour Louis, & mit 
en mer une flotte , dont il donna le^ 
commandement au frère de Barcon» 
qui prit beaucoup de vaifleaux Anelois. 
En effet , à |)eMie Henri ayoit-il dé- 
clare la guerre à la France , que Jac- 
ques s'étoit ligué avec Louis, & avoir 
talfemblé une armée pour faire une 
irruption en Angleterre , aufficot que 
les troupes de Henri fe feroient em- 
barquées pour le continent. Le^Mo* 
iiarque fut informé de ces préparatifs. 
Se envoya des Ambafladeurs interro- 
ger Jacques. Celui-ci répondit qu'étant 
allié aux deux Couronnes , fon inteti-^ 
tion étoit de garder une exade neu-^ 
tralité j mais' Henri , qui n'ignoroit 
pas fes engagem^ns avec Louis , don- 
na ordre au Comte de Surrey de te- 
nir des troupes prêtes , pour oppofec 
aux £(X)frGis > en cas de oefoin» 
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Les hoftilicés en mer étoient déjà' 
commencées; l'Amiral Howard avoit 'i**» 
mis à la voile avec d^ax vaiffeaux de 
guerre , poar attaquer la flotte tran* 
çoife , qui ^oit alors dans le port de 
Breft. En efFet ii lai livra combat j 
mais il fut tué* i^titi donna le com^ 
mandement au tffrc de l'Amiral. 

Ce fut pendant le cours de cette iji^ 
wnée , que Wolfey fut fait membre 
du Conleil fecret , & que par fon 
tidreffc , il détint le favori du Roi, 
& le compagnon de Tes plaifirs. Mais 
le degré de faveur dû il fe vit , le rendit 
-orgueilleux , infolent & ingrat , & 
bientôt il fut l'objet de la haine de 
la' nation 5 quoique fon crédit auprès 
de Henri ne fit (^'augmenter au point 

2ue tous les Princes de l'Europe re^ 
lierchèrent fon amitié. 
Henri venoit de finir tous fes pré^ 
paratifs de guerre. Alors il fomma fes 
alliés de remplir leurs engagemens ; 
mais fous difrérens prétextes, Scplus 
frivoles les uns que les autres , ils 
s'excusèrent alternativement , & lui 
laifsèrent feul le poids du fardeau. 
Henri, trompé pour la féconde fuis, 
me perdit cependant pas courage; ani- • 
mé pat l'amour de la gloire , if réfolut 

E iv 
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de fourenir la guerre lui feul. lEn 
1513- conféquence , pour empêcher quo 
pendant fon ablence le Duc de Suf- 
foik qui écoic toujours enfermé dans ia 
Tour n'excicat quelque trouble dans 
le Gouvernement , il le fit décoller > 
fans même lui avoijLfait prêter aucun 
interrogatoire* ^ 

Deux corps de troupes s'embarquè- 
rent au mois de Juin ^ fous. le c)om- 
mandement.du Comte de Shrewsbur 
ry & du Lord Herbert , dans le def- 
fein d*entreprendre le fiége de Té- 
rouenne , & pafsèrent à Calais. Henri 
ne tarda pas à s'y rendre aufli lui-mê-' 
me , fuivi de fes deux favoris Wolfey , 
premier Miniftre , Se le Viconite de 
riile , ainfi que d'un erand nombre 
de Seigneurs. Pendant le fiége, Henri 
xefta à Calais , avec un corps de ré- 
ferve, prêt à marcher au befoin ; mais 
ayant appris que le Duc de Longue- 
ville avançait pour fecourir la place , 
il quitta Calais pour aller rejoindre 
les aflîégeans. Le <> d'Août , il eut , 
entre Aire & Térouenne , une entre- 
vue avec l'Empereur, qui venoit fer- 
vir dans l'armée Angloife en qualité 
de volontaire, Henri lui afligna» pour 
fa ftib/lilance , cent écos par jour. 
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Jufqu'alots les Anglois n'avoient ^^"^"^ 
point inverti Tcrouçnne de façon à -t5U» 
fermer le paflage du Lys , par lequel 
les affiégés avoient la facilité de re- 
cevoir continuellement des fecours. 
Maximilien le fit remarquer à Henri. 
Auffitôt on jetta cinq ponts fur la ri- 
vière , & les Anglois vinrent camper de 
l'autre côte , proche la ville ; c*étoit ce 
que les Généraux François craignoienr, 
& s'efForçoient d'erhpecher. Pour y 
parveriir , ils tentèrent de couper la 
communication des Anglois avec leurs 
ponts. Pour cela , il falloit gagner lé 
terrein qui étoit entr'eux & la rivière. 
Alors , au moyen d'une fortie vigou- 
reufe du château y ils auroient pu 
prendre les ennemis par devant & 
par derrière , fans qu^il fut poflîble 
au refte de l'armée de venir à leur 
fecours. Héureufement pour les An- 
glois 5 le projet manqua. Henri s'ap- 
perçut que toute l'armée Françoife 
étoit en mouvement j qu'elle fe dif-^ 
pofoii à fe partager en deux corps , 
dont l'un , compofé de la cavalerie , 
devoir s'emparer de l'efpace qui étoit 
entre les Anglois & la rivière , tan- 
dis que l'autre efcorteroit un convoi 
nombreux d'hommes & de munitions, 

E V 
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qu'on vouloir faire entrer dans la ville* 
ipj. Auflîcôt Henri & l'Empereur fe divi- 
sèrent pareillement , ordonnèrent aux 
archers de prendre la cavalerie Fran- 
çoife en flanc , fe propofant de fe 
mettre à la tête de la leur , & de 
charger de front avec le refte de Tin* 
fanterie. En conféquence les archew 
gagnèrent le village de Beany , fe 
rangèrent en haie dans les environs ^ 
prirent les François en flanc , & lan- 
cèrent fur eux une grcle de traits , 
qui jetta tellement l'épouvente parmi 
les chevaux' , que la cavalerie An- 

Îjloife étoit déjà parvenue au haut de 
a montagne , & étoit prête à atta- 
quer avant que les François fuffent 
parvenus à fe tallier. Le défordre 
caufa la confternation , & la frayeur 
devint générale. Le Duc de Longue- 
ville , & le Général La Paliflè , firent 
envain tout ce qu'ils purent pour for- 
mer quelques efcadrons ; la déroute 
fut entière , 8c eux-mêmes faits pri-' 
fonniers. Cependant La Palifle trou- 
va moyen de fe fauver. Les François 
s'enfuirent i toute bride , & quoi- 
qu'ils enflent à leur tête les plus bra- 
ves Officiers de l'Europe , la conduite 
qu'ils tinrent dans cette journée ^ an» 
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roit déshonoré jufqu'à des femmes. ! 
Le Chevalier Bayard , BolTy d'Am- ijih 
boifc , Clermont & Imbercoa|:c ^ fi- 
f ent tous leurs efforts pour arrêter les 
fuyards ; mais ils auroient plutôt conv- 
ixiandé à la tempête : ils tinrent feuU 
le champ de bataille , Se il leur en 
coûta la liberté. Henri pouvoir i peine 
en croire fon bonheur. Certe viàoire 
ne lui coûta prefque point de fang , 
& la difgrace des François fut puis 
honteufe pour eux , que leur perte ne 
fut grande. Enfin cette adion , qu'on 
appella la bataille des Eperons , fut 
regardée alors comme la chofe la plus 
ridicule qu'on eut encore vue. 

Comme l'infanterie Françoife n'é-» 
toit pas venue au fecaurs de la cava* 
ler ie lors du commencement du défor- 
dre , elle avoir continué fon premier 
objet , qui étoit de renforcer la gar-^ 
nifon ; & en effet celle-ci , pour fé- 
conder les delfeins de l'armée , fît 
dans le même tems une fortie yigou- 
reufe fur ie quartier du Lord Her- 
bert ; mais ce Général força les trou- 
pes de rentrer dans la ville , Se tous 
les projets furent échoués. Henri & 
fon iUuftrc volontaire , affififlèrent -au 
Te Dmm ^ qui fut dsancé , en aâion 

E vj 
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de grâces pour cette vidoire. Élit 
^P3» fiit rempartce le i^ Août- Louis fe 
confola eh quelqae façon de ce mal- 
heur , en apprenant que fon armée 
étoit faine & fauve, il en donna le 
commandement au Duc d'Angouiè- 
me y héritier préfomptif de la Cou- 
ronne , avec ordre de harceler les An- 
glois , de couper leurs convois & leurs 
provifions ; mais avec défenfe de ja- 
mais hazarder de bataille. II fit dire 
en même-tems à Téligny & à Ctéqui , 

aui çommandoient dans Térouenne , 
'obtenir les conditions les plus avaib» 
tageufcs en faveur de la garnifon. En 
^ conféquence , le 24 Août , elle quitta 
la place , avec tous les honneurs de 
la guerre , & Henri y entra en triom- 
phe , avec Maximilien , qui eut l'a- 
dreffe de perfùader à l'imprudént-Mo* 
Barque Anglois de la lai remettre. A 

{>eine Teut-il obtenue , qu'il fit rafer 
es fortifications , dans la crainte qu'el- 
les ne caufartent par la fuite quelque 
ombrage à fon petit * fils , Charles 
d'Autriche, 

Henri , après avoir été voir Margue- 
ritte , Gouvernante de Lille , marcha à 
Tournay. Cette place capitula au bout 
de fept à huit joues : elle demaida qa» 
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les habitans continuafTent de jouir de ■ 
leurs privilèges , & Henri exigea ^}ih 
d'eux qu'ils payaffent annuellement au 
vainqueur une fomme modique. Mar- 
gueritte & l'Archiduc Charles , foa 
neveu , vinrent féliciter Henri fur fe$ 
conquêtes, & pafsèrent avec lui quin»- 
ze jours, pendant lefquels il leur proi- 
cura toutes fortes d'amufemens , Se 
les Miniftres des deux Cours rédigea- 
ient un traité, qui fut ratifié à Lille, 
aux conditions fuivantes c Que Henri 
feroit maître de retourner en Angle* 
terre avec fon armée ; que Maximi* 
lien mettroit fur pied , pendant l'hi- 
ver , quatre mille chevaux , & fix 
mille hommes d'infanterie , pour la 
défenfe des Etats de l'Archiduc , &c 

3ue Henri paieroit , en différens tems , 
eux cens mille écus , pour l'entretien 
de ces troupes ; qu'avant le mois de 
Juin prochain , le Roi d'Angleterre 
feroit une defcente en Guyenne , en 
Normandie ou en Picardie , & l'Em-» 
pereur en quelque autre Province de / 

France , &c qu'au quinze de Mai , 
l'Empereur , le Roi d'Angkterre , la 
Reine Catherine , la Princefle Marie^, 
la Ducheffe Marguerite , & l'Archi-- 
duf Charles > fe rendroienc à Calais,^ 
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pour célébrer les noces de rArchî* 
'JI3. duc avec Marie, fwrvant la conven- 
tion faite entre Charles VU & Ma* 
• ximilien. Ces articles étant convenus 
& arrêtés par toutes les partiel^ inté* 
reffees, Henri partîrpour l'Angleterre^ 
où il arriva le 14 d*Odobre, rrès-fatis^ 
fait du fuccès de fa campagne. 

Pendant labfence de Henri , Jac* 
ques IV , Roi d'Ecoffe , pour Êaire 
une diverfion en faveur de Louis , 
ctoit entré dans le Northumberland , 
à la tête d'une- puilTatlte armée : à 
la premiers nouvelle que le Comte 
de Surrey en reçut, il marcha avec un 
(petit nombre de troupes, fuivi de plu- 
fieurs Seigneurs , à Newcaftle , qui 
étoit le lieu du rendez-vous. En Septem*^ 
bre il fe rendit à Alnv^ric , où fon.fils 
Amiral -Lord vint le renforcer. Ce-^ 
pendant Jacques s*empî?ira du château 
de Norham j mais il s'amufa à perdre 
fon tems auwfès de la fille d'un B^« 
ron Anglois , dont il devint amou* 
ttux ; ce qui porta ombrage à ceux 
de {es fujets qui étoi^nt les plus fa- 
ges : de façon que la majeure partie 
de fes troupes retournèrent dans leur 
patrie avec le butin qu'elles avoient 
fait. Sir Guillaume fiuiuier bauit iiji 
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mille bomtnes commandés par Hume, 
gai parut fi indifférent à cet échec, 15 ij, 
que tout annonçoit de fa part conni- 
vence & trahifon j ainfi Jacques vit 
bientôt fon armée conlîdétablement 
diminuer : cependant elle étoir fi 
avantageufement campée fur une pe*- 
tite éttîinence appellée Flodcnhill , fi 
bien approvifionnée de munitions , 
& défehdue par ufie artillerie fi con- 
fidcrable , qu'il étoit impoflible aux 
Anglois de l'attaquer avec aucun avan- 
tage. Il falloir que la perte de ce 
Monarque fût écrire dans le Livre 
des deftifîs , pour avoir été auffi ra- 
pide & auflî funefte. 

Jacques , immobile , força enfin le 
.Comte de Surrey à lui envoyer un hé- 
taut pour le défier au combat , lui 
dire que les Anglois n'attendoient que 
le moment de^fe venger de fa perfi- 
die , & lui déclarer qu'il étoit le feul 
Wquel on feroit quatti^^ Jacques re- 
çut le héraut avec bon™ & le ren- 
voya avec un trompette , chargé d'an- 
noncer qu'il livreroit bataille le Ven- 
dredi fuivant. 

Le héraut que le Comte de Surrey 
ftvoit dépêché à Jacques , lui tendit 
«omte de la fituation avantageufe oà 
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Tarmce ctoic campée. Le Comte en 
^Ji$« fat alarmé , par la crainte qu'il con- 
çut que Jacques ne tînt pas fa pro- 
meiTe. En effet, tout le pays qui en- 
vironnoit Parmée Angloife avoir été 
Il dévafté , qu'elle étoit fur le point 
de manquer de provifions : cepen- 
dant il rangea fes troupes en bataille 
fur trois, lignes : la première étoit 
commandée par le Lord Grand Ami- 
ral ; la féconde , placée à un des cô- 
tés de la première , formoit deux ai- 
les y au milieu defquelles on avoit 
laiffé un vuide : Sir Edoward Ho- 
ward étoit chargé de faire manœuvrer 
la droite , & on avoit confié la gau- 
che au Connétable Marmaduke : la 
troifièmel étoit deftinée à remplir, fé- 
lon loccurence , le vuide de la fé- 
conde , & le Duc de Surrey lui-même 
en prit le commandement : elle étoit 
aufli flanquée de deux corps de cava- 
lerie, dont ^ Lord Bacres tenoit la 
droite , & 9 Guillaume Stanley , la 
gauche. Le Comte , dans cette difr 
pofition , fit un mouvement fur la 

fjauche le long de la rivière de Till , 
a pafla en deux endroits , & dirigea 
fa marche vers la Tweed , comme s'il 
e^t oa deffein de fe placer entre le$ 
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Eco/Tois & leur pays. Bientôt il s*ein- ! 
para de Branxton , qu'il laifla à la ^Si}* 
droite du camp des ennemis , & leur 
coupî ainfî toute communication avec 
la Tweed. Jacques crut que les An- 
Çlois vouloient aller camper fur une 
élévation qu'il avoit à fa gauche , & 
qui leur auroit été fort- avantageufe i 
en conféquence il fit mettre le feu à 
quelques chaumières , & profita de 
1 epailfe fumée qu'elles occafionnoient 
pour fe placer entre les Anglois & 
leur premier camp. 11 les trouva ran- 
gés en bataille au pied de la monta- 
gne \ mais fi près d'elle , qu'il ne put 
faire ufage de fon aritillerie, qui con- 
fiftoit en vingt- deux pièces de canon , 
& qu'il avoit placée fur une pente ^ 
à la tète de ion camp. Cependant 
Jacques compcoit fur elle \ mais la^ 
néceflîté le forçoit de combattre à ar- 
mes égales j 6î: fi le Comte de Siir- 
rey eût été afTe^iiTipradent pour lui 
laifler la libercé âe ranger fes rrou- 

f>es en plaine j|||L n aurgic pas ba* 

•jlkb 9 Septembre de grand matin , 
les Eçoffbis tinrent un confeil de 
guerre , où l'on réfolut de livrer ba- 
taille (^n$ aucuti délai. On donna ^a 
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Comte d'Huntley le commandement 
J515. de Tavant-garde , & elle devoit s*en- 

Î;ager contre le Lord Grand Amiral : 
es Lords Ch. Lenox & Argyle fu- 
rent chargés de la féconde ligne , Sc 
les Comtes de Çrawford & Mont- 
rofe conduifoient le corps de rcfervê, 
Jacques , qui ne pouvoit fuir au fort 
qui Tattendoit , voulut , malgré tout 
ce qu on fit ^our s*y oppofer , fervir 
en qualité de volontaire dans les pof- 
tes les plus expofés. Cependant le 
Lord Amiral fie tout-à coup un mou-*- 
vement fur la droite , & s'empara 
d*un pafTage à Milford , où il plaça 
' fon artillerie , & où Tan pouvoit aifé* 

ment monter au canfip des Ecodois* 
Comme Jacques avoir finguUérement . 
compté fur ce pa(Iàge , & fur ce que 
l^la rivière de Till n'étoit pas guéable 
de ce^|^^|a fe^ troupes fe trouvé- 
' ^^"^^^^Hf^ ^u feu de toute Tar* 
tillefi^Wgloife , djfe le tems qu'el- 
les defccndoient cieTa montagne dans 
la plaine : cet in^feMnient n'empè» 
cha pas Huffiey cj^i^er fes troupes, 
& il fondit auifi-tôt fur la diviîon 
du Lord Amiral avec tant de fareur , 
qu'il la rompit ^ & fit un grand car* 
nage i mais le Lord Dacres , par une 
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prcfence d'efprit admirable , le cou- 
vrit fi bien de fa cavalerie qu'il com- 151). 
mandoit à la droite de la troiuème 
ligne , que les Anglois furent fur le 
champ ralliés & en ordre. Pendant 
ce rems , le Comte de Surrey avança 
au centre, entre la droite & la gau- 
che de la féconde aile , qui né pré- 
Tentèrent plus qu'une feule ligne : 
alors la bataille devint générale ^ cac 
la féconde divifion où Jacques com^ 
battoit en perfonne > faifoit face au 
Lord Huntley ; n^ais foie imprudence 
ou trahifon de la part du Lord Hu- 
mé , il ne fit point avancer la troi- 
fième ligne aUez tôt pour confervet 
le premier avantage qu Huntley avoir 
gagné. Cependant la bataille fut long- 
tems incertaine , & les Ecoflois avoient 
même en quelque façpn le deflus. Les ' 
Anglois ayant voulu les faire reculer, 
-firent une décharge furieufe de traits 
& d'artillerie : les montagnards , com- 
mandés par le Comte de Lenox, fon- 




,.__ ^._ 'perdit : le refte de l'ar- 

mée n'ayant pu les fuivre pour les 
foutenir , Sir Stanley fit le tour de 
latnontagne, & les prit pat derrière. 
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Pendant ce tems j le Lord Amîrpl 
4Ji5# arrêta le Comte de Crawford & Mont- 
rofe , qui avançoient pour dégager 
les montagnards , parmi lefquels le 
Roi combactoit. Bientôt les deux 
Comtes n'étant pas foutenus par le 
bataillon de Hume , furent mis en 
déroute , & les montagnards fe trou- 
vèrent entièrement enfermés , ainfî 
que Jacques ^ & la plus brillante No- 
bleflfe de fon Royaume. Ce Monar- 
que fit voir dans cette (ituation ter- 
rible , tout le fang froid & le cou- 
rage d'un héros : après avoir inutile^ 
ment tour tenté pour rompre les en- 
nemis , il defcendit de cheval , & 
ordonna à fa Nobleffb de fuivre folx 
exemple : il fit ranger fes troupes en 
rond , comme le moyen le plus sur 
de vendre chèrement leur vie. Envain 
vouloit on l'engager à fe ménager une 
retraite , quand il en étoit encore 
tems , Jacques voulut expier fon im- 

f prudence pat fa mort , ou juftifier fa 
ureur par la vidoire. 11 fut fourd 
à toutes le^epréfentations , & com- 
battît avec tant de vigueur , que le 
fort de cette journée parut alors in- 
certain. Mais que peut la valeur contre 
ie nombre ! Jacques fut accablé >.déja 



y Google 



D'A K C t E T B R a E. II7 

Us Comtes de Crawford , d'Argyle' 
& Lenox écoient péris , & le Roi ijxj* 
voyoit fon aile reCTence dans un pe- 
tit efpace : enfin les Anglois firent 
un dernier effort, & le^ carnage de- 
vint affreux. L'infortuné Jacques tom- 
ba percé de coups , & avec lui dix 
mille hommes des fiens. La nuit vint 
iieureufement favorifei: la retraite de 
ceux qui avoient échappé au bras du 
vainqueur. Ils s'enfuirent dans leur 
pays. Cette vidkoire ^outa trois mille 
hommes aux Anglois 3 qui refterenc 
maures du champ de bataille , & 
s'emparèrent le lendemain de l'artiU 
lerie EcoflToife , & de tout le butia 
qui avoir été fait. Le Camte , viâxM 
rieux> retourna au midi de TAnglef- 
terre , & congédia (es troupes. 

Pendant ce rems, Henri prit Tour-» 
nay & quelques autres places i mais 
malgré tous fes fuccès , il commen-î^ 
çoit à fe laflTer de la guerre , & cha-^ 
que jour il s'appercevoit de l'infidélité 
de fes alliés. Il réfolut de faifir la pre? 
mière oçcafîon favorable ^our fe 4é- 
barraffer d'eux : le pape la lui fourni^; 
bientôt. Il retourna donc en Angle- 
terre , où il fut reçu avec les marques 
de la joie la plus vive & la pbs frncère» 
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.Le Parlement s'aflembla cette an- 
IJ14. ^ née envjanvier : le Roi donna au 
Comte de Surrey le titre de Duc de 
Norfolk , que foh père avoir perdu 
avec la vie à. la bataille de Boworrh , 
& Thomas fon fils aîné fut fait Comte 
de Surrey j le Vicomte de Tlfle Duc 
de Suffolk 'j Charles Somerfet Comte 
de Worcefter ; & Marguerite , fille 
du Duc de Clarence , frère d*£douard 
IV & de Richard III ^ obtint le titre 
<le Comtefle de Salisbury. Le Pape 
nomma Wolfey à TEvèché de Lin- 
coln , & Adminiftrateui: du Diocèfe 
de Tournay. Tandis que le Pontife 
ne ncgligeoit rien pour rendre Ce Mi* 
niftre favorable â fes vues 5 Louis de- 
manda Marie , fœur de Henri , en 
mariage ; la négociation étoit même 
fur le point d'être déterminée , avant 
qu'aucun Anglois en eût conhoiflance^ 
à la réferve de Wolfey. Bientôt il y 
Cttt ceflTation d'hoftilités , & on figna 
en Août trois difFérens traités : par 
le premier Henri s'engageoit à envoyer 
fa fœur à Abbevillé , à fes frais :' le 
fécond fixoit le douaire de cette Prin* 
ceffe à quatre cens, mille écus , donc 
moitié feroit employée en bijoux ; Se 
enfin le treificme portoic que quatre 
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jours après Tarrivce de Marie, , Louis • 
confonimeroit le mariage , & que la ^S^i* 
paii Se le commerce fubfifteroienc 
entre les deux, nations , )ufqu'à la 
mort d'un des deux Monarques. Après 
toutes ces conventions , Marie fut 
conduite , avec une fuite nombreufe, 
à Abbeville , où le mariage fut cé- 
lébré, le 9 d'Odobre. 

Le premier jour de cette année fut ïpf* 
remarquable dans toute l'Europe par 
la mort de Louis XII , qui 1^ vécut 
avec fa belle Reine que deux ou trois 
niois : François premier lui fuccéda, 
La jeune Marie douairière , devenue 
libre par la mort de fon époux , don* 
i^a, après deux^ mois de veuvage, fon 
cœur & fa main au Duc de SufFolk , 
fans même en prévenir fon frère, qui, 
pendant quelque lems , garda du ref- 
lentiment contr'eux j maii enfin il 
leur pardonna , & leur rendit (es bon- 
nes grâces. Le Miniftre Wolfey , qui 
avoit été informé des imuvais offices 
que François l avoit cherché à lui 
rendre auprès du Pape , relativement 
à TEvèche de Tournay , cherchoit à 
s'en venger , & animoit Henri contre 
loi, en lui infpirant des fentimen^ de 
haine Sç de jalauâe fut la grandeur du 
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Monarque François : cependant celuî- 
15 ij. ci voulant appaifer le Prélat , obtint 
pour lui le chapeau de Cardinal j mgis 
Wolfey 5 infenfible au bienfait, conti- 
nua d'aigrir Henri , & fit en même- 
* lems entendre à l'Empereur qu'il n'é- 
toit pas impoflîble de dégager fon 
maître des intérêts de la France j il 
détermina même Henri à. renouveller 
l'alliance avec l'Efpagne. Maximilien, 
ravi de ce traité , envoya un Ambafla- 
deur à Londres pour demander du fe- 
cours en faveur de François Sforce , Duc 
de Milan. A l'arrivée duMiniftre Efpa- 
gnol , Henri Ht aflembler un Conlcil 
général : le cardinal l'ouvrit par un 
difcour& contre François 1. Il tâcha de 
faire voir qu'il étoit de Tintérêt de 
l'Angleterre de s oppofer aux defleins 
ambitieux de ce Monarque, Une gran- 
de partie des membres furent de fou 
avis. Les anciens Confeillers détour- 
nèrent le Roi de rompre une paix 
qu'il avoit fi folemnellement jurée , 
& lui repréfentcrent qu il vaudroiç 
mieux tourner- fes armes contre les 
Ecoflbis. Henri parut d'abord déter-* 
miné à garder un jufte milieu j mais 
bientôt il" prit fecrétement le parti 
de fecouf ir l'Empereur & François 

Sforce. 
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En conséquence il envoya Richard 
Pace , en qualité d^Ambafladeur , 15 if» 
auprès de Maximilien pour traiter 
avec lui , Se lui fournir une fomme 
con(îdérable d'ârge-nt.' Cettf alliance 
ne tarda pas^ à ïcre fotmce , & la, 
principale condition fot , qa'anffi^tôt 
Que le Duc de Milan feroî^ rentré 
dans fbn duché > il feroit une penfioti 
de dix mille ducats à Wolfey , pour 
le récompenfer de fes fervices^ 

Le Clergé Anglois avoir alors mi 
noaveaa Pape en Ta perfoane de Wol" 
fey > qui i depttis qu'il étoit ^levé à la 
dignité de c^dinal, ne paroitToit oiu^ 
en pïkblic qu^vec toute la fuite d\in 
Souverain. Il faifoir porter fon chs^- 
peau devant Itti-comme un trophée , 
& lorfqa'iji ^nrroit i Tégiïfe , ce cha>- 
peau étoit placé fur l'autel. Ses iiabits 
éroient de foie ^ 8c .les harnois de 
fes chevaux chamarrés de broderies 
d'or. Tant d'orgueil & d'oftentation 
affeûa vivetnent Watliam , Archevê- 
que (^ York ; il fat; fiir- «ont oâFea-^ 
U do Bordre^ que le Cardinal don- 
na, qu'à J'avet^r on portât dans la pro; 
vincei die Caiïtorbery la cpoîx d'York: 
mais, il n'ignoroit |j>as qu'il yoû- 
droit envain s'opnoJfer & lutter œntre 
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un û puifTanc rival , qui jouiflbit plus 
if If. que jamais de toute la faveur du Roi* 
11 demanda la permiffiou de fe reti- 
rer dans fon Archevêché , & <le ré- 
^iigner la place de Chancelier : l'ayant 
obtenu , il fe rendit i Cantôrtery:j 
& Wolfejr lui fricccda daijs la dignité 
qu'il abandonnoit. Henri Taccabla de 
nouveaux bienfaits pour le mettre en 
itat de foutenir reclat de fon rangj 
mais fon avarice croidbit avec fa £br^ 
ume. 
MfU. Dàm le courant de Feyriet de. cette 
année » la Retne accoucha d'une fille 
qui fut appellée Marie » & Ferdinand^ 
Roi d' El pagne , mourut. Charles fon 
|)etit-fils , Archiduc d'Autriche , lui 
luçcéda , lorfqu'il venoit de renou- 
* vellec ralliaEKre emri^ l'Angleterre & 
les Pàys-Baf. ^ • 

.Maximilien 9 dont cet éviènemene 
dérangeoit les projets ^ tacha d'enga^ 
ger.le Pape ^ b Roi d'Angletetre, & 
loti neveu Ghàrle^ , dans une ligue 
contre bErance; osais nayànt>pujgir. 
parV^enir ^ il tenta .de inettre Ifend 
dans fes intérêts. L'appas étoir fédui? 
fant.f il lui promettoic de réugnex 
l'fimpire en fa faveur^, & de luixé- 
^f.tous iei iiroits toc le duché do 
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Mifah ; mais Htnri y qui avoit déjà 
éprouvé la fauflfeté de (on caradère , i^ i^ 
le pria de diflFcrer : cependant il hû 
donna de l'argent : l'empereur alor^ 
en avoir grand Jjefoin^ Tandis que 
les Princes ,du continent cherchoienc 
ainfi à fe tromper les uns les autres , 
& à <:<mtrarier burs delTeins récipro* 
ques , Henri conclut avec le Régent 
d'Ecofle une ttève dune année, 11 
n'avoir .pour objet que d'amufer ce 
Seigneur , <:ontrç lequel il fe propo* 
foit de cabaler par le lîiojpen du cvé* 
dit des Humes, qui étoient entièrement 
dévoués aux intéxèts du Monarque 
Anglois. U écrivit au Parlement £cof- 
fois , &c demanda que le Duc d'Al- 
bani fût renyoyé en France , préten- 
dant qu'il Tie convenoit pas que le 
Roi Teftât ainfi continuellement en la 

{^uilTance de l'héritier préibroptif de 
a Couronne, Le Parlement eut peu 
d'égard à fes remontrances : en con- 
féquence lesHiimes-tnga^r-ent leCoda- 
te d'Arran à réclamer la Régence ^ 
comme étant coufin du Roi ; maisile 
Duc d'Albani ayant eu connoiffitn^re 
de cette confpiration , les attira à la 
Cour par des promefles fimulées , & 
les fit dccoUer pour crime de rébellion 
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Ce fut environ ce tems que Mar- 
i5f7« tin Luther, moine & Proiedèur de 
Théologie à TUniverfité de Wirtetn- 
berg, écrivit contre l'Eglife de Rome. 
D'^ord le Pape mépriia ces vaines dé* 
clamations y qu'il ne crut pas capa-* 
blés d'ébranler jamais le troue Pon- 
tifical : il étoit alors ^rempli par Léon 
X. Ce Pontife voyant tou« les Prin- 
ces .Chrétiens emprefies â lui donner 
des marques de ion amitié , voulue 
en proficer c IxKxafion étoit favorable. 
Se les fuccès des Turcs lui fournirent 
un prétexte plaufible pour inapoÇer à 
tout U monde 'Chrétien un triout vo- 
lontaire à 4a vérité , «nais immenfe. 
Bientôt i:'£urope fut iiK>ndée de bul- 
les , qui invitoient les fidèles a £^ 
croifer contre les barbares , Se qui 
afsuroient des indulgences. Les Do- 
minicains étoient alcfrs ceux des moir 
nés les plus répandus parmi lé peuple: 
ils furent chargés de 4a diftribucion 
de ces indulgences. 11 y en avoir pou^ 
fous les cas de confcienoe p Se h prix 
en étoit proportionné à l'objet des 
fautes commises. Cepefidant Léoo 
aVoit en quelque façon porté lui* 
même atteinte au fuccès de (es def^ 
£xias« En encourageant les fciejnçjgs il 
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avok réveillé la curiofîté de ceux qui 
par écac étoient écudians : pluHeurs 15'^ 
vofoient déjà avec peine les menée* 
& l;es fubcerfuges que les Domini- 
cains envployaieiK auprès du peuple v 
refptit d'intérêt qui animois ces re- 
ligieux perçoit â travers leur élo^- 
q^ence , & rous- les efp* its n'étoienc 
pas convaincus. Martin Lmber étoic 
fur- tout un de ceux qui déclamoic 
avec plus de fiel que les autres ^ ce- 
pendant , malgré fa façon de pen^ 
fer , il éroic pénétré de refp<a pour 
le St. Siég.e , & Ùl première querelle 
ne fut point avec le Pape ; mais il 
ne put voir patiemment des moines v 
dont la conduite étoit elle - même 
. très - fcandaieufe , abuier ainfi de la 
confiance des citoyens pour l'eut ex- 
torqper leur argent. Il écrivit à ce 
fujetà Albert, Archevêque de Mentz, 
& joignit à fa lettre quatre-vingt-fei-- 
ze proDafitions problématiques , qu'il 
avoit routenues à Wirteinberg. L'Ar- 
chevêque ne répondit point a fa let- 
tre y Luther en devint plus hardi t 
il ofa défier quiconque voudroit lui 
tenir tête : il réfuta St. Thomas d'Ar 
quia & plufîeurs autres Doâeur^ , Se 
ot voit le^ diâfcrences qui fe ttoo^ 

Hiii 
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voient entr'eux foc phifieufs point» 
iji7« de religion importans. Cependant , 
jufqu'alors , c'étoit toufours en fou- 
metcant fes obfervations à la dccifioft 
de TEçliieé II Véleva de \k une guerre 
littéraire entre Luther Se quelques 
Douleurs Allemands. Luther ,- pour 
juftifier fes prbcipes , écrivit à Léon 
dans les termes les plus refpeélueux. 
& les plus fournie : il offrit même 
de mettre fa doftrine & h vie aux 
pieds de Sa Saixitetéé 

Cependant ces difFérens écrits corn- 
mençoient à faire bruit eii Europe :: 
on. examina ce que pouvoient ctre ces • 
~ indulgences, qu'on achetoit fi cher ,. 
& dont on n'avoir point encore fongé 
à pénéirer Tobfcurité. Le Pape cita Lu- 
ther à Rothe ; mais par la fuite il con- 
feqtit que Cajétan , fon Légat en Al- 
lemagne i approffcmdîr cette afait^. 
Cet Éccléfiaftique orgueilleux. & im- 
prudent manda Luther, & au- lieu de. 
chercher à Tappaifer y il eflaya de 
l'intimider fur la teneur de fes in- 
ftruiSbions. Mais Lurher n'étoit pas., 
fecile à faire trembler y il s'échauffa 
bientôt , & fe retira à Ofnaburgh , 
avec la fatisfiaâion de voir que les 
Allemands çrenpient foa parti., IL 



y Google 



Br'A K Ôf t fi T H ïl R I. I1'7 

tenta alors renrreprife auflS dange- 
reufe que furprenante de rompre en- IJ17?. 
riérement avec TEglifê Romaine. Pla- 
/îears Frinces Allemands avoient à la 
vérité adopté fes principes ; mais au- 
cun ne lai avoir promis fa protedioir. 
Il fir donc une démarche qu'il efpé- 
roit oa devoir le réconcilier avec Ix 
Cour de Rome , ou du moins jufti- 
fîet fa coaduiee aux yeux du public. 
M écrivit au Cardinal Cajétan. Après 
avoir rendu ratfon des motifs qui Ta- 
voient fait agir , il finiflbit par pro- 
mettre de ceffer toute difpute fur le- 
fait des indulgences , pourvu qu'on- 
imposât fil^nce^ à fes àdver faites. Lai . 
Cour de Rome crut que cette pro- 
pofition ne pouvoir provenir que d'uti 
efpât intimidé 8t pr^fque rendu r , 
elle différa de répondre* Pendant ce 
tems , on accabla Luther d'écrits : iK 
y répcmdie avec kigreur j de façon y 
qu*avant que la Couf de Rome eût 
ptis un parti , la côntroverfe étoit (l 
animée , que le Piape crut devoir lui- 
même prendre la défenfe des indul- 
gences , 6c, en accorda de nouvelles 
de fa pleine autorité. Luther vit par 
cette mille qUe tout étoit fini , qû*it 
neluireftoit aucun efpoir de pardon^, 

Fiv 
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■ Se que le feul moyen de mettre fe 
XS\7' vie en sûreté , étoit de. déclarer la 
guerre au Pontife kii-mcn>e. En coft-^ 
léquence U commença par fe porter ap- 
pellant contre Sa Sainteté a un Concije 
général. Il demanda qu'on rendit la 
coupe aux laïques j qu'on réformâc 
les défordres des m*dnaftèces de moi^ 
lies , Si quQn abolie la confeflîon au- 
riculaire. Le Pape condamna.quarante- 
deux propofuions d« Luther fur ces 
matières & fur d'autres , Sç ordonna 
aux Unirerfités de Loavain & de Co» 
logne , de brûler les livres de cet hé^ 
rétique. Luther leva rout - à - fait le 
mafque, & jetta publiquement au feu 
toutes les buUes Se les déccets da 
Pape, 

Dans tout autre Royaume Cathoi- 
lique on auroit crié à l'hérétique, Ss 
le feu auroit paru un fupplice trop 
doux pour un pareil attentat*; mais 
les, écrits de Luther étoient fur- tout 
répandus dans toute l'Angleterre où » 
depuis Jean de Ghent de la maifoft 
de Lancafter , les arts & les fciences 
avoient fait de rapides progrès. La, 
difpute Se la rébelhon des Lollard^ 
avoient accoMtumé les efprits à réflé^ 
cljir. On ayçit vUj fi foutvent rarttO!» 
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Xiti du Pape facrlfiée à la volonté des ' 
Souverains, qu'on raifonnoic & qu'on x^iT. 
écrivoit publiquement contre la cotr 
ruption des Miniflres de TËglife de 
Rome. La. Cour ne s*étoit janrûis op** 

Îjofce à la liberté de pen(èr , que 
orfqu!on s'étoit permis de fconder 
les maximes du gouvernement. On 
navott ce|)endanc pas rompu avec le 
Pape : la néceflité de. bien vivre avec 
lui y comme Prince teimporel , avoir 
engagé les Monarc^ues Ànglois à le 
ménager. Les relations de Henri V 
avec Te continent lui avoient tendu 
{on amitié ncce({aire , ôc les maU 
heurs continuels que le Royaume ayoiç 
éprouvés jufqu'^ cpmmencement du 
sègoe de Henri VU , avoient fait ao^ 
diverHon avantag^ufe 4 lautorité Pouf 
tificale. f mais enfin la paix avoit râr 
mené les. arts : ils avoient trouvé e^ 
la perfonne de Wolfey un protefteu^ 
ardenc >, qui fe. livra , même avec in^- 
difcrétion , à lenvie da les voir flea- 
tir dans fa patrie. ,. 

Il y avoir attiré des pays étrangers 
des lettrés & des cdmmerçans : le^ 
premiers furent reçus ibras ouvertsiî, 
mais les autres doçnèçent de ,la? ja- 
ioufîe aux habîtans de. Londres. lis- 

Ev. 
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déplurent I & du niécontentement ol^ 
'517- en vint aux coups. LeS; étrangers ne 
furent plus en sûreté dans les rues : 
on les infulta ; on les maltraita. Le 
Gonfeil voulut remédier au défordre : 
îl rendit un axtct qui ordonnoit à. 
tous les propriétaires ou principaux 
locataires de veiller à ce que leurs 
domeftiques & leurs^ apprentis fiiflent 
rentrés 4 neuf heures du fôir , & ne 
fprtiflcnt plui'qne le lèijdemain à fept: 
Keures da^marin. Il s*eh fallut biea 
que cet ordre prpduisît Teflet qu'on, 
en av'oit attendu. Les efprits s'en ai- 
grirent : on tint dès propos fédî- 
tieux , ' & lé doifteur Bêle , homme. 
ftnaTÎq\ïë & Wtbttl^nt., fécondé par 
faii nommé Lincoln ' , ' prêtha publi- 
quement dfes^' fermons qili détermi* 
nèreWt à la réVoltè. Envain les Ma-^ 
giftrats.eflayèréht dé* rétablir Ih tran-- 
quillité , ils ne furent fUt refpeûé^ 
eu^-mêmes : les 'îipprentW- & le bas» 

{)eupPé les maltraitèrent. >. ouvrirent 
es portes dea^ ptifohs , & pjTIèrent 
les maifons des plus riches marchands» 
Cholmondcley , Connétable de là 
Toiic , prit le parti de faire tirer 
quelques coups, de canon dans. les. 
ui^. y gendauc c^ue. tei Comtes, de. 
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Sirewsbarjrife de Sorrey ^ àyarfcwrfi ! 
femblè'ce cJu'Us pncefit de gpn$. âif* 4;ji^i 
més^'^h^vrôàc .ibndre fur les mutini 
dJ côcfe^ia*^Weflminftet.\<IèsefàJ^^ 
tiéîis^i&Hrenr bien^olt . diffipés t^ d'aile 
kucè^y commet: ils iK'em vdutoiéni 
qu'aux! évctt{i]^r& , contre lesquels ils 
sàîcaiicor veogé^> ils fe difparsèren* 
€Bstx uimèmtfi ^ -âa Idllftodein^n tout 
étoii?' œbiquîlb. liecarl' i^cdîc vàioi^fSà 
Btichetm>txry & b (L2ardtbii^4>f^'''^^"^ 

ti^> esi^ÊinQmem'^irnrët Lcontrei les ftic<^ 
tedrsile ee.icmailtoq Woèfey rf^tiçbfâ 
fi fibcc Jppur^ iui«o{èn3ie V 4*^*it ^ âfe ifoc^ 

ri enitoya^crrdpè^ à< w>at?ô k ^Hob^lfo 
des eaviroDs de LoQdKSsid'è^drdàni^ 
k viUèfi;b&i d'attAterîier ptàsîdô^ fë- 
diÈiraiààtb'&i.pcmi^imeiir^ : £n > WmfM 

eavdyeu BfiéeiiSc iLf)9Ct^s&:à ils; 3:ottn 

lèE^ljatbre diô Maâi^im^»2&e>.pe;rfo)ii» 
nés , dtr nombre defquelles écoû?î le 
ffifiiér:fcii$cofeii^Hftfti4*tUMrtôiUte^ & i: » 
<kMivaiiKiÉ^siidbit«^pbâiion4^^ mifes^à^ 
mireiupméî «giiditrlatfioit opj '?avôi^ 

è vj. 
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tnem y 6 elle eut cocitinué | ^ tnair 
15x7, Henri prit le parti fage • d arrêtcîL leê ' 
fuikuQrrdu fang humain, il fttC.dçcidé 

2ue 1er Roi fe rendroît dans laL^fallb 
B Weftmiivfter, fuivi des .grands Of* 
ficiers du Royaume^ où le.Lord Majoc 
& les Aldermans viendroieat lui;de<t 
mander grâce pour les. autres pri£bn« 
xàtrs.i Gts cnalheucaii^ parurent en 
chemife» & laîcorde au coL l;â Gar-^ 
dinal .^é^ondib s M- dificoucs . .tie& i At^^ 
decihaid ,r s'étendit fur. les^ coriféquent 
ces tehibles des émeutes: papéulaires ,^ 
& prononça le" pardon- que le Rot, 
accordoii* Lejs prifonniers iqtterem» 
leurs, cardes auùp}ancher))de:ia£falle »; 
^.poulTanjd des cria de |i»e .> oSo ob-c 
ûnren^ leur 'libellé/ jiivr f ; h 

Cefif ei^féc^itibn fût iîlivie^ d^^iob . ma-v 
lo^ie defifueur^ qui;6t daoft'dtif(kehtès, 
parnes da Rofaurae >desîi£av^s i^ 
eerribles^& fi pcompt»;» qnedetiz^qaiià 
eaécôieôr acaic|»és tnouroéent att(boui> 
dô crois }oot&; On* évalua^ lacp^e^ 
dans pIti(lenrftiàUtesAu& tiera dcsfha^i 

ij»x le L allianœ . que Hpnri avoi t^ faite: 

avec i iiet Ëap^i, J^Ëmpemirr Si: le Rt>t> 
d-EfpagAe vc&!:féncir;jâi Frai£|foisi{^ 
qu'il: ne {^l^efldl^^Janài^ÀJ^^ 
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rttt Tournay , s'il ne tn^ttoic le 
Cardinal Woliey dans fes intérêts» «5."*# 
£n confèqaence , à force de promeCr 
£es & de préfeets il détermina le 
Pr^kc à confestix i cette, ceftitutioil , 
moyennant une penfion annuelle poui 
le dédommager de. la perre de cette 
adminiftration Wolùy. changea ators^ 
de ton. Il lej^r^ienta au Roi que le^ 
ftais que .Wgawiifon y^e Xouirnay. oc* 
CA(îpn«ioit , excédQiwf'4«A^ueoup l!a^ 
vkm^gfer: quilv retîrolt }de cette: aJn,^ 
quête y Se lui con^eilfo ^ d'accepcec 
L'jkrgenc que Ffauçpis I lui proppioit> 
& de concjittre avec lui un m^trché 

2ui 3^ji*jiioit leiwfiarnitié , & le^ uent 
roit Fun A Tauwe aitbittes.4^ l-Eur 
ropÊi.Heilrk'péB^.trilaifciniînr W.^-^ 
feins de W^Ifef, Se itefoit puWfque:^ 
menjc.cjue le Cardinal, voulcàt gouvet-^ 
net à:;la (m. h. ïra we & l! Angleterre.. 
Wofafey cr«i 4e¥!QftrJe faite un tné- 
me de fa confiance^ auprès* 4e Henrii;, 
U ltnt>4écâ¥^i!l^ lesbpropofitîoni.parr 
ticuliètes :aue, l^, Remarque Ftanço». 
bi ayoiti Kmes. > & i profita de 1 af-^ 
cendant qu'il avoir fur fon maître 
pjuf Uy,^teire.cwfêntii:. JBiemôr les; 
coridkioBS. de^e.tjraitéifurent arrêtée*. 
jiwfie> ife;fl^tiJinftl.&uiî(4«i.de. Vill^ 
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roi , Secrétaire d^Etat-, qcÂ étoîr poirr 
>f?i*. lors en Angleterre. François I envoya 
à Londres un Âmbalfadeut, chargé de 
renoavelUt ralliaftte ' entre 4es deftw 
Couronne^ y d^ traiter d^une ligaë 
pout la défenfe de k F^etigion ,- dii^ 
mariage entre le Dauphir^&'la Prin-* 
celle Marie , de: la reftitotion ' de 
Tournay y Saint- Am^4 &; de Moïh 
làgne, ^ 3e-^opofer tit^ entrevue 
dntre ies^ideut'Mônarqti^' L'Annie-' 
fadeur fut en' mfittife - teiih^ clwagéfde 
feccres-pîilentî^i par' lerqueUes Prani> 
çois I s'obligeoit de^ payet »atr:.ear^ 
ciinaL dix mille listes , est dédofhmai» 

falRès^ la Ptiftcôflre ' 'Marie iftir^accot» 
éU[ ari -Dauphin i & Ofir énVoy« lé 
Qomte de wor^efter avec l^Bvôqu« 
' d'Ely , ftûvis d'u» rraÈia rtiDfnbiibiix<8l 
magnfâqi^ , /pôar^mand«r>la( fisidUé 

ttf^rtéS'V^dbmia dW ^eté^ poor' h 
f^^meKt ^'ddi41u^nt^ yj\-^ ^mnkiik 
cdnéi:acl>d«i;i»àTia(ge aCPli^^ ider. fofil 
filsix-n not : ,i 'ï^>vs hVip ^7?:^ j 

^ C^^?ett^ikj3t;te/Pàpe:iettv:^a<lè Qs^?? 

^àilt^attlpe jiià ^ >to>'i^T^i€é^ ite oLé,» 
g^! >Veii:^Âi4|ietèr^/^ ' tùakl^i deaéti 
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lïîîïîîon ccok de tâcher d'engager ! 
Henri dans une ligue générale , & i jtSi 
d obtenir de lui la permiffion de le- 
ver une dixme fur le Clergé du. 
Royaume. Wolfey , informé de ce 
meiTage , écrivit à Sa Sainteté pour 
lui repréfenrer que la nomination, 
d'un fécond Légar, pendant qu'il té- 
fidoit en Angleterre , étoit un af*- 
6ont capable de lui ôter tour fon. . 
crédit , èc de le mettre hors d'état: 
de rendre aucun fervice au faint Sié* 
ge. Eion ne voulut pas défobliger un . 
Miniftre auffi chéri , & donna le ti- 
tre d^adjoint aux- fondions de Légat 
i. Çampejus , que Wolfey avoir fu; 
retenir 2 Boulogne , en attendant là. * 
répônfe 4? Pape;. mais ayant- appris,, 
après Havoir reçue , que le train dd; 
ton collègue étoit ttès-fimple , il lui; 
cinvoya une quantité d'habits d'é* 
carlate pour fe fuite , & douze mu-^ 
lèts > richement c^araçonnés. Parr 
ce moyen , l'entrée de CampejUs :dàn$. 
Londres* fut magnifique. Ces? mat»- 
qiies de diftinftion de la part du.faint; 
Siège rendirent le crédit de Wolfey 
fi confîdérable à la GôiiE de Rome ^, 
que lôrfque le Gardihal Adrien de. 
Gorôetro, fur dégofé &: dépouillé: dfer 
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tous fes bénéBces*, le Cardinal d'Yotk^ 

Mil. ^^^ ^^^^^ adjoint au Cardinal Cam- 
pejus pour la diftribution des induL- 
gences^ , obtint f adminiftratibn des 
Evccbcs. de Baih & Wells , que Cor^ 
aetto poCTédoit en Angleterre. Cepea- 
dant Campejos avançoit lentement 
dans fa négociation , & nonobftanr 
la bulle par laquelle L éon le char»- 
geoit expceffément de conclure une 
ligue entre les. rois d'Angleterre, de 
France & d'Efpagne contre les Turcs ^ 
il ne put obtenir qu'une alliance dé- 
fbnfive en faveur du faint Siège. Ens- 
viron ce tems, l'Empereur Maximir 
lien, mourut, & Charles, Roi d'Ef>- 
pagne ,. monta fur. le trône ImpériaL 
Jkfsy» , Wolfey fe voypit alors parvenu au 
pJus haut degré de fortune* ll.éix)ii à la 
Ê^is.feul favori de fon maître , pre* 
^ mier Mimftre , Lord Chancelier ^ 
adminiArateur des. fiéges de Bath & 
Wells, Archevêque cTYork ^ & Lé- 
eat 1 latere*. iL'Empereur & le Roi 
' de France lui faifoient une penfioa 
annuelle , &. fa. place de Chancelier 
lui rapportoit des femmes immenfes^, 
tandis que le Roi Taccabloit de pré- 
vus , Se lui fourniffoit tous les nK)yen5^ 
gûiCbles. d'augmenter fésL revex^us. Lcl^ 
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Pape > Je Roi de France , l'Emp^eur 
& la répubKque de Venife reoier- iji5?, 
choienc a l'eavi fan amitié : il étoic 
eniin le plus ptiiflanc fujet de l'Eu- 
rope ; mais en mème-tcms le plus 
orgueilleux. -Ce flux conJftant & pro- 
digieux de profpérités. avoir porré /a 
vanité au plu);, fiaor degré : la magni6- 
cence avec laquelle il faifoit le fer- 
vice divin , étoic digne du fouveraii» 
Pontife : les Ducs , les Evcques & 
les Comtes h fervoient tour a tour: 
deux Prêtres de la plus haute taille 
portoient devant lui la croix dTork 
Se celle de Légat y Se fan» égard pour 
les églife& , monaftères Se patrons , il 
difpofoit , en faveur de Tes créatures^ 
de tous les bénéfices du Royaume. 

L'Archevêque de Cantorbery rie 
put voir tant d'injuftices faqs en être* 
affefké : pouflÈ par un motif de con- 
fcience , il en readit compte au Roi* 
Henri parut furptis , .& chargea le- 
Prélat de dire au Cardinal qa il vouloio 
qa'il fît celTer incelTainment ces abus j . 
mais, cette remontrance ne fetvit qu'i 
aigrit davanrage la haine de Wol* 
fey contre l^rchevcque. Quelque^ 
tems: après , un Prêtre de Londres 
%yau.t accufé Alain , agent du Cardir.^^ 
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! nal , les plaintes vinrent aux oreille» 
151^. du Roi , qui réprimanda fi fore fou- 
favori ," qu'il devint plus circonfpedt,. 
Tant de fortune & de puiflance ne. 
fuffifoic pas encore à l'ambition de 
, ce Plélat : il avoir jette les yeux i*ut 
la thiare même, & il fe flattoic de- 
Fobtenir, fi le faint Siège devenoit va- 
cant. Il eft vrai que François Tavoie 
afsuré de la voix de quatorze Cardi« 
dinaux ^ mais TEmpeceur lui parut 
plus propre qu'aucun autre à le faire^ 
parvenir à cette dignité. En confé- 
quence il commença à détacher pett 
à peu Ton maître des intérêts de la- 
irance , & i Tençaget dans ceux de 
ta matfon d'Autriche. Il ne voulut 
pas cependant s'.avancer afiez pour 
empêcher L'entrevue de Henri avec- 
François , fa: vanité s'étcMt fait ua 
plaifir trop vif de donner à la Cour 
de France le fpeâracle pompeux de 
toute la magnificence eccléfiailique ^ 
mais il voulut au moins que François, 
ne pût tirer de cette entrevue aucun 
.avantage au préjudice de TEnjpe- 
reur , dont la conouête récente dur 
Mexique , Venoit d'augmenter con-^ 
fidérablement k puiffance & les. tir 
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Tour te cérémomal ayant été ar- 1 
tècé par Wolfey, le Roi partit pour 15 ^«^ 
Calais, avec la Reine,: ils s'arrêtè- 
rent à Cantorbervv où ils comptotent 
paffer les fêtas de Pfentecôre. Henri 
y apprit j en arrivant^ que Charles. - 
écoic débarqué à Douvres : il envoya^ 
ftuffîtot Wolfey pour complimenter 
ce Prince, 8c partit le lendemain pouc 
l'aUier. rejoindre , & le ramener l 
Cantorbery. L'objet du voyage de 
ï Empereur étoit d'empêcher l'entre- 
vue projettée> il follicita même Henri 
de ne pas l'effeiSkuer : mais ce Prince^ 
qui étoit engagé de manière à ne pou*- 
voiï fe téttûèUt avec honneur , at 
$ûra ce Monarque qu'il ne s'engageroit 
dans aucunes mefures qui puiTenc 
nuire aux intérêts de la maifon d'An? 
triche. Charles , content , quitta* (es, 
hôtes , & s'embarqua pout la Flan- 
dre. Le même jour Henri mit à 1^ 
voile pour Calais , où il arriva , le 4 
de Juin , avec la Reine fon époufe ^ 
la Reine douairière de France , & la 
refte de fa fuite. Toute la cour logea, 
dans, un palais magnifique ^ bâti de 
bois , près du lieu où l'entrevue de- 
voir fe faire , & meublé fomptueufer 
rnôot, Qa avoir pratiqué une galerier 
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'^— — fecrète , qu^conduifoic de la chapelFe 
i^j^o. au château de Guînes. François avoit 
fait élever, près d*Ardres,un bâtimenc 
plus vafte que fomptueux , parce qu ii 
fe propofoit de Ibger fous un pavillon 
de drap d'or ; mais le vent renVerfà la 
tente , & il fut obligé de bâtir un 
édifice en bois. Avant que les deux 
Monarques fe viffent , Wolfey fut 
trouver François , pour régler avec lui 
plufieurs articles du ttaieé. Lé Mo- 
narque François convint que 4orfqu'oii 
auroit liquidé le million d'écus , il 
concinueroit de payer au Roi d'An- 
gleterre une penfion de cens mille 
livres par an j & qu'en cas que par 
Ibn mariage avec la ÇrincelFe Marie 
le Dhauphin montât fur le trône d'Aiv- 
gleterre » l.a penfîon lui feroit conti- 
nuée ,^& à les héritiers. Après ces 
préliminaires^, ks deux Rois (e virent 
dans la plaitie d'Ardres , où ils mi- 
rent pied à terre. Us s'embrafsèrent 
mutuellement , 6c fe promenèrent , 
en fe tenant fous le bras , jufqu'à 
une riche tente qui étoit deftinée pour 
eux. Le ri du même mois, les jou- 
tes & tournois commencèrenr. Les 
dcox Rois entrèrent dans la lice , où 
iU firent paroître. i!up & l'autre la piui. 
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^ande dextérité. Après que ces exer- 
cices furent finis ^ les 4eux Rois fe ifto. 
iHraitèrent réciproquemem. Ce ne fu- 
rent plus que fefttns ., bals ^ mafca- 
rades , & ces Monarques fen^loienc 
lutter de magnificence Se de gran- 
deur A de part & ^'autre on le fit 
les plus riches préfens, & la pompe 
ûe cette fète fit appetler la vallée oà 
«lie fe tint, le cl^amp du Drap d'or. 
Les deux Monarques fe quittèrent , le 
24 de Juin* Henri, avec fa fuite, jprit 
Ja route de Calais. Le lo de Juillet » 
il fut voir , à Gra vélines > rEmpereur, 
& fa tante Marguerite , qui raccompa- 
gnèrent , julqu'à Calais. Henri prohtji 
du premier vent favorable» &fit raextre 
à la voile PQur l'An^teterre , où il arriva 
fans accident , tandis que Charles fe 
rendit à Aix- la-Chapelle , où il fut cou- 
ronné Empereur , le 1 1 d'Qdobre. 

Cependant la doârine de Luther 
feifoit chaque jour de nouveaux pro- 
grès dans toutp l'Allemagne. Léoii 
tenta de le gagner ; CKiais il n'étoit 

})las tems :. il prit donc le parti de 
aacer une .bul£e d'excommunicaticm 
contre lui & tous fes fedateurs. Lutter 
en appella i un Concile général , &ç dé- 
fia Sa Sainteté. Le P^pe effaya à^^riz 
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gager TEleûeur de Saxe à faire m<m^ 
ijao. rir cet innovateur , ou à l'envoyer à 
Rome î mais ce Prince refafa l'un 
& l'autre , & Léon fit brûler à Co* 
logne tous les Livres de Luther , 
tandis que celui-ci, pour s'en venger, 
jetta au feu le corps du droit Canon , à 
Weftminfter , & juftifia fa conduite 
par écrit : il ^toit foutenu par l'Elec- 
teur de Saxe , qui avoir à cœur de 
voir une réforme dans TEglife. Ulric 
îluingle & Philippe Melandhon le (e- 
-condoient de tout levir pouvoir. Eraf- 
me , de fon côté , l'encourageoit à 
continuer , en Taflurant qu'il avoir 
iQombre de pattifans en Angleterre 
& dans d'autres pays , & lui recom- 
mandoit de fe conduire avec autam 
de modeftie , que de circonfpeftion, 
j^^ j^ L'Empereur couronné , aflembla une 
diète à Worms. A l'inftigation du 
Pape , il (oîtima Luther de compa- 
roître à l'alTemblée , au moyen d'un 
fauf- conduit ipour fa perfonne : il 
s'y rendit; mais ayant refufé de fe 
retrader , il fut , par un édit , profcrit 
piibliquemenc , avec fes adhérens. 
Tous ceux attachés à la Cour de Ro<* 
me écrivirent contre ce réformateur: 
Henri fut un de ceux qui montra le 
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plus. de zèle ^ & fe déclara le cham- 
pion de Sa ^amtetç. Il étoit parti- tf^u 
culiérement irrité contre Luther de 
la liberté avec laquelle il avoit parlé 
xrontre Thomas d'Aquin , dont Henri 
& Wolfey faifolént le plus grand cas. 
Le Monarque^ pîein de ion reflen- 
timent , fit , f«r les fept Sacremens , 
«n Livre dans lequel il combattit vi^- 
Venient Luther fur les indulgences, 
fur l'autorité du Pape , & le nombre 
des Sacremens« Cet ouvrage fut pré* 
fente en pbin Confiftoire au Pape , 
qui le reçut coriime un morceau pré- 
cieux , & du confentement de tout le 
Collège des Cardinaux , il publia une 
bulle dans laqtiélle il donnoit à Hen- 
?ri le ûue honorable de défenfeub de 
la EoL 

Tandis que ces. querelles de reli* 
;gion s'élevoient dans le nord, rEm»' 
pereur. & le Roi de France , jaloux 
l'un de l'autre ^ n'attendoiem qu'un 
firétexte pour cohamencer leurs hofti^- 
lires. François I prétendant que fim 
fival avoit rompu ;le traité de Noyon, 
envoya dans la Navarre une armée ^ 
fous le commandement de Lefparre, 
de la xnai&n de Foix. Ce Général 
trouAra le Royaume /ans liéfenle > ^ 
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5*en empara en quinze jours. CharJe^ 
j|Ai. fomma le Roi d'Angleterre de rem»- 
plir les Conditions de b ligue de 
Londres. En conféqùence Henri en- 
voya un Ambafladeur en France pour 
demander qu'on cefsât toutes hoftilî- 
tés contre Sa Ma jefté Impériale. Fraii^ 
çois aima mieux céder ., que de four* 
ttir à Henri une raifon de fe déclarer 
pour fon rival. L'&nperear , peu fa* 
> tisfait de la tournure des affaires > 

leva une armée nombreufe , en don- 
na le commandement au Comte de 
Naiïau, qui s'approcha de la Chaim- 
pagne. François rcpréfenta, à fon^our^ 
a«i Roi d'Angleterre qu'il ne pouvoit 
fe difpenfer de prendre les armes pour 
fa dérenfe , puifque , félon routes les 
apparences , Charles en vouloir à ft« 
domaines. Henri annonça qu'il refte* 
roit neutre : cependant il offrit, de 
fe Tendre arbitre, en cas que les deux 
Monarques voulufTeot envoyer des 
^Plénipotentiaires à Calais , où le .Car* 
diaal WoMey le repréfenteroit., & 
feroir médiateur ^ntr'euK. Charles 
étoit trop sûr du Cardinal pour tekt^ 
fer la propofition : fl l'accepta fans 
balancer , & François n'ofa refufer ^ 
dans la craime de tléiii^hligex Hemî^ 

On 



y Google 



1>*A N G t E T E R R Ç. I45 

On ouvrit , le 4 d'Août , des con- 



férences à Calais î le Cardinal s'y ijn. 
trouva , avec toute la pompe d'un 
Souverain , en qualité de Lieutenant 
de Henri, muni d« grand Sceau d'An- 
gleterre , 8c ayant plein pouvoir de 
terrniner la querelle entre les deux 

tarties, de renouveller l'alliance avec 
L France & l'Angleterre , ou de con- 
clure toute autre ligue qu'il jugeroit 
avantaçeufe aux intérêts de fon maî- 
tre. Pendant le Congrès , on recon- 
nut aifément qqe le Cardinal étoit 
moins jaloux d'accommoder les deux 
MjQ4iar(}ues , que de faire tomber fiir 
François tout le Wâme de l'inutilité 
des con/érences. Les Plénipotentiaires 
de Charles demandoient que le Rot * 
de France cédÂt la Bourgogne à leur 
naaître , & renonçât â toutes préten- 
tions fut Fhommage de la Flandre Se 
TArtois. Ces articles furent rejettes , 
comme ils dévoient l'être. Les Fran- 
çois iniiftèrent fur la reftitution de la 
Navarre Se du Milanès , & exigèrent 
que l'Empereur abandonnât fon en- 
tceprife fur Tournai, qu'il tenoit alors 
' affilié. Comme de part Se d'autre oa 
ne vouloir rien diminuer de fes pré* 
tentimis , le Cardinal déclara qu'il de 
Tom.ViU G 
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^ ■ voyait auc»fi moyen d*accommod«- 
15 ^i. mène 11 engâgj^a fedieaaent les Plcni* 
pMeackkif es â fî^ner un ri^dité qui por- 
c^ c|»e la MCM du tiFaceng fefotc , 
jaf<)p'â la fin de Jacividr, libre aux^ 
fran^ois & aux Hollandois ; que les. 
fujess des dei» SouveraitifS ne poue- 
faivFoient aucuns vaidTeaux ea Angle^ 
terce » & ne commettroiem aucunes* 
violences fur ce Rayaume y que le> 
Nonce du Pape Se les Plénipotentiai- 
res qui s'étoient trouvés; au Congrès ,. 
k reciceroienr ^ fans qu'ei^ ou leur 
fmre euâfenc rien à ccaindre , & que 
le Roi d'AnelecerFe & le Cardinal , 
en qualité de Licuteeianc y fecoient 
g^Tants de ces^ conveniioiis , qui fe- 
*' rcÀent raciftées dans dix joors. Elles 
le furent ^ la guerre cootiaua avec la 
mefâe fureur : Fran<çots> prit Hefdin , 
tandis que Tournai (q v^oidit à l'ero^ 
pe»6»f. 

- Wolfey fe retira en&îre à ficœçs»,. 
ak 9 comte totftes les nèglts^ de 1^ 4me> 
p£}lkkpie ) H conclut entre Henri Se. 
l'Empereur y une ligue contre la Fran- 
ce. il s'engagea. aui& à attaquée ce^ 
Roy^œe a^c noe attt&ée de .qua«. 
rante millei htMuaaes:). & à donner iL 
rËni^reur la. main de U Pûagefle- 
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Marie , déjà promife aa Dauphin. : 
Toute cette conduite étoit une fuite ijn, 
des vues «mbitieufes du Cardinal , 
qui afpiroit à la papamé. 11 venoit 
^obtenir de Charles TEvêché de Fa- 
ïence en Caftitle, 8c i'adminiftration 
du fiQgé de Badajox : i\ ne douta pas 
qa*il ne parvînt à l'objet de fes vœux, 
par l'entremife de ce Monarque. Ses 
fbn<3:ions de Légat furent prot:ogées de 
dent àtts, & Léon » avant de mourir, 
lui avoir accordé une l>uHe par la-< 
quelle il hii donnott le ppuvoir de 
créer cinquante Chevaliers, cinquante 
Comtes Palatins , cinquante Acolytes 
êc Chapelains , éc ouatante Notaires 
ApodoUques ; de légitimer lès bâ- 
ear ds , d^accorder le degré ite Doc- 
teur aux Faculté V ^ enrrn de donner 
toutes fortes dedifpenfçs,. Il vit encore 
cette année (es richeCes immenfes 
s^accroître , par k poflTèflîon de Tab- 
baye de St. Albans en cbmmande. 
Quelques hiftoriens ont prétendu qu*il 
étoit fi impatient d'obtenîr la chaire 
de faint Pierre , qu*rl v^ du poifon 
four abréeet les jours de Léon. Quoî- 
• qttU en loit , fl eft cerraîn que fon 
atrogance étoit fi exceffive , qu'il af- 
feéïait uiûf'^fbuterain mépris pour U 
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r^^"*— meilleure partie de la Noblefle du 
i/ii. Royaume , & qu'aucun grand Sei- 
gneur n'échapppic à fa v^n^eance , 
quand il en avoir été défobhgé'. 

Mais toute la noirceur & laméchan** 
ceté de fon caraélère fut évidente dans 
l'affaire du malhçureux Edouard, Duc 
de Buckingham. Ce Seigneur > natu* 
lellement pétulant , indifcret , étoit 
d'une vanité qui allpit jufqu'à l'en-^ 
fance. U avoit dit , en fociété par- 
ticulière , que fi Henri mpuroit fans 
enfans , il réclameroit la couronne , 
comme defcendant d'Annf de Glo- 
' cefter, petite- fille d'pdouard III , & 

qi;i*uue fois fur Iç trôn^., il fauroit 
pien punir Wolfey , çomp3e il le m& 
ritpk. Le Prélat fut inforitié de ce 
propos , S^ dès ce motx^f nt il jura U 
perte du Duc. Il corroqjpit plufieurs 
de fes dpmeftiques, qui lui r^ndirenç 
compte^dç )a vie^ privée de ce Seigneur, 
î| apprit , {^r ce moyen , que le Pue 
étoit en cprrefppndance avec un notn* 
mé Hopkins» moinç du prieuré d'Hin* 
ton , elprit fanatique & timbrjé , qui 
fe croyoit dôqé du don de prophé- 
tie , & qui fiaçtoit le Duc qi;*il fuç- 
céderoit un jour au trône a At>gle«^, 
t^rwV, WoUfey , ,^ptè^ ayoyf.jrjjpj^^ 
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afTez de preuves pour attaquer fbn 
eiinemi , commença par le priver de i$x\% 
fe« deux principaux footiens , le 
Comte de Northumberland fon beau?» 
père , & le Duc de Surrey fon gen- 
dre. Le premier fur envoyé à la Tour, 
fous le prétexte qu'il réclamoit , fanr 
aucun droit , x^uelques morceaux de 
terre. On éloigna l'antre , en l'en- 
voyant Gouverneur en Irlande. Bien- 
tôt après , l'innocent Edouard fut 
arrêté , & accufé de haute trahi- 
fon. Le premier témoin qui dépo/a 
contre lui, fut un vieux domeftique, 
nommé Knevit , qu'il avoit renvoyé 
pour mécontentement : on l'accufa 
d'avoir fouvent confulté Hopkins fuc 
la fucceilion de la couronne , & d'a^ 
voir cherché i fe concilier Taihitié 
du peuple ; d'avoir dit à Knevit que 
fion en ufoit mal avec lui , il exécute- 
roit contre Henri le projet que foti 
père avoit conçu vis-à-vis de Richard 
Jll , qui et oit de le poignarder avec 
un couteau , quand il feroit admki 
en fa préfence ; & devoir afsûré le 
Lord Abergavenny,, que.fi le Roi 
mouroit , malgré tous les obftacle$ 
qu'il pourroit rencontrer , il prendroic 
le gouvernement du Royaame , & 
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qu'il avoit ajoaté cme Ci lui , Lové 
Âbergavcmiy , drvuiguok fes projets, 
îi rappeiletoit en combat (îngulier. 
11 n'eut pour Juges qu'un Dux: , un 
Marquis , fept Comtes , Se douze Bar- 
rons, à la tête defquels étoir le Dvtc 
de Norfolk , nommé grand Sénéchal 
dans cette affaire. Lorfqupn lift Fac- 
cnfation /Edouard prorena contre elle» 
& dit que ce n'étoit. qu'une confoira- 
cion jpour le perdre. Cependant , Uir là 
dépoficionde Knevit, Hopkins, & de 
deux autres , il fut condamné à mou- 
rir. Quand le Duc de Norfolk lui lut fa 
fentence , cet infortuné lie put s'em- 
pècber de ?erfer des larmes , 8t il lui 
dit : f9 Milotd, vons me Jugez comme 
H un traître ; cependant Tai-je jamais 
» été ? Je ne Vous en veux point de 
s» ce que vous avez fait ; mais puifle 
n le Juge éternel vous pardonner , 
* comme je ^ons pttdonne. Je ne 
s> «lemanderai point ma grâce au Roi , 
h ^ttoiquHl foit fuft« ic généreux : 
i» ain£ je vous ptie , Milora ^ 6c vous 
» tous qui m'environnez , de prier 
» pour moi »• IL fut reconduit à la 
To«ir , où il xeçut un meffage du Roi , 

2ui lui envoyoit dire que la punition 
toit mitigée & commuée à être dé- 
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collé. H tnoorat généralement regret^- 



lé du peuple , qui ne vit dans cetre is^i» 
cruauté que la vengeance du Cardi- 
nal. Daiis plufieûrs Hbelles comte ce 
Miniftre , on lui reprocha publique- 
mexit d'être fils d un boucher , & 
comqae tel , d'être altéré de fang , & 
<f«itner à le répandre. 

Cependant Henri ne cherchoit qif an ^S^^* 
prétexte pour publier fan alliance avec 
l'Cnïperetir : il était très - indifpofc 
contre François 1 , qui avoir laine le 
Duc d'Albajîi fortir xie France , ôc 
retourner en EcolTe , tandis qu'ils 
Croient convenus de retenir ce Prin- 
ce , afin que le gocrvernemént An- 
glois put prendre part aux affaires 
d'Ecofle , & profitât de l'abfence dla 
Régent. Le retour du Duc décon- 
certoit entièrement les mefures que 
Henri avoir prifes ; & ce Monarcjuè 
craignoit encore que fa fœur Marie , 
Reine douairière d'Ecofle » qui avoir 
iiéja foUicité le divorce entre le Cona- 
te d' Angus fon mati & elle , & donc 
le Régent avoit appuyé la demande à 
la Cour de Rome , ne finît par lui don- 
ner la main. Envain le Duc avoit-il 
tâché de tranquiilifer Henri , en lui 
r.fsùrant que fa propre femme vivoîc 
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encore /, ce Monarque ne voulut pai 
ï^ji** Ten croire : il écrivit au Parlement 
d'Ecofle , & lui fit entendre que le 
Duc aCpiroit à la couronne , cherçhoit 
à détrôner fon légitime Souverain , 
& qu'il falloir Texpulfer du Royau- 
me. On lui répondit qu'il avoit été 
mal inftruit des defleins dtv Duc ; 
. qu'ils étoient remplis de juftice ôc 
d'honneur j qu'il agiflbit lui - même 
contre les intérêts de fon neveu, en 
. fomentant des divifions dans le Royau- 
me ; & que s'il ne renouyelloit pas 
la trêve , le Régent feroit en forte 
de mettre fa patrie en état de fe 
défendre. Henri reçut , en mêmer 
. rems une autre lettre de fa fœur , 
quijui reprochoit les vues coupables 
qu'il avoit fur Jacques. Il envoya 
auffitôt le Lord Daires ., avec cinq 
cens hommes fur les bprds de TE- 
cofle , pour y publier par une pro- 
clamation , qu'il donnoit au Parle- 
ment jufqu'à un certain tems pour 
faire la paix avec lui > mais que <e 
terme une fois expiré , il ne répon- 
doit plus des évènemens. Il vouloit , 
parla) ménager â ceux de fon parti 
un prétexte pour fçfufer des fecoui^ 
au Régent, n celui-ci tentoit une di- 
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verfîon en faveur de François. Cet" 
expédient lui réuffit. L^ Duc d'Al- 
bani ayant levé une armée pour def- 
cendre en Angleterre, un grand nom- 
bre de Seigneurs ne voulurent point 
engager leur pays dans une guerre inu- 
tile avec ce Royaume j au moyen de 
guôi le Régent fe trouva dans rimpof- 
nbilifé de faire pour François autant 
qu'il aurpit defiré, & propofa une trêve. 
Henri y confentit, & le Duc retour- 
na à Paris , pour prendre de nou* 
velles mefures avec rranççis. Ce fut 
ainfi que le Roi d'Angleterre évita , 
avec TEcofTe , une guerre qui auroit 
dérangé fes autres projets. 

François 1 , informé de ce qui s*é- 
toit paUé entre l'Empereur & le Car- 
dinal à Bruges , envoya a Henri de» 
lettres - patentes , dans lefquelles il 
inféra les articles du traité de Lon- 
dres , qui les obligeoient à fe fecoit* 
rir réciproquement , &c le fomma dé 
remplir les conditions qu'il avoit fo^ 
lemnellement jurées d'exécuter. Hen- 
ri prétendit que François étoit le 
premief aggreffeur, & qu'ayant man- 

3ué à fa parole, relativement au Duc 
'Albani, il lui déclaroit la guerre , 
comme étant le perturbateur de la 
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paix de TEarope. Pour le fourien de 
xjxi. •cette guerre , Wolfey confeilU au 
Roi de donner ordres aux Shérifs & 
aux Connétables de faire le dénom- 
breqient du peuple , depuis 1 âge de 
feize ans & au delfus, & fiflent l'état des 
biens de chaque citoyen , afin d'être en 
crat d'emprunter un dixième aux laï- 
ques , & un quart au Clergé , outre 
vingt mille livres qu'il efperoit de la 
ville de Londres , par forme de don 
gratuit. Le peuple cria beaucoup con- 
tre cette impofition , & fur - tout 
contre le Cardinal , qu'il en regardoic 
comme l'auteur : les marchands de 
Londres refusèrent abfolnment de 
fpécifier la valeur de leurs effets, & 
prétendirent qu'étant divifés dans dif- 
iferentes branches de comnierce , ils 
ne pouvoient être appréciés j de fa- 
çon que Henri fut obligé de fe contenter 
de ce qu'on voulut bien lui donner. 

Cette mortification affeûa peu le 
Cardinal , en comparaifon de celle 
qu'il éprouva par- la perte de fes ef- 

f)érances fur la papauté. L'Empereur 
ui avoir promis à la vérité d'employej 
fon crédit pour foutenir fa préten- 
tion ; mais il n'avoir jamais eu inten- 
tion de lui tenir parole i il lui falloic 
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un Pape ^ui lui fur entièrement dé- 
voué , & il connoifïbir trop le carao li'^^• 
tère violent & altier du Cardinal pour 
jamais efpérer d'avoir aucun afcendanc 
fur lui. Il avoir , en conféquence , 
jette les yeux fur le Cardinal Adrien 
Flarentîus, & il vouloir conduire cette 
éledion avec aflTez d*adrefle pour ne 
donner aucun ombrage à wolfèy , 
qui lui avoit rappelle fes promefles. 
Tout réuflît au gré des délits de l'Em- 
pereur , & fans qu'il parût y avoir 
aucune part Adrien fut élu : Char- 
les continua cependant d'entretenir 
corr^fpondance avec le Cardinal , 

[>arce qu'il n'ignoroit pas que c'étoit 
e feùl moyen de vivre en paix avec 
Henri, Pour conferver Tamitié du 
Prélar, il débarqua à Douvres, dans 
fon voyage en Éfpagne : il y trouva 
Henri & le Cardmal , qui le condui- 
firent à Greenwich , & deMà à Lon- 
dres, où il fut traité magnifiquemehr, 
& où il reçut Tordre de la Jarretière, 
ainfî . que Ferdinand fon frère en 
avoir été décoré avant lui. Après la 
cérémonie , les deu* Monarques ra- 
tifièrent folemneilement le traité d^ 
Bruges. 11 portoit que Charles épxju- 
ferbit W PriDcelfe Marie ,* auffi - c8c 
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qu elle auroic atteint douze ans , & 
ijt2. recevroit quatre cens mille écus de 
dot : que celui des deux qui fe dé- 
diroit , payeroit pareille fomme à 
l'autre :' que l'Empereur feroit pne ir- 
ruption en France du côte de TEfpa- 
gne , avec une armée de quarante 
mille hommes , tandis que le Roi 
d'Angleterre entreroit en Picardie 
avec un pareil nombre de troupes : 
qu'aucun des deux n'accepteroit paix 
ou trêve fans le confentement de l'au- 
tre : que les deux Puiflances fe fe- 
coureroient mutuellement dans tous 
\t% cas de néceffité ; qu'elles fe fou- 
mettroient à la jurifdiâion fpirituelle 
du Cardinal d'York , Légat du faint 
fiége , qui prononceroit l'excommu- 
nication contre le premier des deux 
qui violeroit le traité j & qu'enfin 
on propoferoit au Pape d'entrer dans 
cette ligue , comme partie contrac- 
tante. Lorfque ce traité fut figné , 
Charles s'engagea à folder ce que Fran- 
çois devoir a Henri , fi , par rapport 
â cette alliance , le Monarque Fran* 
cois refufoit d'y fatisfaire ; à payer 
a Wolfey les dpuze mille livres qui 
lui tenpient lieu de l'Evêché de Tour- 
nai , & deux mille cinq çeqs ducats 
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f)our le dédommager de ce qo'il re- ' 
tiroic dir fiége de Badajox. L'Empe- ijn* 
reur fut tiret avantage de ces libé- 
ralités , en empruntant à Henri une 
fomnie beaucoup plus confidérable , 
avant fon départ. 

Charles fit ladmiration de toute 
la Cour par fon affabilité , pendant 
les cinq femaines qu'il y pafTa , ôc 
fe concilia Teftime de la nation pat 
le choix qu'il fit du Comte dé Sur- 
rey pour l'Amiral de fa Hotte. Ce 
Seigneur, qui comipandoit les flottes 
réunies d'Angleterre & de Flandre , 
venoit de faire une defcentê fur lef 
côtes de France, où il avoit enlevé 
un butin confidérable. Il fut chargjè 
d'accompagner l'Empereur en Efpa- 
gne. A fon retour , on l'envoya k 
Calais , avec un corps de troupes , 
pour rejoindre l'Amiral de l'Empire. 
Ils ravagèrent une partie de la Pi- 
cardie , prirent Doutlens , & plufieurs 
autres petites places j mais l'approche 
de rhiver , & quelques différens qui 
s'étoient élevés entre les deux Com- 
mandans , déterminèrent le Comte 
de Surrey à reprendre , avec fes trou- 
pes , la route de Calais , d'où il re- 
tourna en Angleterre* 
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Lepîanjdes opérations de la guerre 
«5*5» prochaine étoit (î vafte, il préfenroit 
une dépenfe fi confidcFable , qu'il 
étoit indifpcnfable de convoquer un 
Parlement , & de lui expofer la fi- 
tuation des affaires publiques. Le 
Cardinal ouvrit la fcànce par un dif- 
cours dans lequel , après avoir fait 
connoître les avantages que la nation 
devoit retirer des alliances qui ve- 
noient d'être contractées : il conclue 
par demander huit cens mille livres , 
en-fus du fixième à prélever fur les 
biens de tous les citoyens. La Cham- 
bre contefta long-tems > & finit par 
àcèorder. Cependant Henri n*avoic 

Î)as encore achevé fes préparatifs , 
orfqu il apprit que le Duc d'Albani 
fe difpofoit à repaffèr de France en 
Ecofle. Le Monarque Anglois en fut 
alarmé : il mit le Comte de Surrey, 
le plus heureux de fes Généraux , à 
la tète d'une, armée qu'ir'Aîftina con- 
tre les Ecoflbis , & Sir Guillaume 
Firzvilliams eut ordre de bloquer 
dans le port de Tinehead Tefcadre 
qui devoit conduire le Duc d'Albani. 
La flotte que Sir Guilaume comman- 
doit , étoit compofée de trefite - fîx 
gros vailfeaux , avec lefquels il mec- 
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roît route la côte en alarme. Sir An- ' 
dré Poynts croifoit avec une autre M3*» 
efcadre dans les mers du fud, tandis 
que Sir Chriftoîph Dow , & Sir 
Henri Shirebura, gardèrent les'côtes 
du nord. 

Ces fages précautions déconcertè- 
rent les defleins des François : ils 
s'étoîent flattés qu'en fourniflTant un 
puiflTant armement au Duc d'AIbani , 
& en le mettant en état de faire une 
defcente en Angleterre, Henri feroic 
affez occupé dans fon propre Royau- 
me , & ne pourroît divifer Ces forces. 
Depuis quelques tems , les François 
cnvoyoient en Ecofle des petits con* 
vois chargés de troupes : Sir Hen- 
ri Shireburn en prit nn qui conte- 
noit trois cens hommes de troupes 
de terre j mais cette capture lui coû- 
ta la vie , ôc il fut tué dans le com- 
bat. Pendant ce tems , la grande 
flotte , commandée par Sir Guillau- 
me, aoifoit avecTuccèsj de manière 
que le Duc d'Albani , ne voulant pas 
expofer toutes Ces troupes à la fois , 
avoir dépêché douze de fes vaifleaux, 
à bord defquels étoiejlt TArchevêque 
de Gtafgow , 8: quelques principaux 
Officiers , qui avoient ordre d*abof* 
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îïder au premier port d'EcoflTe qu'ils 
ijij. pourroient trouver j mais Guillaume 
tomba fur leur efcadre , les chafla 
vers Dieppe & vers Boulogne , & 
Içur prit trois vaifTeaux. Il fît alors 
une defcente à Trépôrt , y brûla 
douze vaiffeaux de guerre, fix bâti- 
mens marchands , & un grand nom* 
bre de maisons j mais n*écant pas 
aflez fort pour fe rendre maître de 
la ville , il fut obligé de faire rem- 
barquer fes troupes. Après avoir tué 
aiix ennemis fix cens hommes , ôc 
n'en avoir perdu que douze , il re- 
tourna à fon premier pofte de Fine- 
head , où il trouva le Duc d'AIbani , 

Srêt à mettre à la voile , avec une 
otte auffi nombreufe que celle des 
Anglois. Mais rien np put détermi- 
ner ce Prince à en venir à un enga- 
gement : il le refufk conflamment , 
& bientôt le mauvais tems obligea 
l'Amiral Anglois à reprendre la iroçte 
des Dunes. 

Cependant le Comte de Surrey 
étoit campé fur les frontières d'E- 
cofTe. Il avoir détruit tout Twee- 
dale & March , avec une rigueur 
fans exemple. Il envoya , le 27 de 
Septembre, avis à la Cour d'Angle- 
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terre que le Duc d'Âlbani croit arri- ' ^ 
vé en EcoflTe , avec un corps de trou- i;*j. 
pes. Il fit fortifier Norham Werk- 
caftles , entra en Ecoffè , prit Jed- 
burgh, qu'il fit rafer, & étoit de re- 
tour à Berwick , avanr que le Duc 
eût rafTemblé fon arniee. 

Le Régent convoqua un Parlement 
ji Edimbourg : il y fit Téloge le plus 
flatteur du Monarque François , de 
fon attachement pour TEcofle , & 
propofa de lever, fur le champ, une 
armée pour marcher fcontre les An- 
Çlois. Il trouva bien des difficultés : 
il avoit contre lui un puifTant parti » 
à la tête duquel étoit la mère de la 
Reine ,~qui s'étoit flattée d obtenir , 
par le crédit de fon frère , la Ré- 
cence pour elle - même. Cependant 
les anus du Régenr remportèrent , 
& le Duc fe vit à la tête a une non^- 
breufe armée. Le Duc de Surrey laifli 
avancer les Ecoflfois jufauâ Muleron, 
où il y avoit un pont de bois fur la 
Tveed , qui parrage l'Angleterre de 
l'Ecofle i mais le Régent ne put dé- 
terminer toutes tes troupes à la paf- 
fer , Se il fut obligé de former le uége 
de Werkca(Ue. La place étoit très- v 
forûfiée , & fit unç^ belle défenfe : 
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cependanc les Ecoflbis & les troupes 
1515. Françoifes auxiliaires la pref^èrenc û 
vivement, quils emportèrent les ou- 
vrages de 'dehors , mais Sir Guillau- 
me Lifle , qui commatKioit la place » 
les attaqua avec tant de vigueur , qu'il 
les délogea , Se leur tua trois cens 
hommes. 

L'armée du Comte de Sutrey étoît 
forte de quaratite mille hommes , & 
bien en état dattaquet les EcolFois j 
mais la Cour d'Angleterre jugea à 
propos que le Comte fe tîm iiir la 
défenfive , plutôt que de forcer les 
EcoflR>is à fe réunir contre lui , s'il 
cntroit dans le Royaume. Ainii le 
Comte fe borna à marcher au fe- 
conrs de Werk j ce qu'il fit avec. 
tant de fuccès , que les Ecoflbis le- 
vèrent le fiége , & fe retirèrent pré- 
cipitamment chez eux : Thiver ache- 
va de rendre la campagne infoutena- 
ble , & le Comte de Sutrey , devenu 
Duc de Norfolk , par la mort de fon 
père , congédia fon armée. 

Les François avoient, en quelque 
façon, réuffi dans leurs deflems , en 
fometirant la guerre entre l'Angle- 
terre & TEcoATe , puifque les Anglois 
ne purent débarque^ à Calais avant 
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le Z4 d^Aoùt. L'armée <toit com- 
oîjndée par le Duc de Suffolk : il 15 ^î- 
avoit fous lai le Lord Sands , qui 
«onduifoit l'avant - garde i Sir Goil- 
laume Hempton étoit chargé de l'aile 
droite , & Sir Everard Digby , de la 
gauche : Sir Richatd Wingfield étoit 
à la tête de l'arrière - ^Aiàe , & Sir 
Edouard Guitfbrd .Général de la ca- 
valerie. Mais toute l'armée raflem- 
Wée , ne montoit pas à plus de treize 
mille hommes. Bient&t le Comte de 
Bure , général de l'Empire , rejoignit 
te Doc , Se forma , avec les Anglois, 
un corps de vingt- cinq mille hom- 
tnes dlnfatiterie , & de cinq mîHe 
r» cens rfievanx. Le Cardinal étoit 
peifoadé que le feul moyen d'agir 
irec fticcès contre François , ttoit de 
péniétrer fnbitement dans le cœur de 
la France, fans fe retarder par aucun 
fiége. En conféquence il dorina ordre 
à Jean Rouffel d'avancet cent écus 
au Connétable de Bourbon , a6n d'ob- 
tenir dix mille Autrichiens de Dom 
Ferdinand. Pendant ce terni, on pré- 
paroit dans les Pays-Bas , aux frais 
dé Henri , un train d'aniUerio pour 
le fervice de l'armée. Le plan des 
opérations convenu entre les alliés 
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[»orcoic gue les Ânglois actaqueroîent 
a Picardie , TEmpereur la Guyenne > 
& le Connétable la Bourgogne. 

L'atmée Angloife pénétra avec tanr 
de rapidité en France ^ que tout ce 
que le Duc de la Trémouille , Gou- 
verneur de Picardie , put faire , fut 
de mettre fes frontières en état de 
défenfe , le mieux qu'il lui fut poflSh* 
ble. Cependant les alliés marchoienc 
en avant) fans attaquer aucune place: 
ils pafsèrent devant Corbie , & vou- 
loient aller s'emparer d'un pont fur 
la fomme , en firay j mais Pontdbr-» 
mi , excellent Officier François , étoît 
entré dans le pay$ avec feize cens 
hommes , dans le defTein de tomber 
fur l'arrière- garde de l'armée , fi elle 
continuoit fa marche , ou pour l'ar- 
rêter quelque tems , fi elle enrreprer- 
noir le fiége de la place : alors il au- 
roit rompu le pont , Se fe feroic 
retiré â Corbie- Les. alliés péné- 
trèrent les projets de cet Officier , 
& tombèrent fur lui avec tant de vi- 

Sueur , gu'il fut obligé de s'éloigner 
e la ville , qu'ils brûlèrent , Ôc ra- 
sèrent de fond en comble. Ils mirent 
tant de promptitude dans cette exé- 
cution , que Pontdormi n'eut pas le. 
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tem$ de rompre le pont aflez tôt pour 
empêcher les Anglois de le fuivre , 1513. 
6c de mettre en pièces fon détache- 
ment. Les àlUés devenus maîtres de 
la Somme , ia pafsèrent , au grand 
étonnement du Duc- dç h Tré- 
môuille. 

François I étoit alors à Lyon , d'où 
il envoya un corps de ttoopes confi* 
dérable , fous 1^ commandement du 
Duc de Vendôme j mais celui-ci ne 
trouvant pas que fon armée fut afTes 
forte pour faire face à celle des alliés, 
fut camper devant Paris , que lé Duc 
de Sutfolk menaçoit , de fon côté, " 
Pontdormi fut tromper la vigilance 
de retineiT^i , & fetta un renfort dans 
Mondidiet : à fon retour , il rencon- 
rra un corps de cavalerie Angloife; 
& quoiqu'il n'eût ^vec lui que cenr 
Ibixante hommes , il l'attaqua , Se Iç 
mit d^abord en déroute ^ mais quel- 
ques efcadrons d'infanterie s*étant 
pféfentés , l'Officier François fut 
.obligé de fe retirer précipitampiene 
vers Amiens , ^u il gagna avec envi- 
ron vingt hommes de fon détache- 
ment jvle.refte ayant été tué ou fait 
prifionnier. Roye fe rendit , & on 
laiffir^d^ ia place quatre cens hpilH 
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mes de garni(bn , fous les ordres d^ 
iJ^S* Sir Richard Cornouaiib. Les ailiéf 
firent alors amener leur artillerie d^ 
vant Mondidier , qui fe rendit biear* 
t6t 9 quoiqu'elle fôt défendue par doa« 
ze cens hommes de gacpifen* Si ceuei 
place eût tenu plus long-tems , le^ 
Anglois euiTent été fort embarraflfés : 
les pcovilions de bouche & de cbauf* 
fage commençoieot à leur manquer ^ 
la faifon devenait trèsi-rigoareule , 8c 
ils navoient aucun nuàgafin* Après 
s'être rendus maatres de Mondidier » 
ils continuèrent leur marche» ,& avan<» 
cèrent jufqu^à onze lieues de Paris f 
m^is le froid excèffif &,le manquQ 
de proyifions lesanècèrent : ilsiintenfi 
confeil de guerre pour dèlibéiéi: s'ils 
iroient plus loin j mais a^ranc reconnu 
qu'il n'étoit pas poffibte d'avancer , 
qtt'ik n'avoîent point de cheraux pour 
traîner leur arttUecie dans ctes che^n 
mins alo€S impraticables > on décida» 
unanimement qu'on: feroit.la retraita 
WfUks honoribble qu'il feroit poffible^ 
oa U commença £ur le chan^ : oa ret 
tira^de Mondidier & de Roye les gar* 
ni^ffvs qu'on y avoît tm{e&^ fc toute 
l'Armée marcha , en l^on ordre ^ vers 
V^AciûQoes y d'oè les. Aoglpis^ £çk 
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]:efi<lirene à Calais. Il faut obferver 
que la ma|eure partie de ceux-ci 15^3* 
aboient défené , TEmpereur n'ayant 
point donné d'ordre pour qu'ils fuP*^ 
fcat payés.. 
Cette retraite déconcerta Henri, 

3 ni venoit de cooimandeF un renfort 
'hotnm^ & d'argent pour foutenic 
les conquêtes Aa Une de SofFotk : il 
oe put apprendre le parti que foit 
Général a^oit pi;is , £ans erre vive- 
ment irrité contre lui ; cepeirdant la 
réflexion h» (h aifément fentir que 
tout le blâmie dévoie tomber fur la 
Cour de l'Ea^pire , dont il connoif- 
fim la foiblefTe , âc fur la rigueur de 
la làifon : il reçut donc le Duc , i 
fÎMi- retour ei» Angleterre , avec fa 
bonté ordinaire. 

Mais portons nos regards fur un 
événement qui influa fur les affaires 
de TEurope , & principalement fut 
celles de l'Angleterre. La mort dm 
Pape Adïien^ , fucce(feur de Léon ^ 
f allama Tambition de Wolfey , qui , 
cfaoiqae trompé dans fes premi^ea 
eépératrces ^ ça confervoit encore fuc 
I» thiare. Il wnroyz iar le champ dès 
coorîers au Roi pour lui remettre let 
îtïâta^om (}a'il If fupplioii de fais» 
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paflèr à fes Ambalfadeuts à Rome. 

i(i5. Elles coficenoienc les moyens qu'ils 
dévoient employer pour réunir les 
voix en fa faveur , ou , en cas d'im- 
poflibiliré» pour faite tomber le choix 
fur le Cardinal de Médicis. Il paroîc 
par les lettres de Wolfey au Roi , 
que l'Empereur lui avoit récemment 
promis de folliciter pour lui » & que 
Marguerite , au nom de ce Ptince » 
avoit déjà comrpencé a remplir fes 
engagemens fur cet objet. 11 paroîc 
aum par les inftrùâions que le Car- 
dinal faifoit paffer à Henri, que ce 
Prélat entretenoit une correfjpohdance 
intime avec les principaux Cardinaux 
du Conclave , Se qu'ils l'afsûroienc 
tous de le placer fur le trône Pon- 
tifical. Mais toutes fes intrigues, fes 
menées. & fes précautions furent inu- 
tiles , & l'Empereur fe mettant au- 
deflus des iuites dangereufes qu'une 
nouvelle tromperie pouvoir avoir , il 
ne tint pas plus fa parole cette fois.» 

Sue la première , & par le moyen 
es Cardinaux Italiens fes amis , il 
ménagea A bien le Conclave, que 
F^le^ioû d'un autre que Wolfey p9r 
mt iètre uniquement une faite it 
caufes accidentelles. La concurrepce 
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fut encre le Cardinal Colonne & Ju- 
les de Médicis : celui-ci s'étoit fait ly^j- 
^ un grand nombre de parcifans dans 
le Conclave , & étoic en même-cems 
fecrctement & vivement recomman** 
dé par l'Empereur. Cependant le parti 
de Colonne étoit aflTez puidànt pour 
l)alancer celui de Médicis ; mais en- 
fin ce dernier l'emporta, & foc élevé 
au fouverain Pontificat , fous le nom 
de Clément VIL Aux premières nou- 
velles que le Cardinal Wolfey reçilt 
de cette nomination , il en parut fa- 
tiâfait ; mais foit qu'il foupçonnât 
qu'il avoit été joué , ou qn'il^ en fut 
certain, Ton humeur contre le Pape 
& l'Empereur augmenta de plus en 
plus : cependant Clément tâcha de 
faire revenir le Cardinal, & le nom- 
ma Légat pour toute fa vie. 

Sur la fin de cette anpée , Chrif- 
tiern. Roi de Dannemark, chalTé de 
Tes Etats par fa tirannie, vint en An- 
gleterre : il aVoit époufé la fœur de "" 
l'Empereur ^ & Henri ne put fe dif- 

Î enfer de le recevoir avec tous les 
onneurs dus aux têtes couronnées , 
& même de faire quelques démarches 
pour fon rétablifTement, comme étant 
^Uié Àe l'Empire. Il fut donc réfola 
Tom.riL H 
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" . que TEvèque de St Afaph , & Sît 
^^^3« Jean Baker fe rendroient à la diète 
qui devoit Te tenir à Hambourg, pour 
y entr^efn négociation eu faveur de ce 
Prince>&mènaequ'ilsavanceroient,sll 
étoit 'poflîble , jufquen Dannemark, 
•afin de mieux lervir ce coupable exi* 
lé , donc Henri regardoit la caufe 
fcommune à celle de tous les Rois. 
1514, Clément VII , devenu fouverain 
Pontife , fe regarda alors comme le 
gardien de lltalie , & tâcha fecréte- 
ment de fourenir François I contre 
la ligue puiffante qui s'étoit formée 
contre lui. L'Archevêque de Capoue, 
fon Nonce , ne eeflbit de folliciter la 
paix entre Henri §<: le Monarque Fran-^ 
•çois. Il y a lieu de croire que le Car- 
dinal de Wolfey le lui avoit confeil" 
lé, & Tappuyoit fourdement ; mais 
François, non- content d avoir obligé 
les AUekuands à fe retiret de Ces Ezzts^ 
-j-éfolut de /porter la guerre en Italie. 
Ce parti détermina le Cardinal à fe 
prêter lui-même à une négociation 
•de paix. 11 entretint, à cet effet, un« 
corr^fpondance fecrète avec la Du- 
çhfefle d*Angoulcme. , Régente de 
France en Tabience de fpn fils. Mais 
wn éçheç ^ue François éprouva , rça^ 
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ait toutes ces difpofitions fans fuc-î 

ces. 'î*** 

Les armes Françoifes avoient, juf- 15 ij, 

3u'alôrs , été heuceufes en Italie , & 
epiiis quelque tems François étoit 
devant Pavie, qu'il avoit inverti , 
Jorfqu'il eut Tim prudence de déta- 
cher de fon arrnée un corps allez con- 
iîdérable , dont il donna le comman* 
dément au Duc d'Albani , pour pren- 
dre la route de Naples, Pavie étok. 
muni de toutes les provifions nécef- 
faires pour foutenir un long fiége , 

:&c les Généraux Impériaux attendoienc 
avec une efpèce de tranquillité le 
moment favorable pour attaquer les 
affiégeans. L'arrivée du Duc de Bour- 
bon , qui avoit rejoint le Viceroi de 

- Naples avec fix mille hommes Alle- 
mands , détermina les Impériaux i 
tenter de faire lever le fiége. Com- 
me le détail de ces opérations miU- 
jtaires eft étranger à Thiftoire d'An- 
gleterre, nous nous contenterons d'ob- 
lerver que François fut attaqué dans 
^fon camp , le 24 de Février , & que 
malgré toute fa bravoure , il fut bat- 
tu ^& lui-même fait prifonnier, après 
• avoir tué fept Impériaux de fa main. 

* -A^h^tkn étoai en Efpagne , lorfqu'il 

H ij 



y Google 



171 Histoire 
apprit la nouvelle de cette vidoîre, 
if^5* & il donna ordre qu'on transférât 
François à Madrid. 

Cette défaite rompit toutes les né- 
gociations commencées entre la Du- 
cheffe Régente de France 9 Se le Car- 
dinal de Wolfey. L'Evcque de Lon- 
dres, & Sir Robert Wingfield, furent 
envoyés auflitôt à la Cour de l'Em- 
pire pour fonder l'Empereur fur un 
accommodement entre la France & 
lui ,.& lui propofer'que Henri prît 
pofTeffion de toutes les provinces Fran- 
çoifes qui avoient autrefois appartenu 
à l'Angleterre ; mais le Cardmal ne 
tarda pas à être convaincu qu'il n'ob^ 
tiendroit rien , & il réfolut de faire 
la ^lus belle retraite qu'il pourroit. 
Il aima mieux encore négocier de noU' 
ve;^u avec la Duché (Te Régente , Se 
le 1 i d^Août , les Ambafladeurs de 
cette Princefle d'un côté , & de l'au- 
tre l'Archevêque de Cantorbery , le 
\ Duc de Norfolk , & plufieurs Sei- 
\gneurs , fignèrent un traité de paix 
o^ d'alliance entre les deux Royau- 
. mes. 

Ce traité portdit qu'on oublieroît 
tout ce qui s'étoit fait dans la dernière 
cuerre » Se q^'^n f<s 1^ pardonnerpiç 
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de bart & d'autre : que les deux '^""^'^ 
Puirfances fe fourniroienc réciproque- M*J* 
ment des fecours , en cas qu'une des 
deux fût accaquée pat une croifième : 
que ces fecours feroienr proportion- 
nés à leurs forces refpedives j, que 
le cours du conimerce feroic de nou- 
veau libre entre les deux natiofis : que 
àes deux côtés on ne chercheroit point 
à exciter de révoltes parmi les peuples 
des deux parties contradantes : que 
les prifonniers feroient relâchés , & 
que les alliés réciproques feroient 
compris dans ce traité , fans cepen- 
dant être foutenus dans les différentes 
ufurpations qu'ils avoient pu faire , 
depuis le traité de Londres en 1 5 iS : 
que François I ratifieroit ce traité, 
trois mois après qu'il auroit recouvré 
fa liberté : que le Connétable d% 
Bourbon , les Ducs de Vendôme , 
Longueville , le Comte de St Pol , 
de Lautrec , le Comte de Cevcnnes , 
les Seigneurs de Montmprenci , de 
Brefay, & neuf villes principales dit 
Royaume s'engageroienr à faire rfsm- 
plir ces conditions par François. On 
ligna particulièrement , le ^6 d'Août, 
un accord dans lequel on convint que 
la Cour de France paieroit à Henri 

H iij 



y Google 



t74 HlST.OlRE 

deux millions d'écus , pour dédom* 
*^*J* magement des arrérages & demandes 

Sue «le Monarque Anglois çtoic en 
roit de répéter , & que la Reine 
douairière de France , femme du Duc 
de Sufïolk , feroit payée de tous les 
arrérages de fa dot. 

Les derniers procédés de Charles , 
vis-à-vis du miniftère Angiois, avoient 
donné lieu de croire qu'il n'avoir ni 
. honneur ni reconnoiffance } ce qui 
détermina le Gouvernement à foute* 
nir la France , & à dégager TEmpe- 
reur de la promefle qu'il avoir faire 
d'époufer Nlarie. Il faut convenir auflî 

3ue la conduite de tous les Princes 
e l'Europe n'étoit guidée alors que 
f>ar un fyftême de faufleté & de dif- 
îimulation qui leur faifoit toujours 
préférer leur intérêt perfonnel à Thon- 
neur & à la bonne foi : le Pape pro- 
)ettoit deux traités oppofés ^ l'un avec 
les Impériaux , & l'autre avec la Fran-* 
ce : de fon côté , Charles méditoit 
le^ moyens de porter un dernier coup 
à la liberté d'Italie , dont il s'étoic 
cependant déclaré conftamment le pro- 
teftetir : François iraitoit de fa liber- 
té k des conditions qu'il n'avoir au- 
cun deflein de remplir , & Henri ^ 
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c|ai avoic pris la réfolucion d'aban- 
donner TEmpereur, cherchoit chaque ijij* 
jour des prétextes pouc^ufttfier fa con« 
duite. 

Mais Wolfey Tentoic bien qu^on n» 
pouvoir rien entreprendre fans des dé* 
penfes énormes, ôc que route la puif* 
fance de fon maître & la iienne dé-* 
pendoient de la quantité d'argent dont 
il empUtoit fes coffres : il n'étoit ques- 
tion que du choix des moyens : il 
avoir déjà efluyé des refus du Parle- 
ment : il voulut ufer du pouvoir ar- 
bitraire, & cachant à Henri que les loix 
étoient au deiTus du ir&ne , il publia^ 
en fon nom , un décret qui ordon- 
noit la levée d'un (Ixiéme iuL tous le^ 
revenus des laïques , Se un quart fut 
ceux du Clergé, 

Une pareille exa<îtion , fur - tout- 
après les avances que k peuple ve* 
noir de faire , & dont le Cardinal 
avoir anticipé le paiement , révolta 
tous les efprits : on ne déclamoie ce- 
pendant que contte le Cardinal , & 
non contre le Roi ; mais k nation 
porta fi loin fes refus , que Henri fut 
obligé de défavouer ie« opérations dé 
fon Miniftre , de de déclarer , paé 
écrit , qu'il ne vouloir mn obteniiT 

Hiy 
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que de la bienveillance de Ces fujetSs 
ifij* Cependant le peuple ne fut pas encore 
f^tisfait, & les murmures continuoienr j 
le Cardinal en fut alarmé : il envoya 
chercher le Lord Maire de Londres , 
Çc tâcha de Teneager à donner l'exem- 
ple au refte de la nation ; mais cette 
démarche n'ayant pas encore réuffi , 
il déclara qu'il recevroit ce que cha- 
que ville en particulier voudroit avan^ 
cet. 

Cette conduite de la part du Car- 
dinal fit ceflTer les refus^aes citoyens j 
mais elle n'eut aucun effet fut; les ha* 
bitans de la campagne : les CommiC- 
faires coururent le plus grand danger 
en Eflex & en Huntingdonshire. , Se 
crois mille hommes prirent les armes 
en SuflFolk. Le Duc de Suffolk , qui 
^toît CommiflTaire du pays , avoic en- 
gagé les plus riches manufadures à 
avancer leur contingent ; mais elles 
^voient , à leur retour , renvoyé leurs 
domeftiques Se leurs ouvriers » préten- 
dant qu'elles n'étoient plus en état de 
les garder. Le peuple , au défefpoir, 
- avoit couru aux armes , en vomifTanc 
toutes foftes d'exécrations contre le 
Cardinal. Le Duc raif^mbla tous les 
amis qu'il put trouver, & fie rompre pb- 
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iîeurs ponts pour empêcher les re- 
belles de devenir plus nombreux , en li^5^ 
fe réunifTant. Ils exigea d'eux qu'ils 
rendiffent public l'objet de leur de<- 
mande : ils le firent , en proteftanc 
iju'ils ctoient prêts |â répandre la der*^ 
nière goutte de leur fang au fervice 
de leur Roi. Le Duc crut , après unç 
pareille déclaration , pouvoir fe ba- 
zarder à paroître au milieu d'eux , 6c 
leur demanda quel étoit leur Capi- 
taine. Un d'eux nommé Green , âgé 
d'environ cinquante ans , s'avança fiè- 
rement , & répondit qu'ils en avôienc 
deux, la pauvreté & le befoin. Cettjç 
réponfe terme i» & qui portoit avec 
elle un cara£tère de vérité , engagea 
le Duc à les traiter doucement , plu- 
" tôt que de les aigrir par de nouveaux 
reproches, il chercha à les appaifer.» 
leur promit d'être leur protefteur au- 
près du Roi pour en obtenir leur par- 
don y Se les détermina à retournée 
chez eux : mais comme la réyolte 
dvoit été prefque générale , les Ducs 
de Norfolk & de SufFolk furent obli- 
gés de fe rendre à Bury , où un erand 
nombre des féditieux vinrent d'eux- 
mêmes fc foumettre , la corde au cou : 
ils furent tous renvoyés, à l'exceptioii 

Hv 
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de quelques-uns qui avoient ameuté 
1515* les autres , & qu'on conduifit à Lon- 
dres. -On donna ordre par tojiu le 
Royaume de ne pas infifter davantage 
for le don gratuit ; mais tout n'étoic 
pas fini. Cette tentative de la part du 
Miniftre avoir fait une fi vive im- 
|)re(Con fur Tefprir du peuple , qu'il 
le plaignit hautemenr de ce que la 
nation éroit vexée par un Miniftre 
qui cherchoir à dérruire fa liberté , 
& lui donner des chaînes. Le Cardi- 
nal ne vit perfonne prendre fon pani; 
le peuple le maudiubit : l'auronté de 
la NoblefTe & celle du Confeil eroienc 
anéanties par celle que ce Prélat avoir 
nfurpée. Henri fentit le danger où 
fon Miniftre avoir expofé le Gouver- 
nemenr , en voulant le rendre arbi- 
traire : il affembla fon Confeil , ôc 
demanda qui étoient ceux qui avoienc 
donné leur voix pour le dernier prêt 
& don gratuit , 6c protefta , en mème- 
tems , qu'il défavodoit tous les moyens 
illégitimes qu'on emploieroit pour le- 
ver des impôts. Le Cardinal prit tout 
fur lui , & répondit qu'il n'avoit rien 
fait , qu'après en avoir communiqué 
avec les Juges , qui lui avoient afsûré 
que le Roi pouvoit demander une 
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fommé par la voie de la Commidion , ' 
& que le Confeil àvoit confirmé cette im. 
opinion. Hewri parut fatisfait de cette 
excufe. On mit toute la faute fut 1^ ^ 
Juges y qui avoient ouvert un evis 
mal fondé , & fur les Confeiller^ , qui 
avoienc fait de faufles informations > 
Se on finit par pardonner à tous ceux 
qui avoient été çompronnis dans 1« 
prêt , ou dans le éon gtatuiç, 

Wolfey fttpprima, dans çe^ems» 
plufieufs njaifons Religieufes, donc il 
vouloir donner les revenus à an Col- 
lège, quil avoir fait bâtir à Ipfwich, 
& à un autre qu'il a voit fondé. à Ox- 
ford. Cette invafion fut TEglife étoit 
trop du gouf de Henri pour qu'il s'y 
opposât : d'ailleurs le Pftpe: y avoît 
mis le iceau de fon anipr^t^ ; U eft 
vrai que Wolfey employa cet -argent 
à des objets grands & généreux , tels 
que de rétablir U difcipUne dans 
TEglife, d'encourager ks att^, <k de 
les mettre i T^ri de l'indigrin^e i, 
die foutenir lui i^ajeft^ du Jron^ , & 
<le faire xefpeâ^et les Univerfîféi t; 
mais des Mues auffi louible^ étpi^nt 
ternies pat la rapacité qui lui étoit 
aatutelle , & pour laquelle rien a'é- 
um facié. Les loaifons R^Ugkufâs 
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éroienc pour lui des mines doit il ti- 
ijiS. roit des revenus femblables à ceux 
du Roi, & qui lui fer voient à entre- 
tenir une grandeur ^ un fafte qu il 
avoir porté au-deffus de celui du Sou- 
verain. Alain « fon Chapelain , digne 
imitateur de fon maître , & miniftre 
' en fécond de fes oppreffions , ne pa- 
roiflbit en public , qu'avec un train 
nombreux , & toute l'infoience d'un 
Légat. Enfin tant d'orgueil & de con- 
cuffions ne purent êt^e plus iong*tems 
ignorées de Henri : il en craignit les 
conféquences , & en fit des reproches 
au Cardinal ; mais celui-ci connoif- 
foit trop bien le foible de fon Roi : 
il ki repréfenta que tout ce qu'il fai- 
foit ne tendoit qu'à f^ gloire & à fon 
profit j qu'en fe chargeant de la haine 
publique , il affiermiHoit davantage la 
couronne fur fa tète » & ajqutoit cha- 
que jour à fa puiflfance & à fon 
autorité : il fit voir à Henri un aâe 
4>ar lequel il le faifoit fôn uniaue 
inéritier , 8c afcheva de diffiper les 
foupfons & les craintes de fon maî- 
tre , en lui faifant préfent de fon fu- 
perbe palais de Hamptoncourt. 

On fit , cette année , plufieurs pro*- 
mocions. Henri Fitzroi ^ fils tiatarel 
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du Roi , fut créé Duc de Rîchmond , I 
de Sommerfet , Comte de Nottin- 15^5. 
gham , Se Grand Amiral. Le Cardi- 
nal Càmpegge fut fait Evèque de Sa* 
lisbury. 

Vers la fin de Tannée , prefque i/i^* 
toutes les Puiflances de l'Europe s'in» 
térefsèrent à procurer la liberté i 
François j mais ce Prince ne Tobtint 
-que le i^ de Mars , après la figna- 
cure du traité fait à Madrid , & tout 
à l'avantage de l'Empereur. François 
étant arrivé à Bayonne , écrivit à 
Henri dans les termes les plus re- 
connoidàns , pour le remercier de la 
part qu'il avoir eue à fa délivrance » 
& l'alsûcer du fouvenir éternel qu'il 
en conferveroit. 

Henri envoya Sir Guillaume Fitz- '^*7« 
Williams en France pour conclure une 
ligue ofFenfive & défenfivé avec Hen- 
ri contre Charles , & offrir à Fran- 
Sis fa fille Marie en mariage. Ce 
onarque accepra l'un & l'autre avec 
joie. Pendant ce tems y les Allemands 
fe rendirent maîtres de Rome y fac* 
cagèrent & commirent toutes fortes 
d'outrages. Le Pape fe retira au châ^ 
^eau de Sjaint-Angô, avec treize Cari» 
sdinaux> quelques Ambaflkdeurs ^truo^ 
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gers , & plafi^ui'S perfonnes de diC- 
i/»7* tinélion : mais le Pontife fe trou- 
- vant fans provifions , & en danger 
d'être prii par la faim , capitula avec 
le Prin.ce d'Orange, qui commancïoir 
les Impériaux : il fut confié a la garde 
d'Alarçon , le même avec lequjel Fran- 
çois avoir paflTé le tems de fa capti- 
vité. La pri{bn du Pape fut avanta- 
Sufe à quelques Princes d'Italie : le 
uc de Modène fe rendit maître de 
Ferrare : les Vénitiens entrèrent dans 
Ravenne & dans la Servie : Sigifmond 
de Malatefta furprit Rimini , & les 
Florentins , après avoir chafle le Nonce 
du Pape , recouvrèrent leur liberté. 
A peine ces nouvelles furent * elles 
parvenues en Anglererre, que Henri 
& François I convinrent enir'cux de 

{>orter la guerre en Italie ; & comme 
es troupes Angloifes n'anroient pa 
y pader qu'avec beaucoup de peine, 
de tem3 & de frais , le Roi de France 
fe chargea de la fuite de cette guerre , 
moyennant une fomme que Henri 
s'engagea i payer par mois. Après xe 
traité , le Monarque Anglois envoya 
en Efpagne Sir François Poynts , pouc 
^ demander à Charles k moitié du bu^ 
tin ^it à Pavie , -ce^te ^xpidkià» 
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fLyant été faite à frais communs entre Sîî!!!!î!!15 
eux ; & en cas de refus, le héraut i5»7» 
Clarencieux , qui , déguifé , accom- 
pagnoit l'Envoyé , avoit ordre de dé- 
clarer la guerre' Charles , qui fentit 
que Henri ne cherchoit qu'un pré- 
texte pour rompre avec lui , réfolut 
de gagner du tems , s'il pouvoit. 

Il répondit que comme l'objet de 
ce ménage étoit de la plus grande 
importance , il voulôit y réfléchir 
particulièrement , & qu'il écriroit au 
Koi d'Angleterre pour lui faire parc 
du parti qu'il prendrpit. On regar- 
da cetre remife comme un refus , & 
François fit marcher Lautrec en Ita- 
lie , avec les troupes qu'il lui âvoic 
deftinées. Le 'Cardinal prit la route 
du continent pour conférer à Amiens 
ivec le Roi de France. Il débarqua 
à Calais , le 9 de Juillet , & fê ren- 
dit à Abbeville. Il fut reçu fur les 
frontières de France avec le« ^nêmes 
honneurs qu'on auroit rendus à Henri 
lui-même, François , pour le com- 
plimenter 5 lui envoya des lettres^ 
patentes, qui l'aûtorifoient à donner, 
dans les places par lefquelles il paiTe- 
roit , la liberté à tous les prifonniers, 
autres que ceux coupables d^ trahi- 
fon 9 vol ou meurtre. 
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5 Tandis que le Cardinal iitendolt 
i5*7» i Abbeville l'arrivée de François à 
Amiens , il reçut un mémoire de 
TEmpereur, qui paroiflbit défirer la 
paix ; mais les deux Monarques de 
rrance & d'Angleterre rejettèrent les 
oflFres de Charles ^ & réfolurent de 
continuer la guerre en Italie. Peu de 
tems après, le Pape, à la faveur d'un 
déguifement , fe fauva à Orvietto. 

Pendant la détention de Clément,, 
Henri , pour la première fois , no- 
tifia l'intention où il étoit de fe féparer 
de Catherine. Il y a lieu de croire 
qu'il avoir pris ce parti depuis long-? 
tems : il étoit naturellement fuper- 
ftitieux , & il ne pouvoit s'empêcher 
d'imputer la mort de fes deux fils â 
la vengeance de Dieu , qui avoir été 
offenfe de fon mariage inceftueux 
avec la veuve de fon frère. 11 défî- 
roit avec ardeur d'avoir des- enfans 
mâles , afin qu'il n'y eût aucunes dif- 
putes fur la fucceffion au trône. L'E- 
vcque de Tarbe lui avoit fait naître 
des foupçons & des doutes fur la lé- 
gitimité de la Princeffe Marie >: il 
étoit fatigué de la {ouilfance de Ca» 
therine , que la nature n'avoir pas 
traitée très - favorablement : enfin 
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Henri avoir les pa(Con$ vives , & auroir 
voulu erre uni à une femme aima- ^S^7* 
ble , donr il pur avoir des héritiers 
légitimes > avoués de la nation. Les 
écrits de Thomas d'Aqiiin lui firent ^ 
naître les premiers fcrupules ; le Car- 
dinal Woifey les augmenta encore : 
il haïfloit la Refne , qui avoir témoi- 
gné combien elle étoit fcandalifée de 
la conduite licentieufe du Prélat : d'ail- 
leurs elle étoit tante de l'Empereur , 
auquel le Cardinal ne pouvoir par- 
donner d'avoir deux fois fait échouer 
fes projets fur la papauté. Henri croc 
ne pouvoir trouver un momenr plus 
favorable que celui a£kuel pour follici- 
ter un divorce. La pui (Tance de TEm-» 
pereur étoit devenue formidable à 
tous les Princes de l'Europe,' &Ja 
délivrance du Pape dépendoit beau- 
coup des fecours & de l'entremife de 
TÂnglererre & de fes alliés y mais ces 
raifons étoient le moindre véhicule 
qui faifoit agir Henri , l'amour y 
avoir le plus de part , & la beauté ' 
d*Anne de Boulen avoit déjà fait , 
dans le cœur du Prince , les impref- 
iîon« les plus profondes. 

Cependant l'Archevêque Warham , 
qui s'étoit dVbord déclaré contre le ma^ 
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riage <le Catherine , eut ordre d aflf^cn^ 
ip7. bler les Prélats Angloîs , & de les cofï- 
fulter. L'Evêque obéit , & bientôt pré- 
fenta à Henri an écrit » par lequel 
ils avoient condamné le mariage con- 
tradé comme contraire à la décence 
publique ôc aux loix divines. Cette 
déclaration étoit (ignée de tous les 
Prélats, à la réferve de Fisher, Evê- 
que de Rochefter , dont on prérend 

3ue ^W^olfey figna le nom. Les écrits 
e Luther continuoient de circuler eiv 
Angleterre , & le peuple affirmoit ou- 
vertement que la aifpenfe que Jules II 
avoit accordée, ne pouvoir ni juftifier, 
ni confolider un mariage aufTi contraire 
aux loix de Dieu. Le fcntiment des 
Evcques & lopmion unanime de la 
nation auroient bien fuffi pour cette 
rupture, aux yeux même de l'équité j 
mais il y auroit eu trop d'imprudence 
de la part de Henri de vouloir ob- 
tenir ujie grâce de la Cour de Rome, 
en cherchant à détruire l'autorité dW 
de fe^ Pontifes. Il prit doné le parti 
d'eflayer, s'il ne trouveroit pas dans^ 
la bulle de Jules des nullités capables 
de la rendre révocable , par une fuite 
même des maximes du faint Siège. La 
bulle avoir été fondée fur une requête 
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de Henri & de Catherine , par la- ' 
queJle ils fuppofoienc que leur ma- ly^r. 
riage étoit nécefTaire pour conferver 
la paix entre TEfpagne & l'Angle- 
terre ; Henri n avoit alors que douze 
ans ; pouvoic-on lui foupçonaer à eet 
âge d'avoir eu des vues politiques ? 
non , fans doute : il écoic donc natu- 
rel d'en conclure qu'il n'avoir pas été 
1 auteur de la requête : d'ailkurs il 
étoic aifé de prouver que la (ituation 
des affaires n'exigeoit pas , dans ce 
retns , un pareil mariage pour main- 
tenir ces deux PuifTances en^ paix l'o- 
• ne avec lautte : ainfi le Pape Jules 
avoit donc été trompé. Un fécond 
motif pour lequel on avoit foUicité 
la difpenfe » étoit pour que Ferdinand 
& Ifabelle continuafTent de vivre en 
bonne intelligence avec Henri VII; 
cependant » lors de la confommation 
du mariage , nt l'un ni l'autre n'exif^ 
toient plus : on ajoutoit encore que 
Henri VUI ayant protefté contre le 
mariage avant <}n'il fut confommé ^ 
s'étoic privé; de l'effet de la difpenfe 
que la bulle lui avoit accordée , &C 
qii'il en auroit* fallu une autre pour 
valider cette union. Lorfqu*on eue 
trouvé ces fubtetfuges qui devaient 
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îfctvir de prctette à Clément pour 
i;i7» révoquer le fait de fcs prédécefTeurs , 
Henri envoya à Rome Knight , foit 
Secrétaire > pour faire figner quatre 
aftes à Sa Sainteté : le premier éroit 
une comrtîiflSon pour le Cardinal Wol- 
fey , par laquelle on le chargeoic de 
juger & terminer cette affairêT de 
concert avec quelques Evêques An- 
glois : le fécond , une bulle décré- 
tale , qui annulloit le mariage entre 
le Roi & Catherine , vu que lal- 
liance de cette Princefle avoir été 
confommée avec Arthur , frère de 
Henri : le troifîème contenoit une 
difpenfe pour Henri , & la liberté 
d*ép0urer une autre femme; & par 
!e quatrième , le Pape s'engageoii à 
ne jamais révoquer les trois autres. 
En arrivant a Rome ,• Knight ne 
put obtenir une audience du Pape > 
qui étoit fecrérement gardé par un 
Capitaine Efpagnol ; mais le Secré- 
taire trouva moyen de faire tenk a 
Clément un mémoire des principaux 
objets de fa commiflion : il en reçut 
une répoufe favorable. Quoique TEni' 
pereur fe fut déclaré fur ce qu'il ne 
vouloir pas que Sa Sainteté s'engageât 
aucunenoeut dans cette affaire faits en 
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avoir provifoirement conféré avec fes!____ 
Miniftres. Le Cardinal Wolfey écri- 1517. 
vit à Grégoire Cafali , AmbafTadeur 
Anglois à Rome, pour lui ordonner 
de féconder les eflfons de Knighr» 
En conféquence ils furent enfemble 
vpir CJérnenr , après fa retraire à Or- 
vierto ; il promit de ne rien faire que 
d*agréable à fienri j m^i$ il depianda 
en grâce qu'on ne précipit&t point 
l'affaire. Le Pape cherchoit à tempo- 
rifer , parce qu^il ne favoit pas en- 
core s'il auroit befpin du fecours de 
Jlenri 9 0}X s'il en yiendroit à un ac- 
commodement avec l'Empereur : maJ9 
l'Envoyé Anglois le preffa (î vivement 
de fe décider , qu'il promit de figner 
içs aftes , pourvu qu'on ne les rendît 

fmblics y qu'après que les François 8c 
es Allemands feroient fqrtis d'Italj^. 
Knight accepta cette conditioji ; ce- 
pendant le Pape prolongea encore 
cette affaire , fous prétexte de coii- 
fulter Lotenpo Pinci , Cardinal fanc^ 
torum (jucituor , qui , gagné d'avance, 
fe joignit à Knight & à Cafali poi|r 
preffer Clément de finir , fans atten- 
dre plus long-tems. Le Pape , poiir 
fe débarrafler de tant d'importuniié^, 
^gna \^ comtpidloi^ & la bulle de div» 
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— penfe : à regard des deux autres , il 
Ï517. promit de les envoyer , après qu'il 
les auroit examinées plus mûrement : 
mais en mème-tems il datta ces deux 
aâ:es du tems où il éroit prifonnier 
au château de Saint-Ange; de façon 
Que Henri ne crut pas devoir en 
taire ufage , de crainte qu'on ne lui 
objedât que le Pape ne les avoit ac- 
cordés , que dans la vue d'obtenir 
fa liberté par le fecours de l'Angle- 
terre. 
i;*8. Cependant Clément fô repentoit fi 
fort d'avoir réfifté à l'Empereur , & 
d'avoir lutté contre lui y qu'il refufa 
abfolument d'entrer dans une noa- 
velle ligue avec la France, l'Angle- 
terre & la République de Venife : 
lorfque les Ambafladeurs de ces trois 
PuiUances le prefsèrent a ce fujet , il 
leurobferva qu'en fe joignant à eux, 
il ne pourroit que s'expoler à de nou- 
veaux malheurs , fans être d'aucune 
utilité à leur parti, & qu'il éroit dé- 
terminé â ne prendre part aux dif- 
cuflîons des Prmces de TEurope, que 
comme médiateur. 

Tout fembloit annoncer une guerre 
fanglante & ruineufe : les Ambafla- 
deurs de France & d'Angleterre , i^ 
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fidans en Efpagtie , demandèrent la ' 
-permiffion de fe retirer, & le lende- *5*'» 
main , Clarencieux & Guyenne , hé- 
rauts de François & de Hfenri , pro- 
noncèrent une déclaration de guerre 
en préfence de rEmpereùr , affis fur 
fon trône, & environné de fes Grands. 
Charles fe plaignit à Clarencieux de 
ce que le Roi d'Angleterre avoir voulu 
lui faire époufer une Princefle quil 
cherchoit à rendre illégitime , en lol- 
licitant le divorce avec fa mère ; mais 
il jetta tout le blâme fur Tambition 
démefurée de Wolfey , qui ne pou- 
voir lui pardofïner de n'avoir pas vou- 
lu bouleverfer la Chrétienté , en Té- 
levant à la papauté ; enfuite il fe tour- 
na vers le héraut François , taxa 
hautement fon maître d'avoir man- 
qué à fa parole , & le chargea de lui 
rappeller qu'il lui avoir fait propofer 
par l'Archevêque de Bordeaux , de 
terminer leurs differens par un com- 
bat fingulier- 

Hugues Mendoce , Ambaflade'ur 
Efpagnol à Londres V ayant été in- 
formé de ce qui venoit de fe pafler à 
.Madrid, voulut, fur le thamp, fe reti- 
rer j mais Wolfey l'afsûra que le héraut 
^ voit. excédé fes pouvoirs, & feroit. 
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Pape d'autres bulles pins détaillées 
ijis, que celles qu'il avoit fignées d Or- 
vi^teo i P^ais ce Prince confeilla au 
Iloi d'Angleterre .de faire u(age de 
la commiflion qu il avoir obtenue pour 
^annuller fon mariage , & de fe 
choi^r une femme à fon gré. Henri 
regarda cet avis comme un fubter- 
fage , qui étoit même d'un mauvais 

{»réfage pour lui : il fentit que s'il 
e fuivoit, il fe meitroir entièrement 
4 U difaéiion de Sa Sainteté , qui 
pourroit confirmer ou a^nnuUer fon 
mariage , ainfi qu'il lui plairoit. 11 
perfifta donc à demander de nou-* 
velles bulles pour terminer cette af- 
faire. On envoya, $n conféquenre, à 
Rome , Etienne G^rdiner , & Edouard 
Fox , Secrétaire de Wolfey , pour de- 
mander une commi0ion qui autorisât 
le Cardinal à rompre le mariage , 
mais à déclarer légitime la fille qui 
ejî étoit provenue ; une bulle qui dé- 
liât Hepri de cette alliance , & une 
difpenfe pour fe remarier , fans^ ref- 
tf idlion. Les Envoyés arrivèrent 4 
O^vietto, dans le tems que Lautrec 
s!avançoit vers Naples; de façon qpie 
ip^ P^e chercha à prolonger la négo- 
S»tianîî.i**%'i.ce;qM'il'f^ l^gçi da 
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filccè$ de la campagne ; & pour alna- ^!!!ÎS!ÎSÏ 
fer Henri , il lai écrivit une lettre T*** 
en chifres , que perfbnne ne put ja- 
mais expliquer* Le Monarque An- 
glois vit avec mépris h petiteflTe de 
ce détour : il dx^xinz ordre i. (es En^ 
voyés- d'infifter fur leurs premières 
demandes. Pendant ce tems , le Gé- 
ocral François avoir foufnis une jS^at- 
tîe confidérable du Royaume de Nà- 
ples : Glcmenriraignitî^'défobHger 
Henri y qui croit intimement alliéi 
avec François ; & figna une buHè qui 
conftituoit Wxi>lfey Juge de l'affaire , 
en adjonûion avec T Archevêque de 
Gantorbery , ou quelque autre Prçlat 
Anglois; mfisîe Confeil d' Angleterre- 
ayant fait fur eette bulle ^uelquei 
objeftions 4u Papiô , celui-ci nôtiima'* 
Wolfey: & Campegge fes^ Légats à 
Lattre y les établit comme Cts Vice-' 
gérens dans le divorce en queftion ,. 
& ies revêtit dô toute foh iautorité. 
Il accorda ^ enf^ mêm^-tert^ ^ Tenga*- 
gement forrtiér cbncerhânt ' la * tévoca>^ 
ci on ,' &-dônnîi à Camp^ge lihe dé- 
«éiale po^ir annuUer le. mariage du 
Roi. Toutes ces conceffions Furent' 
faites I différentes époques, p2lrce que 
Clémenff chefcboit tèuféi<f^ à gaghei^ 
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du c?im ,;ôc avant cjue la décrétait 
U^'^. fut piafféç), tautrèc: œourat de mala^ 
die , & Ta^rmée Ftançoife fut battue » 
ain^ Clément îfe vit délivré de toutes 
fe$ ef^intes> relativement aux alliés. 
Ce; changement rapide dans Jes afv 
fairçf ât^ prendre au Pape la réfolu*- 
tipu de terminer tous fes différens 
avec Chartes ; mats fon embarras 
étoit extrême y il ne pouvoir fe prc-f 
ter à la difgriaeé de Catherine ; ce- 
pendant il ne vouloir pas pour cela 
rompre entièrement avec Henri ; il 
craignoit que (on accomii>6dement ne 
fut lufceptible de bien des difficultés : 

Kut cet effet il tâchoit de prolonger 
(faire d|i divorce » jufqu'à ce que 
toutes fes querella ^vec l'Empereur 
fuflept finie$. Il recommtanda , en 
conC^queijce, à fon Légat Campeggô 
de tramer la chofe en longueur , le 
plus qu'il pourroir, de (é bien garder 
de rendra 9i<^une f^ntencé à cet égard» 
jufqu'à ce qu^il eût reçu dç nouveaux 
Q;;dres fie, la i^in^de^Sa Sainteté., & 
4e ne communiquet la bulle à qui que 
ce fut , excepté au Roi & au Cardi- 
nale 

Campegg^ » de retour en Angles 
^t^ i whp|È^> Wefltt'À bieei wr» 
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avec Catherine , & à ceffèr de folli- 
citer fon divorce, Cec avis ayant été iji8. 
mal reçu , il fe retourna du côté de 
la Reine ,' qu'il tâcha de déterminer 
à cette réparation ; mais Catherine 
répondit qu'elle ctoit la femme légi- 
time de Henri , & qu elle continue- 
roit à rêtre , jufqu a ce que le Pape 
en eût décidé autrement. Le Légat 
déclara que d'après une pareille ré- 
ponfe 5 il ne pourroit aller en avant , 
fans de nouveaux ordres 5 & iix mois 
fe pafsèrent , avant qu'on en eût re- 
çu. Cependant Campeggeflattoit Heiir- 
ri & Wolfey d'un heureux fuccès , 6c 
lesamufoit, en leur nK>ntrant la bulle 
qu'il avoit entre les mains; mais qu'il 
refufoit conftamment.de produire au 
Confeil. Henri, irrité de ce procédé, 
s'en plaignit à Clément : le Pape juf- 
tifia fon Légat, & fit entendre à la 
Cour que la bulle ne feroit rendue 
publique , que lorfque les fuffrages 
des deux Légats feroient pour Sa Ma- 
jefté. Henri ne pouvant ciëmêler d'où 
provenoient ces délais qui mettoienc 
fa patience à bout , . envoya Sir Fraiir 
çois firyan & Pierre Vannes à Rome 
pour en approfondir la caufe : il leur 
enjoignit auûl de chercher dans la 
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Chancellerie du Pape un prctencTu 
>J^8^ bref , qui , fuivant les Efpagnols , 
confirmoit la difpenfe que le Pape 
Jutes avoit accordée pour le mariage 
de Catherine. Ils devoiefot propoler 
différeiîs expcdiens , & même offrir 
une garde de deux mille hommes , 
pour défendre Sa Sainteté contre TEm- 
pereur , en cas de néceffité ; s'ils ef- 
fuyoient un refus conftanc, ils avoient 
ordre de recourir aux menaces , Bc 
d'en faire qui fulFenr capaWes de con- 
trebalancer celles de Charles. Les En- 
voyés remplirent la première partie 
de lenr commiffion > & s'étant apper- 
çus que le Pape inciinoit en faveur de 
TEmpereur, ils lui dirent que s*il re- 
fufoir à leur maître la fatisfaAion qu'il 
demandoit , l'Angleterre renonceroic 
à lui & à fes fucceiîeurs : ils lui job'^ 
fervèrent que la nation n'attendoit 
que la permiffion de fon Souvecain 
pour fecouer le joug de l'autorité 
Pontificale j qu'il fe fcroit deux en- 
nemis dangereux en la perfonne de 
Henri & de François; & que comme 
ce premier n'avoit entrepris, la guerre 
que pour délivrer Sa Sainteté de fa 
prifon y route la Chrétienté le verroit 
avec horreur ingrat & ligué contre foa 
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Hbéralteur. Clément ne fut point fen- ■"'""' ' ^ 
fible à ces remontrances : il repondit 151^. 
en termes çéncraux , & fe prétendit 
lui-même dans uiie pofition fi mal- 
heureufe, qu il n'attendoit du fecours 
que du Ciel. 

Quoique le Pape fût déterminé à ipp. 
traverfer Henri dans fes defleins , il 
continuoit de combler Wolfey de fes 
faveurs : il lui accorda deux bulles 
pour fupprimer plufietfrs petits monaf* 
lères, & fit plufieurs dons en faveur des 
Collèges que le Cardinal avoir établis. 
Dans le cours de cette année , Henri 
envoya des AmbafTad^urs à fon ne- 
veu Jacques d'Ecoflfe , avec des pro* 
pofifions de paix ; mais qui ne furent 
point acceptées : on figna cependant à 
Berwick une trêve* pouc cinq ans. 

Une maladie dangereufe mit Clé- 
ment à deux doigts de la mort , & 
fit renaître les efpérances de Wolfey 
à la papauté : il n'y voyoit plus au- 
tant de difficultés , & tout paroiflbit 
fe réunir pour lui. Henri avoit déjà 
écrit plufieurs lettres en fa faveur , 
& le Roi de France l'avoir afsùré du 
fufFrage de tous les Cardinaux de fod 
parti : Gardiner eut ordre de ne les 
pas perdure de vue > & de les tenir 

1 iv 
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toujours prêts à remplir leurs pro*-^ 
15^9» inertes; & en cas qu'un autre Car* 
dinal fût élu Pape , de protefter con- 
tre tout ce qui feroit fait ^tlans le 
Conclave , & d'élire le Cardinal Ân- 
glois à fa place. Mais la convaleft- 
cence de Clément rendit toutes ces 
intrigues fans fuccès. Il fut informé 
de ce qui s'éroit paflé pendant fa ma- 
ladie , & il regarda Wolfey comme 
un dangereux concurrent , oui pout- 
roit un jour le fupplanter , lous pré- 
texte de fon illégitimité , motif que 
l'Empereur Tavoit déjà menacé de faire 
valoir , pour demander fa dépofition. 
Il continua néanmoins d'amuler Hen- 
ri , en lui promettant la réudite du 
divorce , & il donna à Gardiner un bref 
par lequel il déclaroit qu'il ne révo- 
queroic point la puiffance qu'il avoit 
conférée i fon Légat. Pour faire voir, 
en mcme-tems , combien il confidé- 
roit Henri y ayant appris que ce Mo- 
narque demandoit pour Wolfey TE- 
vêché de Winchefter , vacant par la 
mort de Richard Fox , il en fit aurti- 
tôt expédier les bulles : il eft vrai 
qu'il les taxa à feize mille ducats ; 
mais le Cardinal refufa d'en payer 
plus de fîx mille , en prétendant qu'il 
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n'étoit pas ^rès- jaloux de ce Siège, 
donc il joui(Tbit déjà du temporel, 151^» 
en vertu des bienfaits de Sa Ma^ 
jefté. 

Cependant Henri preflbit les Lé-^ 
gats aaller en avant fur leur com^ 
miilion. En conféquence , ils s aflem- 
blèrenc > le 5 1 Mai : ils nommèrent 
des adjoints pour les aider dans Texa-» 
men des preuves , & le 1 8 Juin , ils 
fommèrent le Roi & la Reine de 
comparoicre devant eux : les a^ens 
de la Reine voulurent décliner Vau- 
rorité des Légats y mais leur refus 
n'étant pas fondé , Henri & Cathe- 
rine comparurent en perfonn^ , le xi 
du même mois« Henri ayant été ap- 

Eellé , répondit , i5 me voici j »» mais la 
Leine s'entendant nommer , fe leva ^ 
fe précipita aux pieds du Roi , & lui 
parla ainfi : » Je fuis une infortunée , 
•» fans fecours , étrangère dans vos 
>i Etats y puis - je efpcrer des Juge^ 
9> dédntéreCTés & fans partialité ? 11 y «i 
» plus de vingt ans que je fuis votre 
j> epoufe; notre union a été fuivie de 
» plufieurs enfans : tous mes défirs 
» ont été de vous plaire : vous m'a- 
3t> vez prife dans un état d'innocence; 
>> j'en appelle au témoignage de votrç 

Iv 
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» cœur. Si j*ai manqué à ma foi pro- 
jji^. » mife , livrez-moi au tourment des 
>i flammes : mais nos païens étoienc 
w fages , leurs Miniftres ne l'ctoienc 
*> pas moins ; ce font eux qui ont for- 
» mé notre mariage : ainu7 foufFrez 
» que je ne me foumene pas à cette 
» Cour , où mes Avocats font vos fu* 
» jets , où ils n'oferont parler libre- 
>» ment en ma faveur ; & que je me 
•» retire, jufqu'à ce que j'aie des nou- 
» velles d'Efpagne ». A ces mots elle 
fe leva , fit une profonde révérence à 
Henri , & fortit. Après fon départ , 
Henri déclara qu'il la reconnoitfoit 
pour n'avoir jamais manqué à la fi- 
délité & à I obéiflance , & qu elle 
poflTédoit mille bonnes qualités ; mais 
que TEvcque de Tarbe, Ambaltadeur 
François , ayant , par fes obfervations , 
porté le trouble dans fa confcience, 
il avoir réfolu , pour tranquillifer fon 
efprit ôc afsûrer la fucceflion de fa 
couronne , de faire examiner la lé- 
gitimité de fon mariage : il ajouta 
qu'il avoit fait part de (ts fcrupules 
à TEvêque de Lincoln , & demandé 
i l'Archevêque de Cantorbery qu'il 
interrogeât , à cet égard , tous lei 
Prélats y qu'ils avoienc déclaré ôc fcellé 
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eux mêmes qu'ils défaprouvoient cette . 
alliance. L'Evêque de Roçhefter fe 15:^. 
leva , & dit n'avoir rien figné ; mais 
le Métropolitain de Cantorbery lui 
répondit qu'il avoit cônfenri qu'un 
autre fignât pour lui j ce qu'il nia 
formellement. Quoiqu'il en foir, otî 
cita de nouveau la Reine , qui ne 
comparut point j mais en appella au 
Pape , & fut déclarée contumace : 
alors les Légats exposèrent douze ar- 
ticles qui dévoient être examinés : ils 
contenoient que le Prince Arthur & 
le Roi étoient frères ; que ce premier 
avoit époufé Catherine , & confom- 
mé le mariage j qu'après la mort de 
fon frère , & en vertu "d*une difpen- 
fe , Henri avoit époufé la veuve j 
qu'une pareille union croit défendue 
par les loix divines & humaines , &C 
"que fuir les plaintes qui en avoient 
été portées à Sa Sainteté , elle les 
avoit député pour examiner & déci- 
der l'affaire. ; 

Henri vit bien que cette décifion ne 
tendoit qu'à prolonger l'affaire : il 
envoya chercher Wolfey*^, s'enferma 
av«c lui , & lui fît les reproches les 
plus fanglans. Quelques heures aprè$'^ 
ilmanda le Cotiité de Wilts'hire , père 

1 vj 
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d'Anne de Boulen , lui dit d'aller 
i5^^« rejoindre le Cardinal, & de lui or- 
donner de fe rendre , avec Campeg- 
ge , à la Cour de la Reine à Bride^ 
well , pour la déterminer , foit par 
prières , foit par menaces , à fe ré- 
traâer de l'appel que l'Empereur & 
elle avoient interjette contre les ar^ 
rcts de la Cour, Les Cardinaux obéi- 
rent : ils trouvèrent la Reine occu- 
pée à travailler avec fes femmes. Tout 
annonçoit en elle cette noble iimpli- 
cité 9 fîmbole de la paix d'une ame 
innocente , & qui , au milieu de (a 
fagefle , eft confiante dans fes ré- 
ioiutions. Les artifices de Wolfey 
ne purent rien obtenir d'elle : elle 
infifta toujours fur ce que ne pouvant 
efpérer de jtiftice en Angleterre , elle 
ne feroit aucune démarche y avant 
d*àvoir des nouvelles d'Efpaene. Cette 
fermeté toucha Henri : il lut vaincre 
aflez fon impatience pour ne plus 
preflfer ce tribunal ridicule , qui en>- 
ptoyoit des formes chimériques pour 
procéder plus long tems. Le Confeii 
du Roi infifta pa)î(iculiérement fur la 
confommation du mariage du Prince 
Arthur ; il s'expliqua même , à cet 
égard ^ avec tant d'indécence , qu^ 
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TEvêque de Rochefter ne put s'em-- 
pêcher d'en marquer fon méconten- ^$^9» 
temenc : Wolfey le réprimanda fé- 
vèremenc de fon incerpofîtion , & les 
deux Prélats eurent enfemble une lé* 
gère altercation. L'évidence produifoit 
quelques préfomptipns comme Arthur 
avoir réellement habité avec |a Reine, 
quoiqu'elle eût folemnellement aflSr- 
mé le contraire. 

Tandis que les Légats procédaient 
avec tant de lenteur lut cette affaire, 
les Envoyés de l'Empereur demandè- 
rent au Pape d'évoquer la caufe à 
Rome : les Miniftres Anglois firent 
tout ce qu'ils purent pour l'empêcher. 
De part & aautre on le menaça de 
le depo(er , pat rapport à fon illégi* 
timité ; ce qui donna au Pontife une 
raifon d'attendre pour prononcer , qu'il 
eût terminé avec Charles. Auffi - tôt 
qu'il y fut parvenu » il dit axix agens 
de Henri qu'il étoit détehniné à évo- 
X quer le divor.ce à Rome. En effet il 
^gna , le 1 5 de Juillet , une bulle 
d'évocation, qu'il envoya en Angle- 
terre. Le Roi riit vivement affédé de 
cette bulle , qui le fommoit de com- 
paroître à Rome , dans quarante joursj 
cependant il diiSmula fon reffenci* 
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ment , & dît aux Légats qu'ils étoîent 
15^9* maîtres d'obéir aux ordres du Pape; 
mais fes Miniftres afsûrèrent celui-ci 
que la révocation du divorce prive- 
roit infailliblement le faint Siège du 
domaine fpirituel d'Angleterre. Clé- 
ment refula cependant de fe. rétrac- 
ter autrement , qu'en prolongeant la 
citation jufqu'à Noël. 

Dès ce moment , Henri parut fort 
refroidi fur le compte de Wolfey : en 
effet la conduite ae ce Prélat, pen- 
dant la fuite de l'affaire , avoit été 
d'une indifférence qu'il eft diflScile 
de concevoir , en confîdérant com- 
bien il étoit intéreflc à obliger fon 
maître, dans une occafion audi im- 
portante. De fon côté , l'Empereur 
ne négligeoit rien pour détruire le 
Cardinal dans l'efprit de Henri j il 
jnventoit même des rapports qu'il fai- 
foit parvenir jufqu'au Roi , par le 
moyen de fes émiflaires : Henri re- 
cevoit copie de lettres qu'on lui afsûr 
rôit avoir été écrites par le Cardinal 
au Pape , par lefquelles le Prélat pa- 
roifibit défapprouver entièrement le di- 
vorce. Cependant le Monarque An- 
glois , maîire de lui-même , fe con- 
lenoit avec une modération furpre^-' 
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hante , & lorfque les deux Légats 
furent le voir à Grafton , il les reçut Mi9. 
avec fon affabilité ordinaire. 

Henri voulant fe diftraire & char- 
mer fon impatience , fit un voyage 
dans quelques provinces de fon Royau- 
me : au retour , il s'arrêta chez M. 
Creflfy , à Waltham - Crofs. Ce Sei- 
gneur avoît confié l'éducation de fes 
deux fils à Th. Crammer , Dofteur 
en théologie , homme favaht Se par- 
tifan caché de la dodrine de Luther. 
Pendant le fouper, quelqu'un deman- 
da au Dodeur ce qu'il penfoir du di- 
vorce : Thomas répondit cjui fi le Roi 
vouloit fuivre fon avis , il confulte- 
roit toutes les Univerfités Chrétien-^ 
nés , pour favoîr d'elles fi la difpenfe 
du Pape Jules II étoit valide ou non : 
fi elle eft vadide, ajouta- t-il, la conf- 
cience du Roi fera tranquille : fi , 
au contraire , elle ne l'eft pas , le 
Pape ne voudra jamais fe déclarer 
contre le fentiment des plus grands 
hommes de l'Europe. On fit part au 
Roi de cette propofition ; il en fut ex- 
trêmement content , & s'écria : » Ah ! 
M nous tenons préfentement la truie 
»> par l'oreille ». Il voulut voir Cram^ 
toer , & fut fi fatisfaic de fa conver- 
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fation , qa'if Tengagea à le Ailvre si 
i»î^. la Cour , &' le confulta depi;is dans 
les cas les plus importons. Henri y de 
retour , envoya un exprès au Cardi- 
nal , pour lui demander le grand 
Sceau : il refufa d'abord de s'en 
defTaifir j mais le Roi lui ayant écrie 
le lendemain , il le remit au Duc 
de Norfolk & de SufFolk. Il fut don- 
V De à Thomas Maure , donr un con- 
noiiïbit déjà les lumières & l'intégrité. 
Campegge , alarmé pour lui-même 
. de la difgrace de Wolfey , prit con- 
gé du Roi pour retourner en Italie; 
mais avant qu'il s'embarquât , les com- 
mis de la douane bouleversèrent coû- 
tes fes malles > fous prétexte de s'af- 
sûrer s'il n'y avoit point de contre- 
bande 5 & lorfqu'il le plaignit qu on 
eût fait un pareil outrage à un Légat 
du fainr Siège , le Roi répondit que 
les OfHciers n'avoient fait que leur 
devoir ; qu'au furplus il étoit Surpris 
qu'il s'arrogeât eiKore le titre de Lé- 
gat, après que fon pouvoir & faN^om- 
miflSon étoient révoqués j itiais qu'il 
s'étonnoit encore davantage qu'étant 
JEvêque de Salisbury , il ignorât les 
loix d'Angleterre , jufqu'à prendre 
cette qualité , fans la permilBon du Roi« 
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Le fort de Wolfey étoit vraiment ! 
déplorable : fon infolence lavoit ren-- is^9* 
du ennemi de la Noblefle : le Clergé 
gémiiîbit fous les chaînes qu'il, lui 
avoir données ; il avoir porté à leurs 
droits des arreinte's dont il craignoic 
que le Roi ne voulut un jour profir / 
ter , comme en effet il le fit par la 
fuite. La manière dont il s'étoit <:on- 
duit d'abord , avoit indigné ceux qui 
étoient contraires au divorce , & ceux 
qui le défiroient , voyoient avec hor- 
reur l'ingratitade de fes derniers pro- 
cédés : s'il avoir quelques amis, ils 
étoient en petit nombre j & d'ailleurs 
ils lui étoient plus attachés qu'à fon 
autorité : il n'avoir donc d'autre ef- 
pérance que dans l'affeftion que le 
Roi avoit eue pour lui : il ne pouvoir 
imaginer que Henri eût décidé Ta 
perte , & que ce fût la récompenfe 
du facrifice qu'il lui avoit fait.de fa 
jeunefle. C'étoit ainfî que cet homme 
fi puiflant n'étoit plus qu'une tour 
élevée ; mais qui menaçoit ruine > & 
dont perfonne n'ofoit approcher , 
d*is la crainte d'être écrafé pat; fa 
chute. 

Enfin Haies , Procureur /Général , 
préfenta au banc du Roi une infor* 
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5 mation contré le Cardinal : elle por^ 
151^. toit qu'il avoir violé le ftatut de Pra- 
munirt : il en convint \ mais il allé- 
gua , pour fa juftification , qu'il avoit 
ignore ces rcgiemens , & implora la 
clémence de Sa Majefté. Il fut dé- 
claré privé de la proteftion du Roi , 
fes biens confifqués au profit de Sa 
Majefté , ainfi que fon palais d'York , 
connu par la fuite fous le nom de 
Whitehall. Humilié par cette diC- 
grace, il réclama, pour fa propre sû- 
reté , la protedion du Roi , qui la 
lui accorda , & lui pardonna. Il fut 
rétabli dans la jouiffance du temporel 
de rArchevcché d'York, & du Sié^e 
de Winchefter : on lui rendit de its 
effets jufqu'à fix mille livres en meu- 
bles , argenterie & argent. Il parpît 
que Henri vouloit plutôt abbaifTet 
(on orgueil , que détruire fa for- 
tune : il lui écrivit même avec bonté 
plufieurs fois. Cependant ces motifs - 
de confolation ne furent pas de Ion* 
gue durée : fes ennemis â la Cour 
préfentèrent contre lui , à la Chambre 
des Lords , une accufation de haute 
trahifdn : elle contenoit trente-quatre 
articles : ils pafsèrent dans la' Cham- 
bre i mais lorfque le bill fut porté i 
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celle des Communes , Thomas Crom- 
well , membre de la Chambre, & 15*9. 
qm avoit été domeftique du Ca:rdi- 
nal , prit fa défenfe avec tant de 
force , qu'on ne put rien prouver , 
& qu'il détruifit entièrement toute 
Taccufation. Wolfey , orgueilleux & 
infolent dans la profpérité , montra 
bien peu de courage dans fa difgrace: 
il devint înconfolable , & fes frayeurs 
le déshonorèrent : il n'eut pas la force 
de fupporter tant de mortification , 
& tomba malade. Cet événement pa- 
rut faire revivre la tendrefle du Roi: 
il lui avoit envoyé d'abord une tur- 
quoife ) en figne de la protedion qu'il 
lui accordoît •, le Cardinal l'avoit re- 
çue fur la route de Winchefter , & 
cette marque de la bonté du Roi l'a- 
voit Cl vivement affecté, que ne pou- 
vant fuffire à fa joie , il étoit def- 
cendu de cheval , & s'étoit profterné 
à genoux : le Roi lui envoya alors 
un rubi , par le Doâeur Bulls fon 
Médecin, qui afsûra le Cardinal que 
fa Majefté ne confervoit dans Ion 
coBur aucun reffentiment contre lui , 
& qu^elle écoît convaincue de fon vé- 
ritable attachement pour elle. Cette 
cenitude ranima les efprits du Pré- 
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lac, & concnbua au récabU/Temeiii 

ï/*^' de fa fanté. Le Roi lui accorda^ la 
permiflTion de fe retirer â fa maifoa 
dé Richmond , donc lair lui étoit ex* 
trcmemenc favorable. 

i;}o. Henri » toujours occupé de fa pritv- 
cipale affaire, ne ceflToit de foUicitec 
le divorce : la Reine avolt cté , pen« 
danc quelque tems , éloignée de la 
Cour , Se Anne de BouUen y tenoic 
le premier rang , par fon éclat & foa 
autorité* Cranmer fit un traité en fa* 
veut du divorce , & enfuite accompa- 
gna deux Ambaflfadeurs , qui furent 
envovés â Bologne , où il eut une 
conférence avec Te Pape. Clément pa- 
rut difpofé à fe prêter aux deflfeins 
de Henri ; mais il ne vouloir rien 
faire fans le confentement de Char- 
les , & celui-ci avoit déclaré qu'il 
n'abandonneroit jamais la caufe de fa. 
tante Catherine, Henri envoya , vers 
ce rems , plufieurs favans pour con- 
fulter les Univerfités étrangères : celles 
de Paris, d'Angers, Bourges, Orléans, 
Touloufe , Bologne , Fer rare & Pa- 
doue , convinrent unanimement que 
la difpenfe accordée par le Pape Ju- 
les II étant contraire â loi divine, 
le mariage de Henri & de Catherine 
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^oit nul. Les Univerfîtés Angloifes 
furepjt da même fenriment, quoique 1550I 
ce ne fût pas fans dç fortes oppofi- 
tions de fa part des Maures es arts 
d'Oxford fur- tout , 6c aprè$ une vivç 
•conteftation à Câmbr^ge. 

Henri devenu plus afs&ré par ces 
déclarations favorables , voyant qu'il 
ne gagnait rien à ipUiçicer "auprès du 
Pape , engagea les principaux Prélats » 
& la NobTeîle^ â envoyer des remon- 
trancesj en forme de lettres , au fou- 
▼erain Pontife. Après avoir détaillé 
les obligations que Sa Sainteté avoit 
au Roi , la décidon de tant d'Uni^ 
verfîtés fameufes par leur mérite 8e 
leur piété , & le peu d'égards qu'on 
avoit pour elle à la Cour dç Rome , 
on finififoit p$r lui faire entendre quç 
s'il refuibit de rendre juftice , la na- 
tion fe regàrderoit abandonnée dti 
Siège de Rome, &^auroit recours i 
d'autres moyens. Cçtte lettre étoic 
iîgnée du Cardinal Wûlfey, du Mé- 
tropolitain de OatAtorbery , de quatre 
Evêques , deux Ducs , deux Marquis , 
treize Comtes^ deux Vicottttes , vingt- 
trois Barons ', vingt- deu^i Abbés , & 
neuf Membres Acs ^Communes. Le 
^^r4»n$î^fa répoftfe , chercha i fç 
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juftifier , mais Henri étoic bien élou 
«Jjo. gné d'admettre fes raifons : en effet ^ 
pour prévenir toutes les démarches 

au'on pourroit faire en faveur de Ca- 
lerine , il rendit une déciar^tion pas 
laquelle il défendoit à tou|:es forces 
de perfonnes de publier , quoi que 
ce mt , venant de Rome ou d'ail- 
leurs , iorfque les prérogatives de, la 
Couronne y feroient compronjifes , 
fous peines d'encourir fon indigna^ 
tion, & d'être punies compae infrac- 
teurs des idatu^s de provijbs & pra^ 
munirc. Il chargea enfuite des gens 
éclairés de raifembler & de rendre 
public tout ce qu'on pourroit alléguer 
en faveur dn divorce , ainfi que To- 
pinion des Univerfités, & de répon- 
dre parriculiérement à un écrit que 
H^hçr , Evcque de Rocheûer , ayoit 
fait en faveur du mariage. 
; Tandis c{ue Henri éroit ain(i agité 
de fes affaires perfoRnelles » Wolfçy 
li'étoit pas tranquille : il flottoit tou-i 
jours entre Ja crainte &. l'efpétancei* 
Au commenijem^t: de.fa d^j^^^ce^ 
l'Evcque dti Carlijfle l'avoir retiré du 
befoin extrême où il s'étoit trouw 
xéduir; mais enfin fes :ai{aires paroifr 
ibi^nt pieqdrp jia^ -tonq^Q fli^ Jieut 
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reufe : il avoit été pardonné : il tou- 

choit desappointemens conGdérables: ijjo. 

îe Roi lui avoic rendu une partie de 

fes bonnes gta^s , & il avoic obcena 

la permiffion de (léger parmi les Pairs 

en Parlement : cependant Anne dç 

fioullen ^ 3c fes autres ennemis » crai- 

Îpoient que s'il continuoit de refter 
près de la Cour , il ne rentrât tout- 
a-fait dans la confiance , & ne reprît 
fon premier afcendanc fur ce Prince ": 
en conféquence ils obtinrent un or? 
dre de le reléguer dans fort Arche- 
vêché d'York. 11 obéit , quoiqu'avec 
répugiiance , & fe retira , à petites 
journées, à Cawood, fuivi de cent 
v4ngt hommes de chevaL II parut 
avoir oublié: dans ùk retraite , les va- 
nités qui l'a voient fi long - tems oc- 
cupé : il changea tout-a-coup de g^nre 
de vie , & s'appliqua à remplir ftric- 
tcment les devoirs de fon état : il 
vificoit les églifes voifines , réformoit 
les abus , & entretenoit la paix & la 
concorde parmi le peuple : {^s plus 
grands ennemis mêmes étoient édi- 
fiés de la fimplicité de fa ^conduite ^ 
qui lui gagnoit tous les cœurs : il n'a- 
voit cependant pas abandonné toure 
idéerfÏQ grimd^mi : Jl yoùlùji; être ia-* 



litizedby Google 



— T 



1x6 Histoire 

S! ftallé avec toute la pompe 6c la ma- 

>5}o* gnificence de l'ancien ufage , &: poui: 

en commencer lés préparatifs , l'en-' 

trée du chœîir dTorfc fut défendu , 

jufqu'à ce qu elle fût finie. 

' Tandis qu'il fe livroit aînfî au?!: 
idées flatteufes que fon orgueil lui / 
faifoit naître , & qu'il dbnnoit -dès 
ordres pour hâter le moment de fon 
triomphe , le Comte de Northum- 
fcèiiand & Sir Walter Welsh , Gen- 
tilhomme du cabinet fecret du Roi , 
vinrent l'arrêter pour crime de hautç 
trahifon 9 avec un Auguftin , qui lui 
fervoit de Médecirr, & qu'on con- 
duifit iur le champ à Londres. Le 
Cardinal , en voyant le Comte , fuç 
d'abord faifi de frayeur j mais bien- 
tôt , revenu à lui-même , il protefta 
qu'il n obéiroit pas , qu'il n eût vu 
l'ordre ; ce que le Comte lui refufa j 
mais ayant apperçu Welsh , dont lé^ 
Cardinal connoiCoit mieux que per- 
fonne & la figure & les fonctions , il 
fe foumit aux volontés du Roi. Lorf- 
cjue tous ks préparatifs furent finis , 
il partit pour Londres , le cœur op- 

1 trèfle, il fut remis fur la route entre 
es mains du Comte de Shrewsbury , 
Chambellan^ de U maifon du Jloi» 

qui 
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qui lui dit qu'il aftroic ordre de Sa fT. 



JMajefté de le traiter avec refpeâ: , 1530. 
Se TafsCira que quoiqu'elle fut o&ligée 
de rinterroger publiquement fur les 
charges de fon accufatiori , elle ne 
4oucoit point qu'il ne fût innocent, 
^ en état àe fe juftifier. Ces afsû*- 
rances né tranquillisèrent point Wol- 
fey j fon accablement fut fi grand ^ 
que fes forces Tabandonnèrent : il fut 
Attaqué d'une dyflTenterie qui le retint 
quinze jours entiers à Sheffield Caftle, 
pii Sir Guilliume Kingfton , Capi- 
taine des gardes Roi & Connétable 
de la Tour , vint de rejoindre , fuivi 
4e vingt quatre gardes , qui avoienc 
été autrefois domeftiques dirCardinaU 
Le Connétable le falua , en mettant 
un genou en terre , & lui dit que 
Je Roi l'engageoit à ménager fa fanté^ 
& à ne fe mettre en route , que lorf- 
qu'ellè pourroit le permettre. Mais 
rien ne put confoler ce Prélat , & fa 
pialadie ne fie qu'augmenter i il con- 
tinua cependant fon voyage > jufqu*à 
l'abbaye de Leicefter, où, fentant que 
fa fin étoic proche , il fit venir Sir 
Kingfton j & lui parla ainfi : .» Si 
j> j'eufle fervi mon Dieu auffi fidèle- , 
ifi ment que j gt aûné mon Roi » il nâ 
tom. Fil. K 
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— — T* Il m'auroit pas abandotirié dans mit 

IJ50. w vieillelTe j mais je mérite cette ré- 

w compenfe. Je vous prie de me re- 

» commander humblement à Sa Ma- 

>> jefté : dites- lui qu'elle fe fouyienne 

^f de cfe qui s'eft paflTc entre nous au 

^*> fujet de Catherine , & qu elle jug^ 

^9 fî je lui ai jamais donné aucun m« 

» jet légitime d'être irrité contre moi» 

w Ce Prince eft grand , magnanime » 

p & plein de courage ; mais il facri- 

^9 fieroit la moitié de fon Royaume, 

«9 plutôt que d'être arrêté dans fes 

s> projets. 11 m'a vii pendant trois heu- 

»> res jcddfécutives a fes genoux , le 

3f> prier d"'abandonner fes defleins, fan$ 

T pouvoir y réuffir. Si jamais vous êtes 

I? de fon Confçil , délibérez long- 

tf ti^ms , avant que de lui rien propo- 

9» fer; car rien ne peut le détourner 

99 d'un paui , quand il l'a ptis une 

lifois V. Il lui parla enfuite de l'état 

de ia Religion : au milieu^ de fon 

^ifeour$ , h voix lui manqua , & il 

expira qqelqges momens après. Aip(i 

fiojU le Cardinal Wolfey , qui porta 

^orgueil & l'ambition gu plus hauc 

degré. Dans itn^état plus obfcur , U 

auroit mériré , par les qualités per- 

£}QmsU^ de foi) e/^rie, U$ £\jffn^e% 
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àe fes concitoyens; mais eaivré de ' 

ù, fortune, il cocnmença par être in- *5Jo. 

grat : auffi peu maître de lui-même 

au faîte <ie la grandeur ^ qu'au fein 

de Vadverfité : dans l'un , on ;le vit 

injufte Se cruel ,^ dans l'autre , bas » 

rompant & au-deflous de Ces perfé- 

cuteucs. Il mourut auûi méprifé, qu'il 

avoir fait de jaloux pendant fa vie. if$i» 

La Religion pcoteftantc avoit déjà 
nn grand nombre de feâateurs en 
Angleterre : les écrits & les (êrmons 
4e Wicktiff, & de fe« profélytes , 
avoient fait de profondes inipreffions 
fur Tefpric du peuple : il écoutok 
avec plaifir une doârine qui s*accor« 
doit avec fon amour pour la liberté» 
^Çç, qui lui faifoit envilager comme un 
^ efcUvage humiliant l'autorité du Pape» 
qui d'un coin de l'Europe impoibit des 
loix à une nation indépendante , & qui 
jdépofoit à fon gré fes Souverains. Le 
Roi n'ignoroit pas ces difpofirions fe- 
crêtes; il réfokit d'en profiter, pour 
• arriver au bur qu'il s'eroit proooféy 
de renoncer à la jurifdiâion du Pape» 
& de remertre l'affaire du divorce à 
la décifion de fon Parlement & de fon 
Clergé. En conséquence il convoqpa 
i!an ^ i'au»;e pour ie tf de Janyieft 
^ Ri; 
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- -' Le Chancelier ouvrit la féance.par un 
1/3 1. difcôurs dans lequel il déclara que 
Tenvie que le Roi témbignoit de voir 
la diffolution de Ton mariage , ne pro- 
venoit d'aucun défir charnel y comme 
quelques- uns ravoienc prétendu j mais 
uniquement des fcrupules de fa conf- 
icience & de fon amoui pour le bien 
de foh Royaume , & pouf qu'après 
fa mort la fucceffion du Trône ne 
fût fujette à aucune difpute. Il pro*- 
duifit enfuite plufîeurs Livres & écrits 
.des plus habiles Théologiens & Ca- 
^fuiftes de rEuropîe fur le divorce , & 
Us décidons des Univerfités de Fran- 
ce , d'Italie & d' Angleterre : on laiffk 
^toutes ices pièces entre les mains des 
membres j ppur qu'ils en priflfent^eux- 
mcmes leârure. Le Roi coibnxûniquâ,^ 
en mèmç-tems , fèé intentions a l'af- 
femblçe du Clergé , qui n'héfita pas 
:à déclarer le mariage contraire aux 
•loix divines : mais cette preuve de 
complaifahce ne le niit pas à Tabri 
çdes potu:fmte$ dont on .ravoit mena- 
tCé. wolfey avoît -été convaincu d'a- 
ivoir exercé le. pouvoir de Légat, fans 
une permiffion.expredè du Koi ; ce- 
. qui étoit contraire aux loix de prôpifis 
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qui reconnoilToient raatorité du Lé- 
gat, étoient tranTgrelFeurs de cette Ui^* 
même loi :. tout le Cfergé étoit,4ans 
ce cas : envaln le^ 'Eccléfiaftiquçs al- ' 
léguèrent que le Roij luirmêmç avoic ^ 

confenti que le Car^i^al exerçât la 
puiflance légative, ils furent reconnus 
coupables, & tous leurs biens confif^ 
qués. Le peuple , qui gémifloit depuis 
long-tems fous leu,r tirannie , les vit. 
avec plaifir humiliés & rangés dans 
la claffe ordinaire des citoyens. Le 
Clergé , qui n*ignoroit pas combien 
le peuple étoit indifpofé contre lui > 
céda aux circonftances , & implora la 
bonté du Roi. Il leur pardonna , & 
en reconnoiflance , ils lui firent ûn- 

Eréfent de cent mille livres fterling.' 
)ans le Comité de* la convocation, 
tenue à Cantorbery^ on propofa que 
par un a6te public , le Clergé recon- 
nut le Roi pour fon proteâeur im- 
médiat > & le*chef fupreme de TEglife 
Anglicanne : cette propofition ne pafla ^^ 

?as fans beaucoup d'obftacles \ mais 
'Archevêque de W arbam , éc Thomias, 
Cromwell , [l^rvinrent à les lever , & 
on convint que le Roi feroit appelle le 
chef fupreme de TEglife , autapt que . 
la loi de Jefus-Chrift le comporteroit/ 

K iij 
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Le Clergé de la province d'York 
i/M* arrêta aufli qu'il feroic faic à Sa Ma- 
jefté-ui^ prélent de quatre -vingt mille 
huit cens livres j mais comme dans 
Taâre drefle à cet efFet il n^avoit pas 
reconnu la primatie du Roi , il fut 
informé que le préfent ne feroit pas 
accepté ; ce qui le détermina a fui* 
vre l'aflTemblée de Cantorbery. Hen- 
ri 9 fatisfait de leur foumiflion , leur 
pardonna : il profita de la tenue dti. 
Parlement , qui fut prorogé , pour 
donner ordre qu*on imprimât & ren- 
dît public tout ce qui avoit été écrit 
en faveur du divorce , afin que touSr 
fes fujejts connuiïent Taffaire , avant la 
prochaine féance du Parlement. 

Cependant Hçnri défiroit axdenx* 
ment que Catherine confentît à une 
réparation : il lui envoya, à cet effet, 

flufieurs Evèques & Seigneurs , pour 
engager à fe défifter de fon appel j 
} mais lorfqu'ils la prefsèrenc de réfé-' 

* '^ rer la caiife à quatre Eccléfiaftiques 
ic autant de féculiers , elle répondit 

Îu'elle prieroit Dieu de donner au 
Lot la tranauillité de confcience ; 
mais qu^elle etoit fa femme légitime ^ 
êc qu'elle foutiendroit fes droits > 
/ufqu'â ce que la Cour de Rome eût 
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déclaré le contraire. Henri la voyant 
fi opiniâtre , lui fit dire quelle eût ^53** 
à fe retirer dans celui de Tes palais 
qu'elle préféroit : elle répliqua que 
n'importe où elle fût , rien ne pou- 
voir lui ôter le titre de fon époufe. 
Elle fe rendit d abord à Moore , en- . 
fuite à Eafthamftead, & enûn à Amp^ 
thill. 

Les Anglois , qui avoient vu avec 
plaifir rhumiliation des Prélats, com- 
mencèrent à difcuter ouvertement fur 
differens points de religion , de leur 
zèle indifcret les porra i des extré- 
mités qui auroient pu avoir des fuites 
dangereufes *. Henri en fentit toutesr 
les conféquences , & réfolut de faire 
connoître à fes fujets qu'en fecouani 
le joug du Pape , il n'avoit^oint vou- 
lu attaquer les vérités eflfentielles dé 
la Religion , Ôc ordonna que les loix 
fulTent rigoureufement exécutées con-* 
tre les hérétiques : elles le furent en 
effet contre deux Eccléfiaftiques Ôt 
un praticien , qui périrent par leâ 
flammes , à Smithfield, Cette (évé- 
rité n'empêcha pas Henri & François 
fon allié de foutenir 4es Proteftans 
d'Allemagne , non par aucun motif 
. de religion > mais pour s'oppofer 4 

K iv 
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^ la maifon d'Aucriche. La France faU 

ini* foit efpérer au Roi d'Angleterre que 

fi le Pape ne lur rendoit pas juftice , 

' elle fe louftrairolt auffî à robéiflance- 

fpirituelle du faint Siège. François 

venoit , en même-tems , de conclure" 

une ligue avec les Princes Proteftans,* 

& détermina Henri à les aider de 

• cinquante mille écus , qui devoienif 

être employés à la défenfe des droits 

& privilèges de TEmpire. 

Les deux Rois avoient déjà tenté 
de détacher le Pape de l'Empereur j 
mais Clément, qui craignoit de rom- 
pre ouvertement avec un auffi puiffanc 
ennemi , les amufa par de vaines ef- 
pérances> Ces printes reconnurent 
qu'ils étoient joués ; & comme ils 
appréhendoient que Sa Sainteté n'en 
vint a un accommodétnent ^énétal 
avec Charles , ils tentèrent de l'en 
détourner , en faifant courir le bruit 
qu'ils venoient de conclme particu- 
lièrement un nouveau traita à Lon- 
dres : quoiqu'il ne fût que défenfif, 
TEmpereiir en fut alarmé , parce qu'il 
imagina que Henri & François fe 
propofoient de profiter de Tinvafion 
des Turcs en Autriche pour l'attaquer 
en "Italie , &. dans les Pays Bas; : il 
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fiit confirmé dans Ces craintes, quand 
il apprit que les Rois de France & '/3i« 
d'Angleterre étoient convenus d'une 
entrevue entre Calais & Boulogne. 

Le 15 de Janvier, le Parlement }5l^» 
s'aflTembla ,.& les Communes , que 
la Cour avoir fecrétement inftruites , 

' préfentèrent une adrefTe par laquelle 
elles fupplioient Sa Majeftc de con- 
fentir à la réforme de plusieurs abus 

^qui s'étoient glifles dans les privilèges 
du Clergé. Le Roi répondit qu'avant 
de rien accorder , il vouloir entendre 
ce que le Clergé avoir à alléguer pour 
fa défenfe : ce n*étoit qu'un prétexte 
pour conv^iincré le Clergé qu'il étoit. 
fous la protedion fpéciale du Roi , 
& lui faire fentir le befoin qu'il en 
avoir. On rendit plufieurs arrêts qui 
touchècent très - peu aux pHviiéees 
de ce corps , & donr ils furent dé- 
dommagés avec ufure , par ,un aiSte 
qui les difpenfa de payer à l'avenir 
les annates au Pape , fardeau quf 
jiifqu'alors avoir paru bien pefant à 
tous les Eccléfiaftiques ; mais le Par-^ 
lement déclara que le Roi aurok la 
liberté de confirmer ou d'annulle^ 
cet a6ke , jufqu'à ce que fes différens 
avec la Cour de Rpme fuflent terminés 
de manière ou d'autre, K v ^* 
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Le Roi reçut alors une lettre du. 
i/}i. Pape , par laquelle il lui marquoit 
qu'il avoir appris que Sa Majefté s'é- 
toit féparée de la Reine , & qu'elle 
avoir fait choix d'une autre époufe , 
fans égard pour lui - même comme 
Roi , Se au mépris du faint Siège 
Apoftolique , devant lequel la fuite 
de l'affaire étoit encore pendante : il 
finiffoit par exhorter Henri à rappel* , 
1er Catherine , & à renvoyer Anne , 
afin d'éviter une rupture avec l'Em- 
pereur , & de ne pas divifer la Chré- 
tienté , dont l'union étoit ^ nécef- 
faire pour arrêter les progrèj des In- 
fidèles. Henri répondit au Pape » lui 
reprocha fon ignorance , fa partialité 
& les rufes qu'il avoir employées avec 
lui : il lui déclara qu'il n'attaqueroic 
déformais fon autorité , que lotfqu'il 

Lferoit contraint , qu'il lui conleil- 
it d'adopter le fentiment de tant 
d'habiles Cafuiftes , & de ne conAil* 
ter que fa confcience pour rendre 
juftice.. Clément fomma Henri de 
comparoître en perfonne , ou pair pro» 
cureor , à Rome , pour répondre fur 
l'appel tle la Reine. En conféquence 
Henri envoya Sir Edouard Karne , 
accompagné par Bonner. Ils trouvèrent^ 
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cnarrivant,leConfiftoiredivîféaufujet 
du divorce : ceux qui écoienc du parti 155^, 
de TEmpereur , predbienc le Pape de 
procéder^ mais les Cardinaux les plus 
fages lui confeilloienc d*agir avec pré- 
caution , parce qu'il étoit certain que 
fon attachement pour Charles 9 lui 
couteroit la perte de l'Angleterre* Le 
Pape interrogea les.AmbaiTadeurs-fuc 
le Dill concernant les annates : ils ré* 

{tondirent que comme le Roi étoic 
e maître de révoquer l'acte , il dé* 
pendoit de Sa Sainteté qu'il fub(îftât 
ou non» On plaida, & après plufieurs 
difputes favantes , l'affaire refta auiE ' 
incertaine y qu'auparavant. 

Pendant ce tems , le Parlement 
s'aflTembla de nouveau , en Avril : au 
milieu de là féance > un des membres 
nommé Temfe , propofa qu'on pré^ 
fentâo requête au Roi pour le lup-» 
plier de rappeller la* Bieine » pour 
éviter les inconvéniens qae Tillégiti'!» 
mité de la. PtmceUe pouicoii^ occa^ 
fionner. tknri , ofFenfé de cette U-i 
berté , fit une vive réptiounde è 
rOcateur de la- Cbacnbre , & en ap« 
pella au témoignage- 4^ fa confcience 

Cur la juftification de fa conduite* 
pede vint alot^ ravagée Londres > 
Kyj : 
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& le Parlement fut prorogé au ttîoîs 
153*» d«. Février. Auffitôt après ceue* pro- 
rogation 5 Sir Thomas Morus , crai- 
gnant les fuites d^une rupture avec la 

^ Gour de Rome , & n'aimant ni la 
perfonne. ni les procédés d*A4îne de 
Boullen , fe démit des Sceaux , qui 
furent confiés à Sir Thomas Andley. 
An^e fut créée Marquife de Pem- 
broke , & accompagna le Roi à fon 
entrevue avec François. 

Henri s'embarqua , le 1 1 d'Oc- 
tobre , avec toute fa fuite pour fe 
rendre à Calais , & trouva François 
à Boulogne , où , pendant deux jours 
qu'il y refta, il fut traité^avec autant 
dé magnificence , que d'atnitié. Le 
troifième jour, le Monarque Françdis 
accompagna Henri jufqu'à Calais , & 
fut , a Ion tour , régalé de jeux & 
de divertiffemens de toutç efpéce. 
Charles avoit publiquement taxé ces 

. deux Princes d être indifférens fur les 
intérêts de . la Chrétienté. Pour dé- 
truire ces ralomnies, ils s!engagèrenc 
réciproqîuement , par lettres-patentes^ 
i lever une armée |de quatre - vingt 
mille hommes contre les Infidèles , 
& à marcher en Allemagne du en Ita- 
lie^, fuivanc ^ixe les ciccooftances i'exi-. 
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geroient ; mais ni l'un ni l'autre n'a- 
voit intention d'exécuter ce projet. 15 j^.- 
Dans cette entrevue , Henri fe plaignit 
de la partialité du Pape ; & François, 
loin, d^exeufer Sa Sainteté , chercha , 
au contraire , à l'aigrir encore da- 
vantage contr'elle : il étoit cepen- 
dant alors engagé lui-mèçne dans une 
négociation lecrète avec elle , pour 
un mariage entre le Duc dOrléans 
fon fécond fils , & Catherine de Mé- 
dicis , parente de Clément, 

Les deux Rois fe quittèrent , après '^3I< 
s'être donnés mille témoignages d'a- 
mitié. Henri retourna en Angleterre, 
& dans le courant de Janvier , il fut 
marié fecrétemenr à Anne de Boul-1 
len , par Roland Lee , qui , /par la 
fuite , devint Evêque de' Coventry , 
& de Litchfieid, en préfence de Cran- 
mer , qui venoit de fuccéder à War- 
ham. Archevêque de Cantorbery , des 
Ducs de SufFolk &f Norfolk , ^& des 
père , mère & frère d'Anne. Henri 
avoir envoyé, en même-ten^, ordre 
au Dodeur Bennel , fon Envoyé à 
Rome, de faire de nouvelles propo- 
fitions pour obtenir le divorce ^ mais. • 
le Pape troijiva qu'elles étoient pré- 
judiciables à fes propres droits » &c 
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les rejet ta. 11 fit fommer Henri Je 
i;n« répondre à lappel de la Reine. Kar- 
ne protefta , fondé fur ce que le Roi 
ne pouvoir efpérer aucune juftice à 
Rome , où l'Empereur avoit le plus 
gfand crédit : il demanda que Sa Sain- 
teté fe défiftat , parce qu'autrement 
Henri en appeileroit à la décifion des 
Cafuiftes éclairés , & des Univerfités 
de l'Europe : il argua route la pro- 
cédure de nullité , déclara que fon 
maître étoit Prince Souverain , & TE- 
glife d'Angleterre une Eglife libre , 
fur laquelle le Pape n*avoit aucune 
autorité. 

. Le peuple Anglois concouroit avec 
plai(ir au fuccès aes mefures que Hen- 
ri prenoit pour abolir l'autorité du 
Pape dans fon Royaume , & le Parle- 
ment, qui s'alTembla en Février , ren- 
dit un arrêt, portant défenfe , fous les 
peines portées par le ftatut de premu-^ 
nirc , de faire aucun appel a Rome* 
Cranmer , qui avoit obtenu la préfé- 
rence pour l'Archevêché deCantorbe- 
ry, eut quelques fcrupules fur le ferment 
qu'il étoit d'ufage de prêter devant le 
Pape ; mais le Roi fut les lever , en le 
faifanr provifoirement protefter con- 
tre ce ferment. Ce Prélat y confentit j 
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ce qui ne lui fit pas d'honneur , & 
il fut mis en poffeffion du temporel '5)î« 
de rArchevêcné. Les provinces de 
Cantorbery & d*York s'aflemblèrent 
enfuite pour donner leur opinion fur 
la queftion fuivance : favoir fi k 
difpenfe accordée par le Pape Jules 
Il , étoit fuffifante pour rendre le ma- 
riage de Henri & de Catherine valable*^ 
& indiffoluble , & fi la confomma- 
tion des noces d'Arthur avec cette 
PrinceflTe étoit prouvée. La convoca- 
tion décida que le Pape n'avoit pas 
le pouvoir d'accorder des difpenles, 
lorlqu'elles étoient contraires aux loix 
de Dieu , & que la confommation 
du premier mariage avoir été prou- 
vée y autant que la nature de TafFaire 
Texigeoir. Cette réponfe générale & 
unanime détermina le Roi à porter 
la caufe du divorce devant fon Cler- 

Il pria , en mcme-tems , François I 
de lui envoyer cjuelques perfonnes de 
confiance , à qui il pût communiquer 
certaines particularités qu'il ne vou-» 
loit pas qui fufient rendues publiques: 
le Monarque François choifit le Lord 
Langeais , qui eut ordre de dire à 
Henri que le mariage entre le Duc 
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d'Orléans & Catherine-de Médicîs» 
M 3 3* ézoiî arrêté j qu'il feroit célébré à 
Marfeille , en préfence du Pape & 
de François ; que fi le Roi d'Angle- 
terre vouloir profiter de cette occa- 
fion pour foUiciter lui-même auprès 
du Pape , peut-être en obtiendroit- 
il mieux que tout autre ce qu'il de- 
niandoit ; & que s'il ne pouvoit fe 
rendre lui-même à ^rfeille , il eût 
^ à y envoyer quelqu'un pour lui. Hen- 
ri répondit â Langeais, que puifque 
le Pape avoit perfifté conftamment à 
refufer toutes les propofitions qu'il lui 
avoit faîtes , il étoit déterminé à re- 
noncer , à fon tour , à l'autorité de 
Clément; qu'il avoit époufé Anne 
de Boullen ; mais qu'il vouloit tenir 
. ce mariage caché , jufqu'au mois de 
Mai , afin de voir fi François obtien- 
droit quelque chofe du fouverai^ Pon- 
tife} & qu'enfin, fi celui-ci ne vou- 
loit rien accorder , il fe retireroit en- 
tièrement de l'autorité Papale : il 
ajouta à l'envoyé de François qu'il avoir 
compofé un Livre fur l'ufurpation de 
l'Eglife , ôc fur les prérogatives des 
têtes couronnées ; mais qu'il atten-r 
doit , pour le rendre public , qu'il 
ne lui reftât plus aucune efpérance. 
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Cependant le mariage "de Henri ne 
''pouvoir être long - tems fecret : la 1533. 
nouvelle époufe étoit enceinte , & fa 
réputation elcigeoit que fon hymen * r 

fût publié. L'Archevêque de.Cantor- ^ 
bery demanda donc la permiffion de , 
procéder contre le mariage de Ca- 
therine, dont Henri défiroit toujours 
ardemment un confentement au di- 
vorce ; il employa de nouveau tous 
les moyens qu'il avoir déjà tentés ; . 
mais avec auflî peu de fuccès. Alors 
la Reine fut fommée de coqiparoître 
à Dunftable : elle refufa abfolument, 
& Cranmer prononça la fentence par 
laquelle il déclara fon mariage nul , 
cpmme contraire aux loix divines , & 
confirma, en même- tems, le mariage 
du Roi avec Anne , qui fut , en con- 
féquence , couronnée , le premier de 
Juin. 

Henri chargea le Lord Montjoy de 
préfenter cette fentence à Catherine , 
qui continua de refufet de s'y fou- 
mettre ; mais le Roi prdonna qu'à 
l'avenir elle n'auroit plus d'autre titre, 
que cf lui de Princefle douairière de 
Galles. Il fit aufliî notifier fon divorce 
6c fon nouveau mariage à t^us les 
Pruices voifins : l'Empereur fut du,. 



y Google 



154 Histoire* 

^^^^ nombre : Henri lui envoya Sir Th.. 
'/33* Wyatt. Celui-ci tâcha de juftifier la 
conduite de (on maître , & dit à 
Charles que Henri fe âattoit qu'ils 
refteroienc aulH amis qu'ils Tavoienc 
été jufqu'alors. Charles reçut froide- 
ment 1 Envoyé , & lui répondit qu'il 
confulreroit fon Confeil fur la ma- 
nière dont il devoir en agir. Clé- 
ment fut indigné de la fentencé de 
Granmer , & fur-tout du Livre que 
Henri avoir écrit contre la )urifdic- 
tion Papale , & dont ce Monarque 
avoir déjà envoyé une copie à Rome. 
Le Pape foudroya la fentence , dé- 
clara que Henri enco^reroit Texcom- 
inunication , s'il ne renonçoit , avant 
la (in de Septembre , à tout ce qui 
avoit été fait contre le faint Siège Apof- 
tolique. Henri étoit trop avancé pour 
reculer : cependant il céda aux rai* 
fons de François I , & envoya à Mar- 
feille Gardiner , Evêque de Winchef- 
ter 5 Sir François firyan , & Sir Jean 
Wallop : il les fît accompagner par 
Edouard . Bonner , rEccléliaftique le 
plus hardi , & le plus ferme. Audi- 
tôt que le mariage fut terminé , Bon- 
ner demanda une audience à Sa Sain- 
teté , & lui dit que le Roi d'Angle- 
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terre avoir appelle au futur Concile 
de toute fentence émanée du faine 253}* 
Siège, rendue oui rendre contre iui« 
Le Pape répondit qu'il prendrait i a- 
vis des Cardinaux 9 Se quelques jourtf 
après y il déclara que l'appel n'étoic 
pas recevabie. Bonner, fans fe laiiTef 
mtiniider , notifia l'appel que l'Ar- 
chevêque d'York avoir interjette fut? 
ta calTation de la fentence prononcée 
contre lui. Tant d'audace irrita Clé- 
ment au point , qu'il menaça Bonneif 
de le faire jetter dans une chaudière 
de plomb fondu : Françob I parut 
hit- même ofFenfé de la» témérité d^ 
ce Prêtre , & promit à Sa Sainteté 
de ne pas Isà^t un pareil outrage 
knpuni } cependant il laifla échappet 
le coupable^ 

Il fetnbloit que ce dernier trait 
▼enoic de rompre tous les moyem^ 
d'un accommodement } cependane 
François ne défefpéra pas de voit ces 
débats pacifiés. Auffitot qu'il fut de 
retour de M^rfeiiie , il envoya Jeart^ 
de Bellay , Evêque d^ Patis , feiref 
de nouvelles propofitions à Henri ^ 
qui confentit que la querelle fut ju- 
gée à Cambrai , par des Juges qu'on 
ne put foupçonner de partialité. L'Evô- 
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que , content d'avoir obtenu ce point v 
'i3î* partit au printems pouf Rome. Il 
trouva Clément difpofé à accepter la 
propofition , pourvu que Heiiri s'en-» 
gageât , par écrit , à s'en tenir à ce^ 
• jugement ; & pour éviter de plu^^ 

longs délais, il fixa au courief qu'on 
envoya en Angleterre , le jour auquel 
il feroit à Rome , muni de la pièce 
en queftion, A peine les Miniftres 
de rEmpereup furent-ils informés de 
cette négociatipri , qu'ils prefsèrenc 
le Pape de fe rétrader , & obtinrent 
de lui promelTe de rendre fentence 
contre Henri , (î le courier n'étoit pas 
revenu au tétns marqué. En effet , 
auflitot que le terme fut expiré $ fans 
^i^ue le Courier eût paru , le P^pe in- 
timidé par les menaces de l'Empe- 
reur , refufà à l'Evêque de Paris un 
déUi de fix jours , qu'il lui deman- 
doit , &c déclara > par une bulle , . le 
mariage entre Henri & Catherine bon 
& légitime , & enjoignit à ce Prince 
de rappeller fa femme , fous peine 
d'encourir les cenfures de l'Eglife. Il 
y avoir deux jours que cette fentence 
ëtoit rendue , lorfque le courier ar- 
riva d'Angleterre , muni d'un plein 
pouypir à lEyèque de Paris d'accorder 
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C? qu^ le Pape avoit demandé/ Pla-' 
fleurs Cardinaux proposèrent à Clé- ï5$î« 
ment de révoquer fa bulle ; mais les 
partifaps de TEmpereur déterminer 
rent ce Ppnpife à perfifter d^ns fou 
jugement. Ce fUt ainfi que TAngle- 
jterre fut çntiérçment fcparée^ du flcge 
de Rorae^ 

Le Parlement ç'affembla , le 1 5 d^ i/34i 
Janvier : il commença la fé^nce par 
icalTer Tarirêr que Henri IV avoir ren- 
due contre Us hérétiques : fon inteft« 
rion n'éfoif pas cependant dç les 
fouftraire aux peines pronpncçes con- * 
fr'eux ; mais uniquement pour ôter 
au Clergé la cotmoilFance de ces for- 
tes d'al^ires. U fut rendu un autrô 
règlement , qui défçndoit au Clergé 
de s'aflèmbler fans la permiilion du 
Roi : il portoit auffi que Sa Maje(^é 
pommeroit trçnt^-deqx perfonne$ , 
fgnt du Parlement que du Clergé , 
qui feroient chargées d'ejcaminer les 
panons & les conftiti;ti6nç 4e l'Eglifp^ 
pour conferyer ceuif qni feroient eft^- 
inés néçeflàire$, & abolir le relie. Oa 
jrendit p^ir^illen^enç un ^rret de proC- 
»cription contre, pli (abc th Barton, fill^ 
de la parpilTe d'Aldingcon , dans Iç 
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tégée par certains Ecciénaftîqaes^, avoir 
in 4* excité des troubles dans le Royaume: 
elle étoit fujette à des vapeurs hyfté- 
riques , pendant lefîquelles fon efpric 
^toic en démence ; ce qui avoir fait 
croire au peuple qu'elle croit infpirée. 
^Un nommé Richard, Prêtre de cette 
Paroiflfe , conduit par Tappas du gain , 
voulant profiter ae cette impofture , 
perfuada à cette fanatique qu'en etfet 
le Saint- Efprit la faifoir parler : il 
lui apprit certaines expreffions figu- 
rées, & i contrefaire cette fainte hor- 
reur , & ces frémilTemens qu'on attri- 
buoit aux oracles des Dieux. Un Cha- 
noine de i'églife de Chrift à Can^ 
torbery , étoit de la confidence , ^ 
contribuoit autant <|u'il pouvoit au 
fuccès de la fourberie. Elifabeth fie 
• des progrès rapides ious la difctpline 
de fon maître : fes prophéties furenc 
accompagnées de toutes les marques^ 
propres à les faire croire , & de tou- 
stes les convulfions néceffaires pour en 
impofer : e|le déclama hautemetic 
Contre les fe€^ateurs de la nouvelle 
idoârine , les traita publiquement 
d'hérétiques abominables , & fe dé- 
chaîna contre le divorce du Rqî : elle 
poUta que la Y'w^ Mfuie lui émc 
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apparue , & l'avoit afstirée qu'elle ne 
recouvreroic point la fanté , ju/qu'à 1534. 
" ce qu'elle eût été vifiter {on image , 

2ui étoit placée dans une églife voi- 
ne. Elifabeth y fa^ en pèlerinage : 
Ji , au milieu d'une affluence de peu* 
çje , elle prétendit /être agitée de l'Ef- 
prit divin , donna Iç ipedkacle des 
contorfions , qu'elle avoir fi bien étu- 
diées , & , au milieu d'une infinité 
de pieufes rcvefîes , déclara que Dieu 
l'appelloit à la vie retîgieufe , & avoit 
choifi Bocking ppur fon dire^^eqr fpi- ' 
xitueL Elle fe prétendit auffi guérie , 

{►ar rinterceffion de la Vierge, & prit 
e voile. Bientôt elle eut des vifions, 
elle entendit Tbarmonie célefte , elle 
xeçut du Ciel une lettre » que lui écri- 
:vit fait^ce Madeleine > Se fut tranf- 
' portée , par un Ange , à Calais , pen- 
dant que le Roi y étoit j elle y com- 
munia en fa préfence , mais invifi'- 
ble , ôc fat ramenée à fon monaftère. 
JSUe prédit que fi Henri perfiftoit dans 
ion divorce , & époufoit une autre 
femme , fpn règne ne dureroit pas 
plus d'un mois , & ^u'il mourroic 
£omme un impie. 

Tontes ces révélations furent mifés 
^ar çgdt ^ & nd moine npmmç Pe^ 
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ring en fit un Livre. Warham , Ac- 
1514* chevcque de Cantorbery , fat la dupe 
de ces fourberies; il étoit foutenu par 
Fisher , Evêque de Rochefter , & par 
plufieurs autres qui étoient du parti 
de Cathietine t ils tinrent plufieurs 
aflemblées fecrèces , & détournèrent 
plufieurs fujets de leur devoir , en- 
cr'autres les Moines & les Religieux- 
fes de Sion , les Chartreux Se quel- 
ques Cordeliers de Richmont, Greea- 
, wick & Cantorbery. Un nommé Pe- 
jo , prêchant devant le Roi , à Green-^ 
vricK , lui dit qu'il avoir été trompe 
fzt pluHeurs Prophètes \ mais comme 
un Michée , il l'avertit que les chiens 
^ i>oiroiènt fon (ang , comme ils avoient 
bu celui d'Âchab. Henri TupporCa cette 
-înfulte avec beaucoup de modératiotv: 
^pendant, pour défabufer le peuple, 
»1 chargea le Doâeur Corren de pr^ 
cher devant lui , le Samedi fuivant. 
Cet Eccléflaftique judifia la conduite 
vdu Roi y &c traita Peto de rebelle 8c 
de traître. Un moine* nommé EUfton 
J'interrompit^rappella faux Prophète, 
Ani reprocha de vouloir établir la fu(^ 
ceflîon de la Couronne fur l'adultère^ 
^ .& parla avec tant d'aigreur, que Heu- 

û lui impofa filence. Ils Curefit Tufi 

5C 



y Google 



te l'autre cités au Confeil , qui les' 
réprimanda vhrement. Henri fentic *ilV 
que cette affaire pouvoir devenir dan- 
gereufe; il ordonna que la pucelle 8c 
lés complices fuffeht exammés dans 
la Chambre étoilce * : ils avouèrent 
tous rimpofture , & lurent publique- 
ment les articles de leur confeffion, 
fur un échafaud , qui fut dreffé à cet 
effet , dans Téglife de faint Paul , 
d'où on les mena i la Tour. Ils y 
ruèrent jufqu'â la féance du Parle- 
ment fuivant. Ils furent atteints & 
convaincus de trahifon , au fyemier 
chef, & d'avoir confpiré contre la vie 
& la couronne du Roi. L'Evcdue de 
Rochefter , Thomas Gold , Thomas 
Lauwrence , Edward Twaites , Jean 
Adiffon , & Thomas Abel , furent 
jugés coupables de complicité ; leurs 
biens furent déclarés confifqués au 
profit* du Roi, & eux-mêmes con- 
damnés à demeurer en prifon , tant 
qu'il plairoit à Sa Majefté. On or- 
donna que les Livres de révélation 
de la Religieufe feroient remis au 
Secrétaire d'Etat , fous peine d'à- 
p»— ———■"■-"■"■*— ^■■•— ■■—■—'—""■■""— ■"■■—'^ 

♦ Jufticc cxtraordiûairc, abolie en 1^41 s 
fo«s Châties L 

Tom. FIL L 
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— fnende & de prifon. On découvrit i 
«5 34» dans les informacions qui furent faites 
fur cette affaire , que la prétendue 
kttre de fainte Madeleine avoit été 
écrite par un nommé Haukhetft , de 
Cantorbery : que h porte du dortoir, 
qu'on difoit avoir été miraculeufe- 
ment ouverte pour que la none put 
aller dans la chapelle & converfer 
avec Dieu , Favoit été réellement 
pour faciliter entr'elle& fes compli- 
ces » une communication libertine ôç 
fçandaleufe. 

La pjicelle de Kent y Bocking» E>ee- 
cring , Rish Se Gold , furent exécu- 
tés à Tyburp, le zo d'Avril. La Ra- 
ligieufe avoua toute fon impofture » 
ôc rejetta Tes erreurs fur {^s compli- 
ces , qui âvoient abufé de fon igno- 
rance : elle demanda pardon à Dieu , 
au Roi , Se fuppUa le peuple de prier 
pour elle, & pour ceux oui mour- 
roient avec elle. Cromwell , Secré- 
taire » voulue alors engager Fisher , 
Evèque de Rochefter ^ i recourir 4 
la clémence du Roi , en lafsûrant 
qu^ l'aveu de fes fautes , joint à fon 
grand âge & à fes infirmités, lui mé- 
riceroient fon pardon. L'Evèque c^« 
jetta non feiUçmçnt l'avis 4^ ^^4^ 
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UÎre> mais il cienaça de parler félon I 
ù confcience , fi on Tinquiëtoic da- iSl¥ 
Vfintage fur cette affaire. Cromwell 
lui écrivit de nouveau pour lui faire 
coiinoitre tout le ridicule de fa ccm-i 
duite i mais le Prélajt perdfta dans 
(on pbfUnation, & fut compris dans 
Varrêt comme coupable d un filence 
criminel fur un fait de trahifon. Par 
Km autre arrçt , le Parlement déclara 
le mariage du Roi avâc Catherino 
Qul 3 & établit la fucceflion à la Cou-» 
tonne fur les enfans maies ou femelles 
qui ptoviendroient d'Anne , femme 
légitime de Henri. Les Membres prê- 
tèrent le ferment requis en pareil cas, 
& les deux Chambres furent ptoro* 
gées au } de Novembre. 
, Auffitôt que le Parlement fut fc- 
paré, Heiui. envoya des Commiflàires 
par tout le Royaumç pour fiaire jurer 
a tous les Eccléfiaftiques qu'ils fe-> 
roient fidèles au Roi , i la Reine «. 
8c i leurs héritiers , ou fucceflears ; 
quils regarderoient le Roi comme le 
chef fi^rême de TEglife Anglicane, 
& le Pape , comme un (impie Evoque. 
Les Commiffaires ne trouvèrent de 
réfiftance que de la parc de Fisher ic 
4c Str Thomas Moore ^ qui refusèrenc 

Lij 
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'abfolument de prêter aucufi fermefic^ 
*5J4. Sir Thomas Cependant propofa de re^. 
connoîcre la fucceflion , pourvu qu*ba 
lai iaifsâc dreiTer la formule du fer*^ 
ment» Granmer & Cromwell le trai- 
tèrent avec l^aucoup de douceur :• ils* 
tachèrent de le déterminer à obéir »' 
& Cranmer propofa >qu'on acceptât 
l'expédient de Sîr Thomas i mais le 
Roi étoit trop irrité confr'eux : il Us 
envoya à la Tour. Fisher fut dépouil- 
lé de tout , & on ne lui laiffa que 
quelques vieux haillons , cpà^ cou* 
vroient à peine fa nudité. 

Henri voyant que tous (es efforts 
auprès de Catherine pour obtenir foo 
confentement au divorce étoient inu* 
tiles, commença à craindre que Char- 
les fon neveu ne lui fufcitât quelque 
trouble 2 en effet, -ce Prince vouloit' 
faire exécuter la.fentence du Pape, 
& propofoit de fe lier plus intime- 
ment avec François ; mais avant que 
tous ces. projets puffent être exécu- 
tés y Clément mourut , & le Cardinal 
Ifarnèfe lui fuccéda , fous le titre de 
Paul IIL 

Le Parlement s'affembla , le z j de^ 
Novembre : il établit plusieurs loix 
importantes pqur détruire à Taveiûc 
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.toute connexion ebtre le Roi Se le 
-Pape : il confirma fur k tête du Roi iU4« 
le titre de Chef fuprême de TEglife, 
que le .Clergé lui avoir déjà accordé : 
il déclara coupables de haute trahifon 
.tous ceux qui écriroient ou parleroienc 
contre le Roi, & auffitôt que la féance 
fut finie , Henri donna une déclaration 
par laquelle il fupprima le nom du 
Pape,,& ordonna qu'il fût effacé de 
.tous livres & écrits. 

Cependant la réforme faifoit des 
progrès confidérables en Angleterre : 
-malgré les perfécutiohs qu'elle avoic- 
.éprouvée , a Tinftigation de Sir Th. 
Moore, lorfqu'il étoit Grand Chan- 
xelter , les écrits de Luther étoient 
entre les mains de toute' la nation ^ 
& Tindal , qui s ctoit fauve dans les 
Pays-Bas , avQit traduit la Bible en 
Anglois : TEvêque de Londres en fie 
brûler plufieurs copies par la main du 
bourreau : plufieurs perfonnes furent 
elles-racmcs brûlées, & fouffrireni; les 
plus cruels tourmens , avec une conf- 
tance furprenante. Anne de Boullen, 
)*Archevêque Cranmer, & Cromwell, 
favorifoient la réforme j mais elle 
il voit , en même- rems , de puiflans 
^ennemis dans le Duc de Norfolk p 

L iij 
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Gardioer , Longland , Evêque de Lîri- 
S554. coin , & pluiieurs attcres Eccléfiafti* 
quês, qui avoient du crédit à la Cour^ 
& qui , en prêchant devant le Roi , 
rempiiflbient leurs fermons d*inveéli- 
ves contre la nouvelle doftrine. Hen- 
ri lui-même étoit Catholique fcrupu- 
leux à tous égards , fi ce n*eft qu'il 
avoir fecoué le joug du Pape : il 
âvoit plus d'une fois écrit contre Lu- 
ther ; il ne pouvoir même lui par- 
donner la manière injurieufe avec ki- 
3uelle ce réformateur l'avoir traité 
'abord , quoique celui* ci eût écrit 
depuis au Roi avec toute l'humilité 
& le refpeû poflrble. 
'^35« Au milieu de fes fuccès Henri ne 
Çouroit pas cette tranquillité qu^il 
devoir en attendre : envain ih avoit 
foulé aux pieds l'autorité du Pape , 
détruit toute oppofition dans fes Etats» 
fournis le Comte de Kildare > qui , à 
rinftigatioh de l'Empereur , avoit fait 
révolter l'hlant^e. Se conclu un traité 
de paix avec le Roi d'Ecofle fon neveu; 
il rcgnoit dans fon cœur un vuide 
q*u*il chercha à remplir , en fe li- 
vranr â fes paflîons : il devint vio- 
lent , cruel & arbitraire : quelques 
moines, par des abus perfonnels, l'ir- 
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tirèrent , & au-lieu de ne punir que * 
les coupables , il étendit la rigueur «Jlf* 
des ioix fur tous en général. Il éroit 
particulièrement indifpofé contre le 
iiouvcau Pontife > qui avoir créé Fis- 
her Cardinal , potir le récotnpenfec 
d avoir refufé de reconnoître la fu- 
prématie du Roi , & le dédommager 
des peines de fa détention. Henri ne 
put s'empêcher de fatisfaire fon reC- 
lentiment : il fit préfet) ter de nou- 
veau le fermenr i Fi^lïer , & fur fon 
reftis, il le fit condnmner & exécu- 
ter comme traître. Sir Th. Moore 
fubit le même fort, après une con--' 
verfatjon qu'il eut avec Rich , Solli- 
citeur général , dans laquelle il fe 
déclara fur la fuprématie de manière 
à encourir la rigueur des Ioix. Henri 
ne retira de fa mort que le reproche 
éternel d'avoir fait périr un homme 
univerfellement eftimé pour la droi- 
ture de fon cœur , & admiré pour 
rétendue de fes connoiffances & les 
lumières de fon efprit. 

Tandis que Henri , guidé par fà 
haine , faifoit rougir les échafauds , 
Paul III cherchoit à terminer tous 
les difFérens de ce Monarque , & 
ftvoit , à ce fujet , de fréquentes con- 

L iv 
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férences avec Grcgorio Cafali , réfi- 
,^5^5* dent à Rome j mais qui n'y avoir point 
de caradère public. Ce Pontife igno- 
roit alors ce qui venoit de fe paner ; 
. mais lorfqu il apprit la morr de Fis- 
ber , de Moore , & de plaHeurs autres 
moines, il vit bien que TAngleterrev 
étoit perdue à jamais pour le faint 
Siège : alors il ne ménagea plus rien ^ 
.& voulant foutenir Thonneur de la 
Thiare , il lança contre Henri tous 
les foudres du Vatican > l'excommu- 
nia, déchargea fes fujets da ferment 
de fidélité j ordonna à rous les Eccléfiaf- 
tiques de quitter fes Etats y commanda 
à la Noblefle de pjiendre les armes 
contre lui ; mit (on Roya(ume çn in- 
terdit ; défendit à tous les Chrétiens 
d'avoir aucune communication gvec 
les Ânglois ; annulla tous les traités 
que d'autres Puiffances avoient paffés 
avec lui avant fon mariage avec Anne 
de Boullen, & déclara illégitimes & 
incapables de fuccéder au Trône tous 
les enfans qui en proviendroienc. 
Henri s'éroit attendu à ce coup d'é- 
clat : auflîtôt qu'il en fut informé , 
il envoya, de concert avec François I, 
des AmbafTadeurs aux Princes protef- 
ian$ qui étoient entrés dans une ligue 
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â Smalcade. en Allemagne , pour leur ^— — ' 
propofer une union d'intérêt ; mais i5M» 
ces Proteftans , qui ne défiroient que 
la liberté de confcience , n'ignoroienc . 
pas que les deux Monarques condam- 
noient leur doârine, & perfccutoient 
même ceux de leurs fujets qui la pro^ 
feiroient : ils prévirent bien qu'il fe^ 
roit impoflible d'enrretenir avec eux 
une union fincère; cependant ils pro- 
posèrent à Henri de foufcrire à la 
confeffion d'Ausbourg ; mais comme 
il n'avoir pas envie d'embiralfer leur 
doArine , TambaiTade fut fans effet. 
Henri réfolut alors d« faire faire 
une vifîte" générale des monaftèrej? 
pour examiner fcrupaileufement les 
titres de chacun d'eux , leurs reve- 
nus 5 la condition des moines & des 
religieufes & la règje de chaque or- 
dre : il voulait, pajr-lâ , tirer le pu- 
blic de la haVte opiaion quil avoic 
de la fainteté de cet état > fatisfairç 
îa haine perfbnnelle qu'il lui portait^ 
pour avoir fédiiit nombre de Tes fu- 
jets , leur^avoir fait renoncer à l^ur 
ferment de fidélité , & augmenter 
fes propres revenus des dépouiller 
cju'il en retireroir. TFi, Crom^^ell fut 
uommé Vidteur général :' il crablii 
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plufienrs Subftitiits pouf I*examen àes 
i5Jf. monaftères , où Ton découvrit les ir- 
régularités les plus criantes : U dé- 
bauche , rimpoft'ure , la profanation , 
tous les vices enfin paroiiToient s'y 
être raiïemblés pour déshonorer la 
Religion, & faire rougir Thumanité- 
De leur côté, les Examinateurs , en- 
nemis de toute inftitution monacale , 
ne.manquèrent pas d'exagérer ces abo- 
minations , dans le rapport qu'ils en 
firent. D'abord ils menacèrent les Re- 
ligieux des deux fexes de les traiter 
fuivant toute la rigueur des loix j 
mais bientôt ils leur firent entendre 

2ue s'ils vouloient cacher leurs défor- 
res aux yeux du public , ils n'avoient 
qu'à réfigner leurs maifons au Roi ,. 
qui prendroit foin de pourvoir par- 
ticulièrement à la fubfiftance de xha;- 
cun d'eux. Un grand nomlwre de çom?- 
munautés y-confentiretit j mais elleç 
n'y gagnèrent rien : on ne crut pa» 
devoir laiflet ignorer au public les 
ilécouvertes qu'on avoit faites , afin 
de le convaincre de la néceflSté oùr 
l'on avoit été de faire faire de pa- 
reilles vifites. En conféquence on ren- 
dit public le rapport des Commif- 
iaires. 
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Pendant ces opérations , le Roi 
&ta au Cardinal Campegge rEvêché ijjf 
de Salisbury , & celui de Worcefter 
à un Italien nommé Ghinacer , pour 
les donner à Nicolas Chaxron , * & à 
Hugues Latimer , partifans de la ré- 
forme. Jean Helfey fuccéda â Fisher , 
&: Edouard Fox fuc nommé au fiége 
d'Héreford. ^^ 

" Au commencement de cette année, ifî^. 
la Reine Catherine mourut à Kim- 
bokon , dans là province d'Hunting- 
dom ^ âgée de cinquante ans : après 
avoir euliyé toutes fortes de difgra- 
ces , on lui avoit affignc pour vivre 
une penfion , comme Princefle douai- 
rière de Galles. Quoiqu'elle ne trou«?" 
vât pas beaucoup de confolatipn eti 
Angleterre , où elle étoit étrangère , 
elle ne témoigna jamais la moindre 
envie de quitter le Royaume : elle 
y étoit, fans doute , retenue par fa 
tendreflfe maternelle pour la Pnncefle 
Marie, Lorfque le Roi apprit fd ma- 
ladie y il lui envoya un courier pour 
Tafsûrer de la part qu'il y prenoir : 
^lle lui écrivit une lettre fort ten- 
dre , dans laquelle elle le traitoît de 
fon Seigneur & d'époux , lui pardon- 
noit tQut^Svles peines qu'il lui avait 

Lvj 
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caufées > lui recommandoic fa 61Ie , 
iSj6. le prioit d'avoir foin de trois Dames 

2ui écoienc auprès d'elle , & d'accor- 
er (quelques récompenfes à fes do- 
nieftiques ^ elle finiuoic par ces mors : 
w Tous mes vœux feroient remplis, 
M Cl je jouifTois encore une fois du 
3> plaifir de vous voir •». Henri fut 
vivement (touché de cette lettre ; on 
dit même qu'il répandit quelques lar- 
i|;nes fur le fort inforcuné de cette 
Princefle , qui méritoit d'être plus 
Jheureufe. La fimplicité de fa vie , f^ 
piété , fa frugalité la rendirent infi- 
niment refpeâ:able , au fein d'une 
fortune médiocre : mais elle n'oublia 
jamais ce qu'elle étoit , & elîe fac 
mettre dans fa conduite toute la dignité 
qui doit être inféparable du titre de 
Reine» Sa fermeté à rejetter les pro- 
pofitions de Henri , fut une fuite dje 
ion jugement : elle fentit qu'en çc- 
iîanc , (elle fe feroit mife au * deifous 
de l'état de Reine , & de femme 
même ; qu'elle entraîneroit fa famille 
dans fa diferace y quelle éloigneroic 
à jamais d'elle tous (es amis, & qu'elle 
deviendroit elle-même un objet de 
mépris. Elle fut enterrée dans l'églife 
Abbatiale de Peterborough ^ que pac 
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la fuite Henri érigea en Cathédrale.' 

Dans la féance du Parlement qui 15)^ 
fe tint en Février , le Roi repréfenta 
que le grand nombre de monaftères 
ctoit une dépenfe pour le Royaume, 
& demanda qu*on avisât aux moyei^ 
de remédier au mal qui en réfultoit. 
En conféquence on fuppriiim , par ua 
aûe , tous les monaftères dont les re^ 
venus n'eî^cçdoient pas deux cens li- 
vres par an , & le produit en fut ap- 
()liqué à Sa Majeftc* PaCv ceue loi , 
a Couronne acquit un revenu annuel 
de trente-deux mille livres^ oiure ua 
capital de plus de cent mille livre», 
qui provenoit de l'argenterie , des ox- 
nemens & effets des égUfes & cou-' 
vens. Henri érigea , à cet effet , une 
nouvelle Cour de juftiee , qu'on ap- 
pella la Cour d'augmentation des rer 
venus du Roi. En m^me - tems le 
Clergé s'affembla , & demanda qu'il 
fut fait une nouvelle traduftion de la 
Bible en Anglois , à Tafage de ceux 

3ui n'entendoient pas la Latin. Gar^ 
iner, Ôc ceux de fon parti .^ firent 
tout ce qAi'its purent pour s'y oppo^ ' 
jfer 'y mais Cranmer l'emporta : le Rot 
fut fupplié de choiiîr quelques per- 
ibnues habiles pour travailler à cet 
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ouvrage t la Reine s'y intérefTa , 8c 
i;3^. le Roi y confeniic : on ignore quels 
furent ceux qu'il en chargea ; mais 
au bout de trois ans , tout l'ouvrage 
fut imprimé à Paris. Henri n'ayant 
plus fien à demander à fon Parle- 
ment, dont il avoit obtenu tout ce 
qu'il dcfiroit, le congédia, après up« 
féance^qui duroit depuis fix ans. 

La Reine accoucha , dans ce rems ^ 
d'un enfant mon. La furprife de Hen- 
ri fut extrême ; & comme il étoit na- 
turellement fu^eiftitieux , il crut que 
cet accident étoit une punition du 
Ciel. On avoir remarqué que depuis 
quelque tems , fon amour pour Anne 
étoit très- refroidi , & que la beauté 
de Jeanne Seymour, une des femmes de 
la Reine, faifoit chaque jour de noa- 
"«elles impreffions fur fon cœur. On 
a vu que ce Prince avoit les pafllions 
extrêmement vives , & qu'il ne mé- 
nageoit rien pour les fatisfaire : la 
Reine elle-même contribua à augmen-* 
ter le dégoût que le Roi commençoic 
à fentir pour elle , & que fon acci- 
dent ne ht que fortifier. Par fa con- 
duite , fouvent imprudente , elle don- 
na lieu à quelques foupçons ; fes en- 
nemis en profitèrenc pour animer ïx 
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jaloufie du Roi. Lady Rocheforc, une ' 
de fes femmes , qui la déteftoic , Tac- ^53^» 
cufa auprès du Roi d'entretenir une 
liaifon lecrète avec le Lord Rocheforc 
fon propre frère : Henri n'étoit que trop 
difpofc d prêter l'oreille a cette ca- 
lomnie , que le Duc de Norfolk lui 
confirma. Ce Seigneur, panifan outré 
de Tancienne R,eligion, regardoit Aa- 
ne comme la canfe première des pro- 
grès que fa reforme avoir faits , & ne 
voyoit d'autres moyens pour les ar- 
rcter , que la perte de la Reine. Ce 
^ motif étoit bien fuffifant : elle fut 
réfolue. Anne fut accufée d'incefte^ 
non feulement avec fon frère Rochen 
fort , mais encore de vivre dans ua 
commerce fcandaleux avec Henri Nor- 
ris, premier Gentilhomme de la chan> 
bre du Roi. Wefton , Brearon , égale- 
ment Gentilshommes de la chambre, 
& Marc Smeton , muficien . Cette accii* 
fation n'étoit cependant fondée que fur 
la déclaration de Lady Wingfield , qui, 
au lit de la mort , en avoit déclaré 
quelques particularités y mais il n'ea 
falloit pas davantage pour porter le 
trouble dans un efprit tel que celui de 
Henri : on dit même qu'il avoit obfer- 
vé dans un (ournois > à Greenwick> 
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que la Reiùe avoit jette un mouchoir 
i;5^- à un de fes favoris qui s'ctoit échauffé 
dans la lice. Quoiqu'il en foit , le 
Roi retourna fubitement à White- 
halle : la Reine fut confinée dans Ùl 
chambre , & tous ceux qu'on foup- 
çonnoit , arrêtés & conduits à la 
Tour. Anne crut d'abord que c'étoit 
un jeu, elle n'en fit que rire j mais 
lorfqu'elle vit que l'affaire étoit fé- 
rieufe, elle en fut tellement effrayée ^ 
qu'elle fut attaquée de vapeurs bifté- 
liques, pendant lefquelles elle com- 
mit toutes les extravagances naturel- 
les a cette tnaladie. Le lendemain on 
la conduifit à la Tour : elle fe prof- 
terna à genoux , & appella le Ciel i 
témoin de fon innocence. 

Dans fon malheur, elle fe vît aban- 
donnée de toute la Coun Cranmei 
leul entreprit fa défenfe , & le Roi 
lui ayant défendu de pàroitre devant 
' lui, il écrivit au Monarque une lettre 
pathétique en faveur d'Anne ; mais 
elle fut fans effet. Le 15 de Mai, la 
Reine & (on frère comparurent de- 
vant le Duc de Norfolk, Granrd Sé- 
néchal dans cette affaire , le Duc de 
Suffolk, le Marquis d'Exeter,, le Comr 
ce d'Arundel , & vingt - cinq autret^ 
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Pairs. Les châtçes de la Reine por-i 
toient qu'elle avoit eu une converfa- 15)^- 
tion criminelle avec fon frère & les 
quatre autres , & qu'elle avou cohfpi* 
ré contre la vie du Roi. Loin de fe 
reconnoître coupable , elle répondit 
didinâemenr â tous les articles d^ 
fon accufation ^ mais^ elle n'^n fut 
pas moins déclaréçi convaincue , Se 
.condamnée à être brûlée , ou décol- 
lée , fuivant que le Roi Tordonneroit : 
.fon frère fut également condamné à 
perdre la tête, & à être écartelé. La 
vengeance de Henri n'étoitvpas en- , 
xore fatisfaitej fon mariage avec,Ai> 
ne fut déclaré nul, fur un précenda 
contrat paffé antérieurement entr'elle 
& le Comte de Northumberland ; 
£lifabeth fa fille fut , par le même 
aâe , déclarée illégitime. Lorfque la 
.Reine fut amenée fur Téchafaud , de- 
vant les Ducs de Norfolk , Suffolk , 
& fes autres Juges , elle dit qu elle 
venoit fubir la morr que fa fentence 

f)ortoit : elle pria Dieu de confervec 
e Roi, dont elle avoit toujours éprour . 
vé la boncé , & défira que la natioCi 
le jugeât avec charité : elle demanda 
des prières au peuple , Se ^ après 
avoir refté quelque tcms à priex eUe* 
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même 9 elle préfenta fa tète au coup 
.i/|^« fatal qui lui fut porté par un exécu-» 
teur qu'on avoir envoyé de Calais» 
Ainfi périt Tinfortunée Anne de Sout- 
ien , âgée de trente ans , vidime de 
rinconftance Se de la jalouGe de Hen- 
ri y mais plus encore de la malice 8c 
de rimpofture des ennemis qu^elle 
8*étoit faits » en protégeant particu- 
lièrement la réforme. Elle étoit pieufe 
fans afFedation, charitable fans ofteit- 
tation , & proteârice des arts & des 
favans. 

Le lendemain de l'exécution d'An- 
ne de fiouUen , Henri , fans garder 
aucune décence , & fans s'embarraf- 
fer de lopinion de Ces fujets, époufa 
t^ady Jeanne Seymour. Le 8 de Juin 
un nouveau Parlement fut afTemblé: 
il caiTa le dernier aâe concernant la 
fucceflion , déclara illégitimes & in- 
habiles à fuccéder les enfans proyenus 
des deux premiers mariages du Roi « 
& adjugea la Couronne air la tète de 
ceux qui naîtroient de Jeanne , ou 
de telle autre femme que Henri pren- 
droit pat la fuite. Le même Parle- 
ment voulant ôter au Pape toute ef«- 
pérance de jamais recouvrer la jutif- 
oiâion fpirituelle fur L'Angleterre^ 
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rendit un arrêt par lequel il déclara 
que tous ceux qui tenteroient de ré- *!>*• 
tablir dans le Royaume l'autorité dé 
TEvêque de Rome , encoureroient les 
peines prononcées par la loi de prc^ 
munirc. 

Cranmer déclara en même-tems à 
raffemblée , que les rits & cérémonies 
feroient réformés pour être obfervés 
conformément aux écritures , & quel- 

3ues jours après il préfenta un corps 
'articles que le Roi àvoit rédigés lui- 
même fur la doftrine religieufe , 
pria Paflemblée de les examiner , & 
de faire un fidèle rapport de fa déli- 
bération. Ce fut dans le fort de cette " 
difcuflîon que de part & d'autre on fç 
déclara ouvertement. Cranmer avoit 
pour lui Goodrick , Evêque d'Ely , 
Shaxton de Salisbury , Latimer de 
Worcefter , Barlow de St. David \ 
Fox d'Héreford , & Hilfey de Ro- 
cheftet : l'autre parti étoit foutena 
par l'Archevêque d'York , Stokefly , 
Evêque de Londres , Tonftal de Dur- 
ham, Gardiner de Winchefter, Long- 
ford de Lincoln , Sherburn de Chi- 
chefter , Nix de Norwich , & Kite 
de Carlifle. Tous ceux - ci étoient 
partifans du Pape , avec lequel ils ft 
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iflattoîent qu'un jour* le Roi fe récon- 
iJ3^» ciiieroic j mais Crantner & Crom- 
M(re\l , qui a voient toute fa confian- 
ce, lui perfuadèrent aue les abus dont 
ils demandoient rabolition , tendoient 
direâemenc à foutenir rufucpation du 
Pape. Après de longues & vives dif- 
putes, TafTemblée convint de certains 
articles pour être réduits en forme 
de conftitutions. Ils portoient que 
l'Ecriture fainre eft la bafe de la foi, 
fiinCi que le Credo des Apôtres , celui 
de Nicée , & celui d'Anaftafe ; que 
le Baptême eft abfolument néceflTatrey 
de même que la pénitence , qui confifte 
en trois parties, la contrition , lacon- 
feffion auriculaire » &t la réforme dans 
la conduite \ que h corps de Jefus* 
Chrift eft réellement préfent dans le 
facrement de TEuchariftie j qu'en fait 
de contrition ^ de foi & de charité ^ 
la régénération produit la juftifica- 
fion j qu'on doit conferver les ima- 
ges dans les^ églifes, quoique le culte 
d'adoration ne doive être rendu qu'à 
pieu feul ; qu'il faut honorer les 
' Saints , fans croire qu'ils puiflTent ac- 
corder ce qui n'eft réfervé qu'à Dieu; 
mais <|u'on doit les invoquer fans fu- 
X>eiftition , & obferver leurs fêtes , 
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Jont cependant le Roi auroit droit ' 
de retrancher celles qu'iljugeroît con- iî5^^ 
venables i que Ton confervera les cé- 
rémonies ordinaires de TEglife, tel- 
les que l'eau bénite , le pain béni , 
les cierges ati jour de la Chandeleur i 
les cendres au premier Mercredi du 
Carême , le buts béni le Dimanche 
des Ranfieaux , l'adoration de la Croix 
le Vendredi faint , la confécration 
des fonts > leV exotcifmes *& la bé- 
nédidion ; qo'pn priera pour les âmes 
des trépafl?s , & qu'on fera des au- 
mônes pour dire des meiTes &c des 
fer vices ) que comme T Ecriture né 
s'eft point expliquée fur le lieu de 
leur léjour & fur les . peines qu'elles 

f>euvent fouffrir , on haidera le to|it à 
a clémence '& â la miféricorde de 
JDieu f qu'en conféquence pn ne croi- 
ra plus au purgatoire ^ & au pouvoii^ 
qu'on avoir jufqu'alors prêté ap P^-^ 
pe de les en délivrer. 

On s'occupa , pendant le mois 
d'Août , de la fuppreffion de quel- 
ques petits monaftères , qui occafîçn-^ 
nèrent de grands murmures de la part 
du peuple : pluâeurs perfonhes de 
diftinftion virent avec tm véritable 
Mcpnteatetnetit^ qo^^n hiûffoit M 
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effets de ces tnaifons religieufes q«$ 
i5}^« leurs ancêtres avoient fondées : ils fe 
voy oient eux-mêmes privés d'une ref- 
fource que ces maifons leur fournif* 
foieut 9 lorfqu'ils en vouloienr faira 
des retraites pour leurs enfans , fans 
compter qu'elles étoient fouvent pour 
eux des aHles où ils étoient reçus & 
traités avec toutes fortes de maraues 
d'hofpitalité , lorfqu'ils étoient odU- 
gés de voyager dans les Provinces* 
Les pauvres avoient encore plus de 
raifon de fe plaindre 9 eux qui fub- 
fiftoient particulièrement des aumônes 

2ue ces nuijTons religieufes leur fai* 
nent chaque jour. Dun autre coté» 
îe$ gens fuperftitieux gémifloient ftt|: 
le malheur des âmes de leurs pareras 
6(, amis » qui reftoien; déformais en 
purgatoire , puifque la deftruâion des 
çQOf^aftèresf alloit faire , ce^Ter les 
pri^rjss qu'on y faifoit journellement 
pour les morts* Le Roi 9. de l'avis de 
Çrofnwell elTaya d'appaifer ce^ mur- 
mures 9 en vendant les terres qui ap- 
partenoient â ces maifons à un prix 
§oti au-dedbus de leur valeur, à con- 
dition que les acheteurs continue- 
iroiçnt )es« mêmes charités que cha- 
fitfut d'elles s'«mt iippofée^ ôc pour 
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donner une fatisfaâion entière aa ! 



peuple, il rétablit trente - on cou- ij^s. 
vens. 

Ces précautions ne ptodoifîrent pas 
cependant l'effet, qu'on en avoir atten- 
du : le Clergé répandit dans le peuple 
un efprit de mécontentement , qui 
enfin alluma la rébellion dans la pro- 
vince de Lincoln : environ vingt mille 
hommes s'alTemblèrent , ayant à leur 
rete le Doâeur Makrel, Priettr de 
Barlins , déguifé en favetier. Après^ 
avoir fait ferment d'être fidèles à Dieu» 
^\i Roi & à l'Etat , ib envoyèrenr à h 
Cour une adreffe par laquelle ils {^ 
plaignoient de ce que ptufieurs maifons 
celi^ieufes avoient été fupprimées dç 
l'avis de quelques confeillers mal in^» 
centionnés ; que depuis différens 
aâes du dernier Parlement ils fe trou« 
voient moleftés dans leurs poffeiOons 
ieculières; qu'ils avoient lieu de crain- 
dre, en voyant différens Evèques fe 
déclarer ennemis de la foi, qu'on n'en^* 
levât les ornemens. 8( les vafes de^ 
églifes. Ils fupplioient le Roi d'af-^ 
(embler la Noblellè de la nation, & 
de la confulter fur la réparation de 
f es torts : ils finiffoient p^r le recon- 
^oître chef de l'EgUfe ^ ai^uel appJ^:n 
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! tenoient les dîxmes &c les premiers 
153^. finiics. Le Roi fuivant les premiers 
mouvemens dé fon caraâère impé- 
rieux , répondit à cette fuppHque en 
maître irrité , & envoya le Duc de 
SufFoIk , à la tcte de quelques trou- 
pes , pour punir les mutins. Cette ri- 
gueur ne fervit qu'à les animer davan- 
tage. Le Clergé profita de cette cir- 
conftance pour repréfenter au peuple 

3ue Ton efclàvage aftujel étoit auflî 
ur que celui des Turcs , & qu'il de- 
voit s'attendre à voir périr la Chré- 
tienté avec la Papauté. Cependant 
quelques perfonnes de diftinâion né- 
gocièrent particulièrement avec le Duc 
de JSuffolk , & l'afsûrèrent qu'en fe 
joignant aux rebelles , elles n*avoient 
eu d'autre intention que de les rame- 
ner par degrés a leur devoir , qu'elles 
étoient perfuadées <]u'une amniftie de 
, la part du Roi leur feroît mettre les 
armes bas , Se les difperferoit auffitot, 
\ Le pue écrivit en conféquence à Hen- 
ri : il venoit d'apprendre alors qu'une 
nouvelle révolte s'élevoit en York : 
il fe détermina donc à pardonner â 
ceux de Lincoln , qui en effet fe fé- 
parèrent auffitôt. Quelques uns cepen- 
dant des plus entités paisirent en 

York. 
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Cette rébellion écoic plus âangereùfê 
que Taucre^ elle n'écoic pas leftec d'un M M* 
premier mouvement, mais celui d'un 
deflein pxcmédité : elle ctoit d'ail* 
leurs, foutenue par des perfonnes de 
diftrnction» Un nommé Robert Aske " 
était à la tète : il avoit tenté d'enga- 
ger dans cette confpiration Guillaur 
me Lord Darcy de Gilifland , & plu- 
fiears autres grands Seigneurs : on l'ap- 
pella le pèlerinage de grâce. Les re<^ 
yoltés étoient précédés de Prêtres te^ 
nant des Crucifix dans leurs mains , 
^ ils avoieut fait peindre la Paflion 
de Jefus-Chrift fur leurs drapeaux : ils 
forcèrent les propriétaires des francs* 
fiefs des .environs , ou â fe joindre i 
eux 5 du à quittet le pays , & réta- 
blirent Iq$ moines qui avaient été de^ 
pofledés. - 

Tandis que les rebelles s'avançotenc 
ainfi fiéremeni;, le Comte de Shrews- 
bury arma fes vatfaux pour les arrêter y 
&fat nomnié Lieutenant du Roi contre 
eux y parce le Duc de Suffolk eut ordr« 
de refter^ans la province de Lincoln , 
pour empêcher une iiouvelle wieute 
dans ce pays. En même-tems plufieurs 
Seigneuts fuirent chargés de lever des 
ttoi|pes,^ie RoÎMdidoiina ^u'oq levât 
Tom. VU, M 
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une armée , dont il donna le coin-» 
U3<^» mandemeut au Duc de Norfolk, Ce- 
pendant Aske prit le château de Pon- 
tefraft , où le Lord Darcy & TAr- 
chevèque dTotk $*étoient jeoés. Bien- 
tôt il fe rendit maître de HuU, d'York, 
6c força tous les Seigpeuirs de cete# 
Province 4 fe joindre à lui. Le hé- 
raut JLancader » qu'on lui envoya avec 
vflie proçlàipation , le trouva au mi-^ 
lieu de l'ArçhevêQue & de Darcy, 
qnil avoir forcés a lui prcter ferment ^ 
éc d déclarer qu'ils s'engageaient dans 
le pélerinaM de g^ace , pour l'amoui 
de Dieu » Ta conservation de la per- 
fonne du Roi Se de fes enfans , la 
juftification . de la Nobledè , l'expul- 
(ion des mauvais (conieÙlers , le réra<* 
bliifement .4e TËgUfe » & la fuppreC* 
lion des hérétiques. Aske ayant lu ce 
que la proçUipatioii contcnoir, ne vou- 
lut pas qt^'elle fut lue en public; mais 
il accorda a^ àérauc on iaufTcondair^ 
en cQnC}àit^tiw 4^ ibn^office. Il ùxa* 
ma Hwri CUffôtd* Comte de Qim^ 
perlai^ \, 4t fàvéu^ le château de 
Skipton , ^ 4e joindre un fùïcts aux 
fiennes. ÇU S^^Aevc refii&t to^^gré 
la xetraîite de. ^inq cens Gemilshqm^ 
mes quil.çpM«i?wît.à As ftai^y ÔC 
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qntî'abandonnèrenc. Les rebelles allé- 
gèrent Sir Raoul Ewers dans le châ- 15$^% 
reau de Scorborough : il fe défendit" 
vigoureufement pendant vingt-quatre 
heures , n ayant , ainfi que fa garni-^ 
£bn , que du pain & de Téau pour- 
toute nourriture. Henri voyant que 
cette affaire devenoit de jour en jour 
plus férieufe, envoya le Duc de Nor- 
folk & le Marquis d'Exeter , avec 
quelques troupes levées à la hâte »/ 

Eour rejoindre le Comte de Shrews- 
ury ; mais malgré cette jondion ^ 
l'armée Royale n'étôit pas encore en 
état de f^ire face aux rebelles , qui 
avançoient au nombre d$ trente mille 
hommes, & n'auroient pa^ manqué 
de l'attâquQr â Dom^fter, s'ils euf^ 
fent pu palTer la rivière } mais elle 
étoit Cl confidérabUment augmentée , 
& le pont croit fi bien fortifié, qu'ils 
fentoient qu'ils ne pourtoient le pren- 
dre d^aflaut , 

Le pue 4e Notfel|c n'étoit pas fâ- 
ché de f<^ trouver kors d'état d'atta-* 
quer les révoltés } il étoic de leur 
parti dans le fond de ion oœur* : il 
engagea dpnc Henri 1 leur accorder 
ijiti» pardon général, & â leur pro- 
ii^eittre que leipremier Parlement fe^ 

M ij 
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rôit tenu dans le North , 6c qu*oti 
i5j^/ verroir à faire cefler leurs plaintes. 
Les chefs acceptèrent ces conditions, 
& Tarmièe rebelle fat licentiée ^ au 
grand regret des moines & des fa- 
natiques , qui entretinrent toujours 
parmi eux refprit de révolte. 
,..- Henri n'avoit point intention de 

tenii: fa parole aux rebelles : i| coioi- 
- manda au Duc de Norfolk de continuer 
de refter fous les armes pour veiller 
fur eux , & les tenir en refpeft : As- 
ke eut ordre de fe rendre a la Cour. 
11 y fut d'abord honnêtement reçu ; 
mais le Lord Darcy fût ^ en arrivant 
à Londres y envoyé à la Tour. Les 
mécontens* du nord fe révoltèrent de 
nouveau : huit mille' ^ à la tète def- 
qûels étoient deux Gentilshommes 
nommés Mufgrave & Tilly , firent 
une tentative fur Carlifle : le Duc de 
Norfolk les tepouflTa, Se quelque tems 
après les battit : Mufgrave fe fauva; 
mais Tilly fiit prik oc pendu,' avec 
foixanse«dix des fiens > fut les murs 
de Carlifle. François Bigol , & uH 
nommé Hullam , ^i commafndoient; 
uniautffi: corps de rebelles^ tentèrent 
de forpr«ndre:Huli': ils furent iprit 
ésiexccutéh /Ces [tefiT^tîves Vritèlçnt 
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tellement le caraâère féroce 4e Hen- 
ri, que fou$^ prétexte d'une confpi- 1557. 
ration , il 6t faire le procès à Aske 
& au Lotd Darcy , <|ui furent faits 
mourir , malgré Tamniftie qu il avoit 
accordée , avec le Lord Hufley , & 
pUifieurs autres perfoniies de diftioc- 
tion. Henri devenoit û farouche , qu il 
faifoic trembler fès- propres fujets : 
non content du fang qui couloir en- 
^core> il. fit pendre, à Tyburn, Tho- ^i 
mas Fitzgerald , fils du Comte de 
Kildare , & cinq de Tes oncles , qui 
s*éroient rendus au Lord Crey 9 fous 
promefle qu'on. leur pardonnoit. Le 
plus jeûne fils de Kildare trouva 
moyen de s'échapper , en fe foifanc 
enfermer dans un paquet de hardes. 
Il pafTa en Irlande & en France ; 
mais ne fe trouvant pas en sûreté dans 
ce Royaume , il fe réfugia auprès de 
Ton coufin le Cardinal Pôle , qui le 
reçut à bras ouverts, 

La Reine accoucha, le 11 d'Ofto- 
bre d'un Prince qui fut baptifé fous 
le nom d*EdouarçL II en coûta la vie 
à cette Princefle , qui mourut deux 
jours après ; mais cet événement af- 
fecta peu Henri : il fe livra au plai- 
fir unique de voir fon orgueil farisfair^ 

M iij 
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Se toutes difficultés fut la fuccefliôn 
i)57« entiéreimnt levées. Au bout de fix 
fours, Tenfatit fut fiait Prince de Gal- 
les , Duc de Cornonaille , & Comte 
de Chefter. En mîme tems Sir Edouard 
Seymour > & qui venoit d'être fait 
Lord Beauchamp, fut décoré du titre 
de Comte d'Héreford , & Sir Guil- 
kucne Fies- Williams , de celui de Souc- 
*iiampton* 
su t. Les derniers troubles avoient tel- 
lement irrité le Roi contre les moi- 
nes , qu*il prît la réfolution de fup- 
primer , fans exception , tous les mo- 
naftères de fon Royaume. L'intérêt 
ii*avoit pas moins de part que le ref- 
fenument dans ce parti violent : il 
voulut cependant agir avec prudence, 
& ordonna une nouvelle vifite , afin 
dette en érat d'écarter entièrement 
les préjugés que le peuple confervoit 
encore , en divulguant les vices énor- 
mes que ces retraites renfermoient. 
En effet les découvertes que Ion fit, 
étonnèrent , & firent horreur à la na- 
tion. Un grand nombre de moines , 
d'Abbés mêmes & de Prieurs , furent 
convaincus d'entretenir correfpon- 
dance avec les rebelles , & furent pu- 
nis en conféquence. Plufieuts ratbe- 
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tèrenc' leurs vies > en réfignant leurs ! 
maifons au -Roi : d'autres livrèrent ^fî*» 
leurs monaftères par des mori^ et 
confcience , & d'autres pour évirer 
le chacimenc ou la di%race j mais 
fous reçurent des pensons pour leu);, 
fubfiftance. Si Ton n'eût eu à repro- 
cher à ces maifons religieufes que les v 
4éréglemens des Abb^ , AbbefTes, 
nones & moines , le peuple n'auroic 
pas manqué de dire que la corruptioti 
des menoibres ne devoit pas entraînet 
japrès elle le renverfement de ces iri- 
Aitutions , qui éroienc bonnes en 
elles mêmes 5 mais le Roi fe fervît 
^'un autre -expédient pour faire per- 
dre au peuple le refpeâ qu'il avo&r 
pour les images , les reliques , & les 
autres objets de culte extérieur : le^ 
vifiteurs avoient ordre d'examiner & 
de découvrir , s'il étoit poflîble , les 
moyens qu'on employoit pour abuf^ 
de U crcdulitë puwiq^e : ils y parvin- 
rent , & exposèrent publiquement lés 
objets grofljérs avec lefquels on trom- 
poit leur religion. 

Henri vit , par U , les obftacles fe 
lever d'eux-mêmes. Il attaqua la cbâfle ^ 
de faint Thomas à Cantorbery , pour 
Jaqielle on avoir plus de refped que 

M iv 
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! pour Dieu lai^mecne : on ffeûfoit , fans 
ijjS. difcoimnuité , des pèlerinages des 
.pays de la :Clirèciente les plus éloi- 
gnés : elle, éroic enrichie des préfens 
de toute TEurope.: Lou^s Vil de Fran- 
ce Tavoit vifitée & décorée d*un dia- 
mant qu'09 eftitnoit des femmes im- 
mehfes : le jour de fa fête , & celui 
de fon annivetfaire , étoient célébrés 
avec la plqs grande foiemnité : le 
crâne qa on révéroit , comme étant 
celui du Saint » ne lui avoit jamais 
appartenu j on le trouva , avec le refte 
de fes os > dans fon tombeau. On 
brifa la châiTe : on en ôta tout Toc 
qui l'entouroit : on en remplit deux 
grandes cai(Iès> que huit hommeseu* 
rent beaucoup de peine à tranfporter 
hors de Icglife, Le Roi fit -brûler 
les os, rayer le nom fur le calendrier, 
& ôrer du bréviaire l'office de fa 
fète. 

Lorfqu'on apprit à Rome ces at- 
tentats de la part de Henri , la ville 
fut remplie de fatires & de libeUes 
contre fui : on le. dépeignit comme 
le tyran le plus infâme & le plus facri- 
lége qui eût jamais exi(té : on Taecu- 
fa d'avoir violé les cendres des morts, 
que les payens eux mêmes avoient ré* 
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yiréçs ; d'avoir livré la guerre au Ciel 
& à fes Saints \ d'avoir facrifié à fa iji». 
vengeance & à fa cruauté farouches , 
Jes Prêtres de Dieu , & de s'être em- 
paré , comme un brigand , des of- 
frandes que la religon des premiers 
.ficclçs avoient fait à rErert^el : on le 
comparoir à Baîthazar, a Néron, Do- 
mitien, Dioctétien, & fur- tout à Ju- 
iieiv l'apoftat , auquel il reflembloic , 
& par fa fciencé , & par fon apofta- 
-fie, quoique bien différend de lui par 
les mœurs. Les efpions que Her)ri 
avoir â Rome , lui firent lavoir que 
le Cardinal Polus entretenoit , avec 
l'Angleterre , des correfpondancés par 
lefquelles on l'informoir de tout ce 
qui s'y paflToir , ic que ce Pxékt étoît 
l'auteur des fatires oui éroient les plus 
fanglantes. Henri riirieux contre ce 
Cardinal , plus que contre rout autre, 
fe vengea fur fa famiHe. Ce fut alors 

3ae le Pape Paul 111 lança fa bulle 
';e:r.communica;ion , qu'il avoô; jof- 
qij'alors fufpendue, & tâcha d'^^aiter 
tous le^ Princes Chrétiens contré je 
Monarque Anglois : il fut tnepie jus- 
qu'à offrir fa Couronne à Jacqufîs d'Ç- 
, cotfe* ; i: . i 

M V 
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cecce bulle , exigea des Evcques 
1538. & des Abbés de fon Royaume un 
nouveau ferment > par lequel ils re- 
nonçoîent à l*autonré du Pape , & 
- Cromwell lui ayant prëfenté une nou- 
velle traduAion de la Bible , impri- 
mée à Londres , il permit qu'on en 
envoyât des copies dans les églifes 
principales. Il ordonna, vers le mcme^ 
lems , au Clergé de lire en Angtois 
le Paeer , le CrtJo , & les dix Com- 
mandemens. Ils furent chargés de faire 
connoître au peuple gue les reliques , 
les rofaires & autres^ chofes fembla- 
blés , nétoient pas nécelTaires au fa- 
lut. 

Gardiner , Evèque de Winchefter , 
revint alors de FriÉice : il déteftoit 
intérieurement la réforme , & on le 
foupçonnoit de s être fecréteinent ré- 
concilié avec le Pape, & d'entretenir 
une correfpondace particulière avec 
FEmpereur : il fut cependant fi bien 
diflimuler, que le Roi le crut RàiU^ 
6c lui accorda même une cenaine con- 
fiance. Ce Prélat perfécuta ceux qui 
niorent la préfence réelle dans TEu- 
chariftie, & un nommé Jean Nicbol- 
fon , fut brûlé de la manière la plus 
inhioQsâoé > à Smttbfield. Nous avons 
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dit que le Cardinar Polus fe faifoît 
rendre compte de loni ce qui arrivoit iî3^- 
en Angleterre , & profitoit de ces dé- 
couvertes pour donner carrière à toute 
fa malignité : mais non content dV 
voir injurié Henri , on prétend qu'il 
afpitoit à la Couronne , en époufant 
laPrincefle Marie. Sir Geoffroy de la 
Pôle , fon coufin , vint tout découvrir 
au Roi : en conféquence Henri Cour- 
teney , Marquis d'Exeter , petite fils ^ 

d'Edouard IV, Henri de la Pôle, le 
Lord Montagne, Sir Edward Nevill , 
& Sir Nicolas Carrew , Chevalier d» 
la Jarretière , furent arrêtés^ interro- 
gés , convaincus , condamnés & exé-^ 
cutés 9 comme traîtres , au premier 
chef. . ' . ^ 

Les revenus du Roi fe tisouvoient isi9- 
confidérablemeqt augmentés , par les 
réfignations de$ Abl5s & Vthixts des 
monaftères ; non-feoleipà^ si s'étok 
emparé des terres qui apf^ttenptsnt 
â ces maifons , nuis enj^ore de put 
leur mobilier , vêtemens ^ doche»'^ 
plomb Si autres tuatériauiri 8c n>algcé 

?[ae les moines &c les fupérienrs euf^ 
ent enlevé tout ce qu'ils avoient pu 
dès le moment qu'ils s^'étoietit: apperi 
çi^^^qapa aypiï^ ré£bla d^: teii.^o&ri^ 

M vj 
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il 7 reftoic encore une^ramle qaanri- 
i;3^« lé d'effets riches & précieux ; de fa- 
çon que dans l'abbaye de Saint - £d- 
niond , il trouva pour cinq mille marcs 
d'or & d'argent , non monnoyés. 

Le 18 d'Avril 1 le Parlement s'af- 
fembla , & fous Tautoriré du Roi\ 
il rendit la loi des Gx articles , com- 
munément appellée le Statut de fang : 
il condamnoit à mort tous ceux qui 
nieroient la tranfubdânciation ^ qui 
feroient une loi de la communion fous 
hs deux efpèces , qui permettroient 
aux Prêtres de fe marier , qui pré- 
tendroient que les vœux de chaiteté 
ibnt fufceptibles d'être violes , qui 
foutiendroient que les meffes particu- 
lières font inutiles » & que la confef- 
fion auriculaire eft indifFérente pour 
le falut. Cette loi étoit l'ouvrage de 
Gardiner , qui avoir fait entendre aa 
Roi que c'étoit le moyen le plus çer« 
tain pour empêcher toute ligue contre 
lui; qu^il juftiâeroit, pâr-la, qu'il ne 
cherchoit point à altérer tes fonder 
mens de la Religion , & que per^ 
ibnne ne pourroit le traiter d*héré- 
tique , tant qu'il tiendront la main 
i l'obfervance de ces (ix articles ^.qui 
li^nguoienc à'unc manière fi évi- 
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dente les véritables Catholiques d V ' " ? 
vec les novateurs, Cranmer s'oppofa i;î^. 
en Parlement pendant trois jours con- 
fécutifs à cette loi ; mais le billiayanc 
paiTc, il envoya fa femme en Alle- 
magne > dont elle étoit originaire. Le 
Parlement confirma le Roi dans la 
poffeflîon des maifons religieufes qu'il 
avoir fupprimces, & Taurorifa à ériger 
quelques nouveaux Evèchés. Le nom- 
bre des monaftères abolis en Angle- 
terre & dans le pays de Galles, mon- 
ta à fix cens quarante- cinq Quatre- 
vingt - dix collèges furent détruits , 
ainfi que deux mille trois cens fot- 
xante- quatorze chanteries & chapel- 
les , & cent dix hôpitaux : le revenu 
total en étoic de i6i ioo livres. Hen- 
ri fe fer vit de ces fonds pour augmen- 
ter le nombre des collèges Se des Pro- 
fefleurs des Univerfités. Il créa les Evè- 
chés de Weftminfter y Oxford , Pe- 
terboroog , Briftol , Chefter , & Glo- 
ccfter. Par la fuite la Reine Marié* 
fnpprima Celui de Weftminfter , & 
plaça des Bénédiârines dans Tabbaye ; 
mais la Reine Elifabeih en fit une 
égHfe collégiale, & un féminaire pour 
les jeunes étudians 

Quoique Cranmer fût oppofé ail 
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Statut des fix articles, le Roi, qui 
»iî5»- connoitToic fa droiture & fon mérite, 
continuoit de lui accorder fa confian- 
ce : il s*entretenoit librement avec 
lui , & lui promettoic de lui expli- 
quer les raifons de fon oppodtion. 
Cependant Henri n'çtoit pas encore 
fatisfait de la fuprématie qu'il avoir 
obtenue y il vouloir que fon peuple 
fut convaincu de fes droits à cerre 
prééminence : Cranmer lui afsûra que 
rien n'éroit plus propre à y parvenir^ 
que de laiffer le libre ufage des. écri- 
tures , par lefquelles on ne tardero^ 
pas à reconnoître qiie l'autorité du Pape 
n'étoit pas fondée fur la parole de 
pieu. Henri adopta ce feniimenr. A 
.peine Gardiner en fut-il inftruit, qu*il 
employa rout fon ar^ & fon éloquence 
pour préveiiir ce coup fataL Les deux 
Prélats eurent , à ce fujet , une lon^ 
^ue difpute devant le Roi , qui fe dé- 
cida en faveur de Cranmer , & dit à 
l'autre qu'il n'étoit qu'un novice , i^ 
que ce n'étoit pas à lui à entrer çn 
lice contre un général auili expérii^ien- 
té. En conféquence Henri accorda ft 
Croravell des lettres - patentes qui 

Eortoient que fes fiijets auroient li- 
rement Tufage^dela Bible rradyite 
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en Angloîs , & que pendant cinq , ' 
ans , il n'y auroit point d'autre im- i|îp. 
preffion de la Bible entière ou en 
partie, que celle qu'il permettroit, 
Anne de Glèves , qui depuis quel- 
que cems écoit fiancée à Henri , arri- 
va en Angleterre, Auflîtôt que le Roi 
apprit qu'elle ctoit débarquée à Ro- 
chefter , il s'y rendit incognito pour 
la voix ; mais il la trouva fi diffé- 
rente du portrait qui en avoit été tiré 
par Hans - holbein , qu'il dit haute- 
ment , dans uri tnouvement de dé« 
pit , que c'étoit une cavalle Flamande 
qu'on lui avoit amenée ; mais bien- 
tôt faifant réflexion que le Duc dé 
Clèves fon frère éroit proche voifin 
de l'Empereur par les Pays-Bas , 8c 
fon concurrent à la Cuccemon du Du- 
ché de Gueldte , que fa fœur étoic 
mariée au Duc de Saxe , chrf de la 
ligue Proteftafftte , & que l'Empereur 
étoit à Paris où il feifoit tous les ef- 
forts potK àéisidwr François dé fon 
union avec l'Angteberre , il ne vou- 
lut point s'cxpofer aiix fifqiies d'of- 
fenier deux Princes auflx puilfans v 
dans un rems où il pouvoir avoir be- . 
foin de leurs fecours : en^conféquence 
il^époofa la PrincefiTe , le 6 de Janvier. 
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i- . Le Pat lemcnt s'aflembla , lé 1 1 d* A- 

Ï.540. vril : Cromvell ouvrit la féance , Se 
informa les deux Chambres que le Roi 
voulant mettre fin à toutes difputes 
de religion , avoit nommé des Com- 
miiTaires pour examiner les articles 
' qu'on conteftoit, afin que TétendaTcl 
de la. foi pût erre uniquement établi 
fur la parole de Dieu , & que lorC- 
qu'on auroit fait connoirre la vérité 
i fon peuple , il étoit réfoîu de pu- 
nir » fans rémiffion tous ceux qui » 
entêtés dans leur opinion ^ la préfé- 
reroient aux articles de foi reçus. Ces 
CommiiFaires furent agréés par le Par- 
lement , & eurent ordre de commen- 
cer leur examen , fan^ aucun délai. 
Cromwell fut créé G^fate d'Eflex, 

Pendant cette féance , on fuppri- 
ma rOrdre à^s Chevaliers de faint 
Jean de Jérufalem , fous^ prétexte 
qu*ib dépendoient tltt Pape & de 
rEmpereur. Tous leurs biens en An- 
gleterre & en Irlande furent confif* 
qués au profit du Roi , qui leur en 
laiflFa trois mille livres par an, pour 
leur fubfiftance. 

Auflltôt après la prorogation du 
Parlement , la perte de Cromwell 
fut arrêtée. Le Duc de Norfolk te 



y Google 



D*A N G t E T B R R E. lix 

Gardiner trouvèrent le moyen d'ai- 
grir le Roi contre lui ^ 6c profitèrent 1540» 
au mécontentement que ce Prince 
commençoit à reffentir de foh ma- 
riage que Cromweil lui avoir fait 
faire : ils repréfentèrent à ce Mo- 
narque qu'on murmuroit dans touè 
le Rovaume fur I^ Religion ; qu'on 
.regardoit Cromweil comme l'auteur 
de tous les moyens qu'on avoit em- 

Jjloyés , & qu'on défapprouvoit j que 
a fortune immenfe qu'il avoit amaf- 
fée , étoit le fruit de fon oppreffion ^ 
& que fi on le facrifioit au reflenri- 
ment du public , on verroit déformais 
le peuple fournis & fidète. Ces rai-* 
fonnemens firent fur Henri tout .l'ef- 
fet qu'on avoit défiré : il abandonna 
Cromweil à la vengeance de Cçs en- 
nemis : cependant on garda un pro- 
fond fecret ; de façon que lorfqu'îl 
vint , le 1 3 de Juin , à la: table du 
Confeil , le Duc de Norfolk l'arrêta 
pour haute trahi fon , & l'envoya pri- 
lonnier à la Tour. 

Jamais peut-être la difgrace d'un 
Miniftre n'^caufé tant de fatisfaékion 
au peuple que celle de Crom well caufa: - 
l'obfcurité de fa nàiflance , l'orgueil 
de fa conduite y la violence de fes 
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===:s moyens , & fur • roue la baflèffo 
»540. de fes complaifances devÎArent Tob- 
|ec des converfations des grands 6c 
des petits : les réformateurs eux*inè^ 
mes étoienc jaloux de fon autorité ^ 
& les Catholiques Romains le détefr 
toient comme l'auteur de leurs maux. 
En effet Cromwel ne confultoit,qu0 
Ton intérêt perfonnel pour favorifer. 
l'un ou l'autre parti ; de tQU$ fies ami$ 
Cranmer fur le feul qui lui refta fi- 
dèle. Ce Prélat écrivit à Henri One 
lettre , relie qu'aucun du Royaume 
n'auroit ofé le faire \ mais elle n'o- 
péra rien en faveur du malheureux 
ricegérent : on ne lui donna pas niè* 
fne fa liberté de fe défendre, & fans 
avoir été entendu » il fut atteint 6e 
convaincu de trahiîbn , d'héréfie , 8c 
condamné au genre de mort que le 
Roi ordonnçroit. La chute de Ctôm^ 
y(ré\\ (ut fuivie auflitot de la diifolu- 
tion du mariage entre Henri & ia 
nouvelle époufe j ce qu'il défiroit ar- 
demment , non - feulement par une 
fuite de fon averdon pour Anne,' mais 
parce quil étoit » depuis quelque 
rems , devenu amoureux de Cache* 
rine Howard , fille du Lord Edmond ^ 
frère du Duc de Norfolk. La Chatpbj^je 
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. etirièce des Lords , ic un Comité de 
celle des Communes , fe rendirent ij4o. 

, auprès du Roi , & lui préfentèrenc 
utie adreire, par la<juelle"cl!es le fup- 

.plioient de donnet des ordres pour 

iftire exuniner la validiré de fon oia- 
liage. Le' Roi y confentit , & il y eut 

, une commiffion de nommée à cet ef- 
fet. 

On y procéda auffitôr/ Les pièces 
juftificacives confiftoient en une dé- 
poiition de la part du Roi & des 
membres du Coofeil privé , une dé- 
claration de la main de Cromwell , 
(ignée de lui dans la Tour , le té- 
moignage du Comte de Southamp- 
ton , alors Amiral , ceux de Sir An- 
K)ine Brown, Sic Antoine Deny, des 
DoAeurs Chambers & Batei , Mé- 

î decins de la Reine , & ceux de quel- 
ques Dames de la chambre : elles 
porroient en gros qu'il y avoit eu un 
jpremier engagement entre la Reine 
& le Marquis de Lorraine ', que le 
Roi Payant époufée contte fon gré , 
n'avoit pu donner un copfenteTncnt 
fincère , intérieur & fatisfaifant , & 
qu il n'avoit jamais confommc le ma- 
riage. Le parti du Pape infifta vive- 
ment fur ces frivoles objeftions , fie 
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— -> Cranmer, qui craignoit pour fa vie, 
1540* donna Ton confentement,: ainfî Vaf^ 
femblée décida, d'une voix unanime , 
que le mariage éroit nul. Le 9 de 
Ju^lec 9 on rendit l'arr&c de caflation : 
le 10, il fut notifié aux deux Cham- 
bres , qui lapprouvèrenr , Se le Roi 
donna ordre au Duc de Norfolk , au 
Comte de Southamptpn , & à TAc- 
chevêque de Worcefter , de le fîgni- 
her à Anne de Clèves : elle n'en (ùt 
point afFeâée : ils lui dirent que Tin- 
tention du Roi éroit de la déclarer , 
par lettres - patentes , pour fa fceur 
adoptive y quelle auroit le pas fur 
toutes les Qames d'Angleterre, après 
Ùl femme & fa fille ; qu'on lui afsà« 
rcroit trois mille livres par an , pen- 
dant fa vie, foit qu'elle reftât en An- 
gleterre , ou qu'elle retournât dans 
Ion pays : elle aima mieux refter, 8c 
on rengagea d'écrire â fon frère, 8c 
de lui marquer que tout ce qui se- 
^oit fait , lavoit été de fon propre 
confentement. 

Pendant tout ce tems , Cromwell 
reftoit enfermé dans la Tour. Il écri- 
vit plufieurs lettres à Henri ; une «n- 
tt'autres écoit fi pathétique , qu'il fe 
la fit lire trois fois, & en parut vive* 
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nient a^eâé \ mais les charmes de 
Catherine , & les flatteries de Nor- 
folk & de Winchefter , ne tardèrent 
pas à didiper ces impreflions , & il 
donna ordre que Crom.well fût exé- 
cuté fur la Tour. Lorfaae cet infor* 
tuné fut conduit fur Techaufaud , il 
ne voulut pas » par égard pour fon 
fils , f^ire connoitre fon innocence : 
il dit qiu'jj mouroit dans la foi Ca- 
tholique ^ mjais qu'il avoir été trompé. 
Après avoir , employé quelque tems^ 
en prières , il préfenca fa tcte aa 
bourreau. Ainfi nnir Thomas Crom* 
vell 5 vidime de l'autorité illégale 
qu'il avoit élevée lui-même ^ £c des 
loix qu'il ^voit voulu abolir* Le pu- 
blic vit avec plaifir la peite d'un -Mi* 
niftre qui avoit toujours préféré lat 
Yolonté du Roi ^u bien de la nation. 
Il étoit fils d'un forgeron , & ne doc 
les dignités auxquelles il fut élevé » 
qu'à fa fagacité ^ à fon habileté na«* 
mreiles dans les affaires. Il fe corn* 
porta toujours avectaiit d'intenté ^ 
que fes ^lus cruels ennemis ne pu-^ 
rent jamais la ternir , ou k faire 
fpupçonnçr.. 

, Catherine Hoji$râ][d fut déclarée Rei- 
i^,U,i d'Aoûi, après avoif çfA<r 



i;4c*# 
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qaelaue tems (Vaécemenc mariée avec 
1549* Henri. Comme cette Princcfle étroir'^ 
entièrement dévouée à fon oncle le 
Duc de Norfolk & à Gardîner ^ les 
pactifans du Pape fe flattèrent d'un 
changement ^en fait de religion. En* 
conféquence ils arrêtèrent qu'il fàl- 
loit facriâer Cramner : ils commen- 
cèrent par Tinjurier ouvertement } 
mais ils trouvèrent le Roi fi invaria-' 
ble dans fon atrachemenc pour lui ^ 
que leur éetkm fut manqué. Plufiears 
peffonnes fiurent exécutées dans ce 
tems 5 lesuns pour avoir refufé de re- 
connoitre la luprématie du Roi, ôc 
d'autres pour avoir pris la défenfede 
U doâirine Luthérienne. Trois Prê- 
tres furent du nombre de ces der* 
mers« Ils moururent avec une çonftan* 
ce admirable, 6c en priant Dieu pour 
Wucs per/écutetrrs. 

Henri fe alors un royage dans le 
nord : Ses fulet^ ne virent en lui 
qu'un ange deftru&eur , &. rinftrii- 
ipeot des vengeances du Giel. Son 
principal objec étois de fairei^ alliance 
avec fcm nevea le Roi d'Ecoife , qui 
lui avoir promis de l'aller trouver â 
York; maté le clergé EcolTois , qui 
^jû^oit Its ùà^es de cotte .entrevuc^;^ 
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trouva le nioy^n d'empêcher le jeune * 
Prince de s'y rendre j de façon que i j40^. 
Henri , après l'avoir attendu quelques 
jours à York , reçut de Jacques une 
lettre d'excufe , qui le mit en fu- 
reur. 

La Reine étoit de ce voyaee , & 
Henri paroiffbit infiniment wtisfaît 
du plaint de la voir & de s'entretenir 
avec elle. Le jour de la TouflTaints , 
en approchant de la fainte Table , il 
f emercia Dieu haut:ement de Ton bon- 
heur; il voulut même que fon Confef- 
feur fe joignît à lui dans fes aûions 
de grâces : cependant cette jouiffance 
ne fut pas de longe durée. Pans le 
teçns qu'il étoit encore à York , un 
nomme Laflfeb fut trouver Cranmet 
à Londres pour lui faire part des dé- 
couvertes qu'il avoit faites fur le comp- 
te^ de la Reine : il lui déclara c]ué 
Catherine avoit vécu de la manière 
la plus fcandaleufe avant fon mariagr» 
avec deux hommes nommés Deitham 
& Mannoek , 8c que depuis même 

Îitfelle étoit Tépoufe de Henri , ellô 
e livroit avec la même padion i fou 
Î;oût naturel pour le libertinage : U 
'afsaiTa qQ'iltenoît ces faits d'une dp 
fes" Êâkno&es ifû tixAt été ^ pendànfc 
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_____ quelque tems , au fervice de la Da- 
j|4,o. che(Ie douairière de Norfolk. La fur* 
prife de Cranmer fut exrrême , mais 
on embarras ne le fur pas moins : 
'affaire écoic délicate y il fentoiç <]ue 
a plus légère méprife rendroic (à 
perte inévitable» Il fit part de cette 
information au Chancelier & à quel- 
ques membres du Confeil privé , qui 
Ii4 confeillèrent de rendre compte de 
tout au Roi f auditôt qu'il feroit de 
retotic à Londres. L'Archevêque fe 
détermina : il rédigea le tout en for- 
me de mémoire ^ & le remit aux 
rnûns propres de Sa Majefté , en la 
iuppliant de n'en faire leârure qu*en 
particulier. Henri crut d'abord que 
c'étôic une "calomnie , & voulut en 
punir let auteurs. 11 chargea, en coq- 
ré(]uence , le Garde du Sceau privé 
d'interroger Laffels : celui-ci répéta 
ice qu'il a voit déjà dit , & produifit 
imème fa foeur , qui le conBrma. ÂuQî* 
^ôt Peirham,& Mannoek furent arr^r 
jtés : ils avouèrent^le^r commerce cri«> 
jpninel avec la Reinç, déclarèrent que 
. /a' principale conâd.ente étoit Lady 
Rocbefort , la même qui avoit accufé 
/on mgri d'incefte ayec Aime de Bout 
Jeu : ils la charg^5n{,%4$i8eftt. 4'ar 

voir 
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voir introduit dans la chambre de la ' 
Reine un nommé Culpeper , qui y ^S^^* 
étoit refté , depuis neur neures du 
foir , jufqu'à quatre du matin. On 
imerrogea la Reine fur ces imputa- 
tions :, d'abord ejljç les iiia toutes j 
mais bientôt ayant appris qye Deir- 
fiam & Mannock avoient avoué ce 
qu'ilis favoiept, elle en fit autant, & 
convint qu'avant fon mariage , ^lle 
^voit admis diff^rentjfts perfbnnes dans 
fon lit. H.enn/fut lî Affçâ:e de cette 
^venture , qu'il en yéparidit des lar- 
mes , en maudiflan^ fon infortune. 
Deirham , Mannock , & Culpeper , 
périrent fur un échafaud ; mais le fore 
de la Reine fat envoyé au jugement du 
Parlôtnent. 

Le 16 de Janvier, les deux Cham- 1542^ 
^ bres s aflemblèrent, & le Lord Chan-' 
celier engagea les Lords à s'occuper 
de l'affaire du Roi , & à nommer plu- 
iieuirs de leurs niembres pour exami- 
ner la Reitie. En çonféquence l'Ar- 
cKevcque de Captorbery ,LrEvêque de 
Wefbutjfter , le pue. dç'Suffolk , & 
le Comte de Southaqipton , furent 
députés vers elle : elle leur répéta fa 
confeflion , & fur le rapport de ces 
Cpnamiffaires, elle fatiugée coupable* 
' Tm:Vll N 
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Alor$ ils demandèrent qu'elle fut pu- 

1 j4î. nie d^ mort, ainfi atie Lady Roche- 
fort , comblrce de tes débauches , la 
Duchétfe de Norfolk fa grand- mère, 
fdtt père, fa mère, la UuchefTe de 
Âridge^atet , cinq autres femmes ; 
Se quatre hommfes , qui tous avoienc 
eu cdnnoiflànce d'u libertinage de la 
Àeine , fans en avoir inftruit Sa Ma* 
jefté. Le Rôl fie put fe refdèr à cette 
jjuftice : Càthetïïre 8t Lady Rochefort 
perdirent là tttt ; mais le public ctia 
fi hautement c<)ntre la tigneur du 
Parlement qui àVoît condamné (es 
-patens & amis , (jue le Ror ne jugea- 
, pas à propdi de faite escécuter la ten- 
téhCè ; il fe contenta d^èn faire en- 
fermer plu(ieurs;, qui le fureht îong- 

*"' ' téms* '' ^ \ 

; Aprè^ qU^ 'detre' affaire fut tcfrmî- 
n^e' , tes déuX Chimbres confirmèrent 
un ârrët dû PatleWettt d'Irlande , qui 
é^riceoilt mth Ptôvlncfe fen Royaume : 
cVft dé Pétre épôqw (ftre les Roi^ 
4'Angfcètéïr^*c«t pt|$ î^ txtte de Rois 
J'trla^d^/ Aiï binb je cefs^i^^^ 
tes occapïtion$ , le Parlemtrnt étoîc 
divifé en trois patries fur la notrç^eile 
traduaiôi^ de ïa BiWè i Gatdimer 6c 

fts parçifans foutenoi«raï <ju*eUe étoiç 
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l^leine d'erreurs, & cjue le peuple jie: 
devoir pas la lire , jufqu*à ce xju'elle if4^« 
eue été corrigée avec foin. Cranmer 
fenrîr aifément que Tinrenrion de ce 
Prélat éroit de gagner du rems , dan^ 
refpérance que le Roi changeroit d*o* 
pirrion ; mais il obrin; un ordre de 
Sa Majefté, qui chargeoit les Uni- 
verfirés de cette corredîon ^ & oti^ 
délivra des lettres-patentes à un Li- 
braire pour Toatorifer i imprimer la 
Btible en Anglois. Pendant ce tems^ 
Henri fe préparoit à porter la guerre 
contre les Ecoffbis, qui avoient violé 
la trêve. Cependant on ouvrit des 
conférences pour rerminer la querelle 
à l'amiable: mais tandis que les Corn- 
miflfaires negocioient, les Eco0bi$ fiè- 
rent une irruption en Angleterre , & 
enlevèrent un butih confidéraljle. En 
conféquence on donna ordre au Duc 
de Norfolk de marcher en Ecofle : 
le Comtç de Southampton eut le 
cotximandement de l'avant - garde ; 



mais il mourut à Newcaftle. £e Roi 
perdit en lui un Terviteur fidèle » la 
nation ua grand politique » la ma*' 
fine un habile Amiral 5 Ôc Tarméç un 
brave Générât. Jacques, aflembla uiie 
errhée de quinze mille hommes ; ii 

N i| 
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çp fit le Lord Maxwell GéncraL Son 
IÎ4;. intention étoit de tomber fur l'An-* 
gleterre du côté de l*oueft , par le 
golphe de Soiway : il s'y rendit en 

Jerfonnè ; mais bientôt il quitta le 
ommandement en chef pour le don- 
ner â fon favori Olivier Sinclair > 
homme de baflTe extraftion , & tnç- 

f>rifc par la NoblçlTe. Les Officiers 
urent fi irritçs de lavoir pour Gé- 
nérât . qu'ils refusèrent de lervir fous 
lui , & bientôt ce nç fut plus que tu- 
multe & confufipn dans toute lar^ 
mée. Sir Carton , qui commandoic 
pour l^enri qn corps de trois cens 
chevaux, s'ét^nt ^pperçu de ce défor- 
dre, fit avancer fa troupe : les Ecof- 
fois crurent que c'étoit Vâvant-gacde 
de l'armée de Norfolk : auflGtôt là 
frayeur les faiCt , $c ils prirent U 
fuite r les Anglois leç ppurfui virent 
vivem^ent , & firent prjfonniers , fans 
aucune réfiftance , les Cpmtçs de Caf- 
fils & Glençairn , les Lords Maxwell, 
Fleming, Somerville, Oliphant , Gray 
&; Olivier Sinclair , avçç environ deux 
cens Gentilshomrnes , huit cens folr 
dats, & tout le bagage & Tartillefie. 
Jacques fut (î affligé de ce malheur ^^ 
<ju*il ne put y'furvivre : il moatijf 
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quelques . jouts après de chagrin &■ 
de honte , laiflant fa fille Marie , t54** 
qui venoit de naître , héritière dix 
trône Ecoflbis. 

Henri ayanr appris cet évèitemeht, "^Sih 
crut aue loccafion étoic favorable pout 
unir les deux Royaumes par un ma- 
riage entre Edouard, Prince de Gal- 
les, & la jeune Reine d'EcoflTe; maii 
ce projet échoua par les intrigues dû, 
Cardinal Beatôn , Archevêque de 
Saint- André , homme violeur, par* 
tifan outré du fainr Siège , & rigou- 
reux perfécuteur des réformés. Lé 
Parlement d'Angleterre accorda à 
Henri des fubfi des pour le mettre en 
état de pourfuivre la guerre contre 
l'Eeofle : il rendit auflî un arrêt pai? 
lequel il étoir permis à la grande 8^ 
petite Noblefle , & aux marchands , 
d'avoir chez eux une Bible Angloife, 
& différens autres Livres de teligion , 
dénommés par cet arrêt, poux Tinf- 
truâion de leurs familles. Cette lof 
ëtoir l'effet des follicitations de 
Cranmer : elle contenoit , en même-; 
tems , une claufe qui modcjroit les 
1>eines prononcées contre ceux accu- 
lés d'héréfîe; mais le ParlemenrlaiflU 
le Roî maître d'annuller ou de chan- 

Niij ■ ^ 
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' gtt cette difppfition i fon gcc* AoïB- 
•^^^' tôt aue la féance Bit rompue , Henri 
conclut, avec rEmpereur, une ligue 
entièrement contraire aux intérêts de 
r Angleterre y mais^ par la<}uelle il fatis« 
faifoit fon reflcntiment contre Fran^ 
çois I , qu'il haï0bic alors perfonnejr 
lement , pour quelques railleries pi* 

Î|uantes ^ue ce Prince avoir lâchées 
ur Henri , & fur k$ mariages. 

Dans le mois de Juiller , Henri » 
pour la (ixième fpis » çptitraâii dt 
i)ouveaux nœuds , ^ époufa CathC'- 
|ine Parr , veuve de feu Lord Lari- 
mer. Cette femme n'étoit plus jeune; 
mais par fa fagelT^ & ù, prodeoce^ 
elle fut ménager habilement le ca- 
radtère du Roi. Elle étoic eotiére- 
ment attachée à la réforrtie ; mais elle 
<onnoiiïbit trop combien il étoit dan« 
gereux de contredire Henri en ma- 
tière de religion j elle n'ofa pas même 
demander la grâce de trois Protef<- 
tans qui » à la foUicitation de Gardi- 
ner , furent brûlés à Windfor , im^ 
médiatement après le mariage. Ce 
Prélat , Se les autres ennemis des ré- 
formés » non contens de la deftmc* 
tion de ces enthoufiaftes & de plu- 
fleurs autres , en vooloienr à Craa- 
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mer lui - même , qu'ils regardaient 
comme le chef & le prote<3:ear de U4I* 
cous ces novateurs. Aprè$ avoir pér- 
fuadé au Roi qu'en matière dd foi U 
ne devoir Toul&ir ^upune i^o^rradi^:*- 
.tion : ils tentèrent de lui infiuo^ -que 
rheréfie nç feroit y^mM9 -explUf<^i9 » 
tant qu'on laifTeroit fou proceâeor 
paifibie podeiGTeur d^^ grâces de U 
Cour, Henri Iç^ içnt^ndit bien » mais 
x^ lejur répondit poii>r ; il p^nfoit qm 
Xpij filepcç le5 empéclieooit de rex)o»- 
yeller. leurs <e«irat*ves ; mm Gardi^ 
ner, le Pue de Norfolk ^ ^ pïufieiirs 
autres du même parti ; revinrent (î 
fouvent ila charge » qu'ils excitèrent la 
curioiîxé du Roi : il paçi^r enân <^coqter 
leurs remontrances avec plaiik ). il a^- 
cepta même quelques articles d'g^ij- 
fatio» contre Cranmer, av^ç les n^ms 
4^ accttfatfurs. X-e Duc & l'Evêque 
n$ voulant pas paroîtrie cw^me par- 
ties dan5 ceiw araire , avpi^r «n- 
j;^gé les Chanoines de Caatorfeer^ , §c 
qu^lques^ Juge? de pù% du Çpmtç d« 
Kent ^ à rçpréfeoter ces arriclçs con- 
tre t'Archevêque. Henri , mimi de 
.ces iiiforin;jtjipps ^ proSia d'u«^ par- 
tie àê fUifij:. quil'^foit fuj la Tft- 
wifis ^ pou^ sVt«c$r à t^mfestH » Oià ' 

t^iv 
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Cranmer faifoit fa rcfidence. Ce Pré* 
*f4J« 4at étant venu au devant de Sa Ma- 
jefté pour la recevoir fur le bord de 
la rivière , le Roi le fit entrer dans 
fon bateau , où il^ s'entretint particu- 
lièrement avec lui. Il lui témoigna 
fon mécontentement des progrès que 
l'héréfie faifoit chaque jour , & lui 
dit qu'il étoit déterminé à Téxtirper 
entièrement , en puniâTant , fuivanc 
la rigueur des loix, ceux qui la pro- 
feiïbient & la protégeoient. Cranmer 
applaudit à cette rèîolution j mais il 
fupplia Sa Majefté , au nom de ce 
qu'il y avoit de plus facré , d'exami- 
ner férieufement ce qu'il entendoit 
par héréfie , & de, prendre garde de 
punir les plus fidèles fervitenrs de 
Dieu Henri lui dit alors qu'on le rc- 
gardoit comme le protecteur déclaré 
ces hérétiques , & lui remit en- 
tre les mains les articles d'accufation. 
Le Prèlar les parcouru» avec beau- 
coup de fahg-froid : enfuite fe jetta 
aux pieds du Roi , en le^iuppliant db 
le faire juger. Il lui avoua ingénue- 
ment qu'à l'égard de/ la loi des fix 
articles â laquelle il s'éroit vivement 
pppofé , fa façon de penfei; n'avoit 
pomc varié y mai» ^ue-depâi^ que cettb 
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Opinion avoU eu. force de loi , il ne. 
s^ctoic jamais permis aucun fait, m ' r54j> 
même aucune expreflîon contre elle* 
Le Roi lui demanda s'il écoit déjà 
marié : il répolidit qu'oui ; mais dé- 
clara quauffitôt que les deux Cham- 
" bres avoienc reconnu la loi des fix ar- 
ticles , il avoir envoyé fa femme en 
Allemagne.' Henri fut fi frappé de la 
candeur 8c de l'intégrité de ce Pré- 
lat , qu'il l'afsûra de toute fa protec- 
tion , l'informa du complot formé* 
contre lui , nomma fes accufateurs ,' 
&c lui ordonna de les pourfuivre ^ 
comme calomniateurs. Cranmer le 
pria de l'en difpenfer ; mais le Roi 
mfifta , & voulut qu'il nommât Us 
Juges, Cependant TArchevêque mit 
tant de froideur dans cette pour fuite, 
que Henri voyant qu'il la faifoit con- 
tre fon gré , lui permit de s'en dé- 
fifter; mais ce trait de générofité lui 
parut digne d'admiration. En effet la 
droiture du coeur de Cràrimer étoié 
il vraie , qu'il nie pouvoit ^pas même 
diftinguer fes plus morreb ennemis ^ 
& qu'il ne rerufoit Jamais fa prorec-» 
tion à ceux qu'il reconnoiflbit pour 
tels. Un jour qu'il fallicitoit à la Cour 
une grâce pour quelqu'un ; JHenri l»i 

N V 



y Google 



198 Histoire 

S demanda fi c'étoit pour un amî. Cran- 

ii45» mer répondic aflSrmativemenr. Vous 
vous trompez , reprit le Roi ; vous 
n'avez point d'ennemi plus dange<* 
reux^ & je veux que lorfque vous le 
verrez , vous le traitiez de traître SC 
d'impofteur. Cranmer, malgré les or- 
dres réitérés du Roi , s'y refufa , & trou- 
va les moyens d'éviter cette renromre. 
Le Z) de Décembre, le Lord Parr, 
frère de la Reine , fut créé Comte 
d^EiTex : fon oncle fut décoré du ti- 
tre de Baron , & revêtu de la place de 
Chambellan de la Reine. 

1544; Le Parlement s'affembla en Janvier: 
on y régla, par un aâe, les difFérensi 
degrés de ceux qui avoient droit de 

È retendre à la fucceffion. Le Prince 
douard Se. fa poftérité tint le pre- 
mier rang : le fécond fut donné aux 
enfans maies que le Roi auroit de la 
Reine régnante 9 6c de toute autre 
femme qu'il épouferoit à l'avenir : 
Marie & fa poftérité earetu le troi- 
iGième , &c le auatrième appartint à 
Elifabeth 8c à les enfant. Mats pour 
convaincre <es Princefles qu elles ne 
dévoient cette diftindion qu'à la con- 
fidération qu'on avoic pour leur père , 
Je même aAe les aflTujettiflbit à toutes 
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les conditicyns que Henri voudrait '^ 
leur impbfet , & portoit que fa»xe iH^. 
par elles de *'y foumcttre , elles fe- 
Toient privées de tous leur* droits â 
k fucceffion , & qu'^n cas de défo- 
béif&nce , ou de more fans enfans ^14 
Roi pourroit régler , fiiivant fa voloa-- 
té , Tordre de la Sacçeffum^ Cet aâ:e 
enjoignit également à tous les fujéts 
du Roi de prêter un nouveau fer« 
ment pour renoncer , (om des peines 
rigoureufes , à i autorité du Pape* 
Les mêmes peines furent prononcées 
contte le^ infradbeurs de quelqu'un 
des articles de cet arrêt* Ce fut dmê 
cette féance que les titrées oU Rx>i d*4>^ 
glec^re, de France fie d^Irlapd^^^dè 
âéfenfeor d«4la foi ^ éc de chef iu- 
|M:ême des égUfes Anglicane & iriaii* 
doife , furent annexés à la coiKoni^ 
di'Ângleterre; Par on autre aiSte , 
on^Àta aux cours Eccléiiafticfaes les 
tnoyem d'opppoier les pettpies , fo«i 
préte^cte d'héréfie ; enordotuiaar ^è 
perfonnê ne ièroir ]wg^ far Utégkf* 
ment des 6f articles l av^np qne fac- 
eufation eût été proo^^ par le fer« 
ment de douze tcqioit^ , qui ie pt^^ 
t^rotent devant les Comiiii(Iàir<es dd 

Nvj ^ 
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'fut paflc après ce dernier, peut être 
1544. regardé comme unique juiîqu'alors 
dans fon genre : il déchar'geoit le 
Roi de toutes les.fommes qu'il pou- 
voir devoir à des particuliers, & par 
une claufe encore plus fingulièré , il 
enjoignit à ceux qui avoient reçii 
des à • comptes , à rapporter exafte- 
ment ces fommes à TEchiquier. La 
féance finir par accorder à Henri l'air- 
torité de nommer des Commiflaires , 
à l'effet .d'examiner & d'altérer les 
conftitutions Ecclédaftiques. 

La place de Chancelier , devenue 
vacante par k mort du Lord Aud- 
ley , fut. donnée: à Thomas Wriot- 
hefley , . partîïàn outré dti Papifme. 

Le Rot de France zymt appris que 
TEmpereut ôc le Roi d'Angleterre f6 
propofoient de venir l'attaquer Juf- 
ques dans le centre de fes Etats avec 
une armée de cent . mille ; hommes » 
lappella d'Italie les tioupes ^ui avaient 
iervi fous lé jeune Ctrâte iaEnguien j 
qui avoà: remporté , à Cérifoles , une 
y iftoire fignalée fur le Marquis de G uaft. 
Henri \ de fon côté, continuoit fes pré^ 
parati^ pour.certe grande ehtrçptife ; 
mais il avoir encore 110 mitre objet en 
- vue : c'étoit celui d'hiimiUetl'Ecpflfe.^ 
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avant de s'embarquer pour le conti- 
nenc ; non qu'il prétendît çn faire ïH4« 
la conquête , mais il cherchoit i 
effrayer cette nation , & à k déter- 
miner , par la terreur de fes armes , 
au mariage qu'il avoir déjà propofé. . 
Les EcolTois n'étoient pas dans une 
pofition à foutenir la guerre , & ils 
fe feroient volontiers prêtés à cet ar- 
rangement ; mais le Cardinal Beaton, 
qui les gonvemok alors en qualité de 
Régent , prévoyant que ce mariage 
retiverferoit fa fortune , ne confulta 
que fon ambition , & aima mieux 
expofer Ùl patrie aux plus grands maU 
jieurs , que de confentir à une al- 
liance. Henri fedétei^mina donc à en- 
voyer en Edoifle une partie des trou- 
fes qu'il avoir deftincçs contre la 
rance. Il confia cette expédition au 
Comte d'Hertford , & à Jean Dudley, 
Bar9n de Lifle , & Amiral d'Angle^ 
terre*: L'armée $'embarqaa à Ne^9 
Caftle, prit terre à Leîih , )& ma^hâ 
diteétement à Edimbourg. Elle n'y 
trouva aucune réfiftance ,. & la ville 
fiic pillée &îbrûlée. Cependant les 
troupes Angâoifes n'atiac[uèrent poinc 
\^ château çieUet ceïournèrent i Leith:^ 
git «llek i^uiûr em ea cbndf^s » 6c £& 
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rembarquèrent pewc Bervick- Henri 
ii44* crut en avoir fait aiTez pour intimider 
les £co(Ibis, Se les amener au poinc 
où il vouloit ; mais il manqua eflem 
tiellement , dans cette conjonélure , 
aux principes de la faine politique : 
il devoit ou conquérir le Royaume ^ 
tandis qu'il le pouvoit , ou s'attacher 
la nation , en la traitant avec dou-* 
ceur , au moment où elle lui deman^- 
doit grâce. Il atux>it pu lui impofer 
un joug volontaire , pendant que fçs 
troupes étoient dans £dimbourg, au- 
iieu qu'il les rédui(it au défeipoir » 
en faccageant leur ville. 

Cependant les_Comtes d^Lennox 
Se Glencairn , & l'Evèque de Caith- 
nefs , firent y avec Henti ^ un traité 
par lequel ils convinrent que la vé- 
^ ricable Religion feroit prcchée dans 
l'étendue de leurs domaines j qu'ils 
emploieroient toute Içur autoritrpouc 
empêcher que la jeune Reitie ne^ûc 
éloignée du Royaume d'Eco0e , i 
moins qu'on ne la remît entre ld9 
mains du Roi d'Angleterre ; & fe« ~ 
jroient ufage de tout leur crédit fùvà 
obtenir en faveur de Henri ^ le titre 
d« Gouverneur Se Prot^âeur d'EcoflTe^ 
^ & enga que r£v|<y]e de CaithûeTs:^ 
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& Hugaes Cunnîngham ^ refteroienc ! 
en Angleterre pour otages du traité. 1544. 
Henri promit de foncôté que Ton artnée 
ne cauferoit aucun ravage fur leurs 
terres ; que Lennox auroit la régence 
du Royaume , à condition qu'il ne 
feroit rien fans l'aveu de Henri ; que 
ce Seigneur toucheroit fur les revenus 
de la Couronne , une fomme raifon- 
nable & proportionnée pour foutenit 
la dignité de fou rang ; qu'en cas 
que Marie mourût , le Roi d'Angle-* 
terre renonceroit à fes prétentions 
fur la Couronpe , en faveur de la 
maifoo d'Arran ; que Glencairn joui» 
roir d'une peti(ïon de mille écus , & 
que Marguerite Douglas , nièce de 
Henri , épouferoit le Comte de Lcn- 
nox. Auffîtât que cette convention 
fut rati^ée, Lennox , si la tête de Ax 
cens hommes , s'embarqaa , ôc fk 
voile vers le château de Dunbartcn ; 
mais le Gouvernear préférant fon^^le- 
voir à l'amitié qu'il avoit pour le 
Comte , refafa de l'introduire dans 
la force reâfe. Lennox trompé datis 
fon attente , ravagea les îfks d'Ar- 
ran & de fiult , pilla Kintyre , Sc 
quelques autres villages , Sc revint 
i BôftoL P^adan^ ce rems > un corpt 
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*cl*Angloi$ fe rendit maître de Jed- 

i544« burgb , Kelro & Coldingham. Avant 

de fe retirer chez eux , les Anglois 

laifsèrenc garnifon dans cette dernière 

{)lace. Le Cardinal & le Régent vou- 
iirent la reprendre , & levèrent , 4 
cet effet , environ huit mille hom- 
mes; mais ce Prélat ayant appris qu un 
détachement étoit forti de Berwick 
pour, venir au fecours de cette ville , 
en fut fi confterné , qu'il prit auflStôc 
la fuite. La plus grande partie de 
l'armée ne tarda pas à fe difperfer , 
l'artillerie auroitjté entièrement aban- 
donnée, fi le Comte d'Angus ne l'eût 
enlevée , avec le fecours de fes vaf- 
faux. Les Anglois ne trouvant plus 
d'ennemis , ravagèrent les p^ys de 
Merfe , Téviotdale Se Lôthiàn , Se 
forcèrent les habitans à prêter fer- 
ment de fidélité au Roi d'Angle- 
terre. 

Henri informé que l'armée Impé- 
riale étoit en mouvement , nomma la 
Reine Régent^ du Royaume en fon 
abfence , & s'embarqua avec fes trou- 
pes y qui montoient à trente mille 
nommes : elles defcendirent à Calais , 
vers le milieu de l'été.^ Le Duc de 
Norfolk f i U tète d'un détachement , 
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rejoignit le Comte de Bure, qui com- î 
mandoit environ douze mille Impé« if44« 
riaux , & mie le fiége devant Mon^ 
tfeuiK Si Charles & Henri n'eufTent 
pas perdu un tems confidéraWe à a(^ 
fiéger des places , & euffént marché 
direftement à Paris, François I au- 
roit été dans une pofuion fâcheufe', 
n'ayant pas plus de quarante mille 
hommes fur pied : mais Henri voyant 
TEmpereur occupé devant Saint-Di- 
dier , crut ne dévoir pns avancer dstm 
le cœur de la' France , fuivant le plan 
des opérations convenues , & aflîégeli 
Boulogne , qui fe rendit , le io'â^ 
Juillet. Ce rut de ce moment que U 
méfiance s'iiittoduifît parmi Les deist 
alliés. Ils avoient Tun & Tautre à fe 
reprocher de s'être déjà trompés mu- 
tuellement , & iU cherchèrent » fe 
jirévenir encore. L'Empereur , pac 
des voies indireâes, propofa la paix 
à François 1 , & Henri donna ouver- 
tement un f^uf conduit aux Ambaf- 
fadeurs François , qui vinrent trâitet 
avec4ui. Cependant Charles, maître 
de Saint - Didier , fomma Henri de 
marclier vers Paris , comme ils en 
ctoient convenus : Henri s'en ex«uf#, 
ju(qa a ce qu il eût fournis Boulognt» 
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L'Eti^ereur étoic ^ d^ja à Château» 

1544* Thicïty , & r^pandoic la conftema^ 
tion dans tout Paris : il conclut par 
la réponfe de H^nci que le plan pro- 
|etté ne pourrait j'ao^ais ècce eiiccuté. 
£a caniequenjce il recommença fes 
n^ociations feccètes qu'il airoit £u£- 
. pendoes , & le i j^ de Septembre ^ fi- 
gna t à Crépy , un traité de paix pat- 
ficulier , d^n$ lequel il ne fut faû 
aucune mention de Henri, qui mè- 
me n*en fur pas informe. , 

Le Monarque Anglois, abandonné 
par Ton allié , leva le (iége de Moa- 
treuil ) Se Ce recira précipitammeiu 
à Calais^ n'éranr pas efi état de tenir 
contre le Dauphin , qui le pourfui*- 
yoic avec une armée nombreufe, ratv. 
àis qoe ia fîeone éroic déjà fort ^if 
foiblie par hs maladies. AuflTuôt que 
Henri fut de retour en Angleterre , 
îon envoya le Comt« de Lennox , le 
Lord Oacres & SirWarton, en Ecofle 
avec un corps de troupes : ils pti- 
rent Dumfries, Se mireric tout le pays 
à contribution. 

ï54ft Les dernières tentatives que Henri 
venoit de faire fur la France , déter- 
minèrent alors François 1 à faire un 
^and e^orr contre TAnglererre : il fii 
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équiper une flojtte formidable , & leva? 



une armée nombreufe , afin d'attaquer is^S* 
Boulogne , par mer & par terre. Il 
donna le commandement de fes trou- 
pes au Maréchal de Brie^ , avec ordre 
de conftruire un fort qui pût domi* 
net fur le port , tandis qu*il fe ren- 
droit au Havre- de Grâce , où il avott 
fixé le rendes^ vous de ùl flotte. L'A« 
mirai Annebaut , à qui il la confia » ^ ^ 
fit voile 9 de ce porc , pour les cotes 
d'Angleterre. La Aouq Françoife ar- 
riva , le 1 ^ de Juillet , à Spithead ^ 
où elle trouva celle des Anglois. Apt^ 
une légère efcarmouche, ceux-ci, in» 
fécieurs en nombre , fe retirèrent dans 
le port de Portfmouth. Aufficôt les 
François defcendirent à Tlfle d'Wighr, 

L brûlèrent quelques fermes , fe rem-^ 
irquèrent , & vinr^it aborder fuir 
les côtes d'Eflex j mais y ayant trou-» 
vé la côte bien gardée , l'Amiral Fran* 
çois cingla vers Boulogne. Il mit à 
terre quatre cens foldats, & tous les 
pionniers qui s*étoient embarqués pour 
cette expédition. Il retourna eniuite 
fur les côtes d'Angleterre. La flotte 
de Henri qui , pendaut ce rems s'é« 
toit augmentée , mit en mer pour ea 
veoir à uae bataille* Les deux flottei^ 
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■ fe rencontrèrent bientôt , & en vîrt* 
154J» rent aux mains avec une égale faredr j 
mais la nuit & les ventj les réparè- 
rent-: les François fe retirèrent au 
Havre , Se les Anglois ravagèrent les. 
côtes de Normandie., & prirent plu- 
fieurs vailTeaux dans les potts. 

Comme il y avoir les apparences 
les plus cerràines que la guerre alloit 
continuer entre la France & l'Angle* 
te^re, le Parlement s'alTembla, le ij 
de Novembre : on y paflfa un afte qui 
fupprimoir tous les collèges & hôpi- 
taux , & qui en attribuoit les revenus 
au Roi, fous prétexte que jufqu alors 
on n'avoit jamais rempli les intentions 
des fondateurs. On apccorda aufli au 
Mçnarque une fomme con(idérable » 
pQttt le dédommager de la dépenfe 
qu'il avoit.faitedans les guerres d'E- 
cofTe & de France. Le Clergé fournit 
un fûbfide pour le même objet. On 
continua les hoftilités y jufques dans 
Thiver. Le Comte de Surrey, fils du 
Duc de Norfolk , qui commandoic 
dans Boulogne , ayant appris que les 
François conduifoient un convoi à 
Outreau , fortit avec une partie de 
ù, garnifon pouf l'attaquer ; mais il 
ûxt battu , A: obligé de £q retirer ea^ 
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dçfordre. Henri fut fi mortifié de cecr—*T!! 
échec , qu'il rappella le Comte , & i54j. 
envoya le Lord Gray commander à fa 
^lace. 

' Malgré racharnement avec lequel 154^» 
ces deux Monarques fe faifoienc la 
guecre , ils défiroient également U 
paix Tun & rautre : au naoyen dequoî 
elle fut bientôt faire , â Campes. Le 
traité portoit que François l paierpic 
(leux millions d'écus d'ojr , dans r<sf«- 

{)ace d*un tems limité , pour tenir 
ieu des arrérages de là penfion qu'il 
vétoit engagé de faire , & de Targ^nç 
que le fiége de 3oulpgne avoir coûté; 
que jufqu'à ce que le Monarque Fran» 
çois fe fut acquitté envers celui d'An-* 
gleterre , celui-ci refteroit maître de 
Boulogne , qui alors retourneroic i 
fon premier Souverain. L'Empereur 
& les Ecoflbis furent compris dans C9 
traité , à condition qu'ils ne dopne^ 
coienc plus matière à une nouvelle 
guerre. Lots de k publication de cette 
paix , i Londres , il y ept une proce(* 
uon folemnelle , dans laquelle on éta- 
la tous les riphçs prnemens Se bijoux 
qui appartenoieni aux éelifes j mais 
ce fut pour la d^ecnièi^e tois : peu de 
çems après, leRois'approprU.tôutçs fef 
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rkheffei » en vertu de (ca amoritl 
»f4^« foiiveraîne. 

Le dénier aâe par lequel on avoir 
accordé à Henri les revenus de rous 
les Collèges , alarma les Univerfirés 
d'Oxford Se de Cambridge : ils pré- 
sentèrent une adreffe au Roi poac 
fui demander fa proteéHon. Après 
ttne longue délibération , il confirma 
leurs Chartres & leurs fondations : il 
y àfouta le collège de la Trinité de 
Cambridge , qui fut établi à fes dé« 
pens. Depuis quelque rems , Henri 
etoic incommodé d'un ulcère à U 
jiambe : les douleurs an*il en relTen-^ 
toit , jointes à fa groueur naturelle » 
& quelxiues autres infirmités , le ren- 
doient fi dur 9 Se aigrifibient telle-^^ 
me^t fon humeur , qu'on n ofoit plus 
Faborder fans crainte. Il avoir jufqu a- 
lors fotifFert qu'on le contredît en ma- 
tière de reli^on ; mais bientôt H fuc 
inflexible pour tous ceux qui étoienc 
aflc2 hardis pour avoir tme autre opi- 
nion que la fienne. Shaxton , qui 
avoir réfigné l'Evêché de Salisbury , Se 
qui itoit toujours détenu en prifoa 
pour refus de fe conformer aux fix 
articles, fut accufé de nier la pré- 
puce réelle dans le Saîat'^Sacrement^ 
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AtiflirÀc le Roi ordonna qu'il fût pour- 
fuivi félon la rigueur des loix. En con* ^54^» 
féquence il fat interrogé & condam- 
né à être pendu : mais il fauva fa 
vie, en fignant une rétraâration, Annô 
Askew , femme de bonne famille , Se 
qui 9 par (es talens rares-, étoit bien 
Venue auprès de plufieurs perfonnes 
de la Cour , ayant été atteinte, ôC 
convaincue du même crime » aîmà 
mieux mourir, que d'obtenir fa grâce 
pat une ab}uràtîoin. Comme on pen- 
foir qu'elle avoir eu avec la Reine 

Jjuelques converfations particulière* 
ur la Religion, le Chafncelier Wriot* 
hefley fit appliquer cette pauvre fem- 
me à la queftion , dans Tefpérance 
quelle déclarerait peut ètjrfe quelque 
ehofe qui poutroit fournir lieu d'ae- 
cufation contre cette Prfnceffe , & 
contre le Comte & la ComtelFe d*Hé* 
teford, partifans zélés de la réforme J 
tuais Anne fuppotta la torture avec 
un ccrtjrage digne d*admîration : ce- 
pendailc fes bç étoient fi diflpqués^ 
qu'on fut obligé àft ta mettre dani 
Une chaifé pour la conduire au fupr 
plice. Shaxton Taccompagna , & lui 
reprocha , dani un fermon qu'il fit à 
cette occafîon > fon entêtement ^ 
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ion héréfle dans les termes les plus 
M;^«- durs. 

. Les ennemis de la reforme voyant 
que Henri devenoir plus furieux que 
jamais contre les :Sacramentaires , fi* 
rent . nn nouvel effort ppur perdre 
Cranmer : Ils fe plaignirent de ce que 
TArchevêque étoit le' protedeur dé- 
claré de cette feue dangereufe , & 
^Gûrèrent Henri que s'il étoir une 
fois^.arrêté , Sa Majeftc ferpit elle- 
mênpe étonnée àts preuves qu'on lui 
donherdit de Théréfie de ce Prélat. 
I^e Roi aimoit Cranmer de manière 
à ne pouvoir fe laiflTer indifpofer con- 
tre lui ; il fut indigné de l'acharné- 
inent de ceux qui cberchoient la ruine 
d'ui;i homme qui avoit tant de fois 
employé fqn autorité en fa faveur : 
cependant il difCmulay^ permit qu'il 
fut examiné le lendemain dans le 
Çonfeil. 11 envoya chercher fecréte- 
ment Qranmer pendant la nuit , lui 
irendit i:ompte de tout ce qui s'éroic 
paSe» £^ (ui demanda cofpment il fe 
prppofoit de fe défendre. L'Archevê- 
que remercia le Roi de 1^ grâce qu'il 
|jui faifoit de le prévenir des deffeins de 
fes ennemis » & le fupplia humble- 
fjnent de lai donner des Juges en étac 

d'entendre 
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d*eiitenx{re la matière fiir laquelle on» 



l-interrogetoit. Henri ne put s'empè-- ifA^*' 
cher de fourire de fa fimpKcitc , & 
lui dit qu'il éroit fou de fi peu fon- 
ger.à fa sûreté, que slil éroit atie 
£ois eo prifon ,.ils trouveroienc un«H 
infinité de faux ténioins poerJe per-^» 
4re ; 'mais que puiiquil ne i vouloir 
pas prendre foin de lui - même , il 
s'en chargeoit. 11 lui dit d obéir à la 
ibmmation qui lui feroic faite de pa- 
rokre au Confeil , &.de faire. valoir 
{es privilèges comme Confeiller pri* 
vé , afin que fes accufaceurs fuuetie 
traduits devant lui , Se que dans je 
cas où ils infideroient pour le faire 
conduire à ia Tour , il en appeUât- 
4ire<f^emenc au Roi , & produisît T^an^ 
neau iloyal , qu'il tira en effet de 
fpti doigir^ Se qu'il remit à celui de 
Cranmer. Le lendemain , TArchevè- 
que ayant été fommé de paroitre de- 
vant le Confeil , il fiit pour s'y rea- 
4re Rimais oe pouvant y pénétrer » il 
f4t> obligé d'attendre daiiu» l'anticham^ 
t^re » confondu. avee une troupe^ dé 
Uqnais » au. grand étonnement de 
tous les fpeâareurs , jufqu à ce que 
b Doâear Butts» Médecin du Roi » 
lay^Pt appersçu, par hazard, ©ainforn 
TomlFlI? • O 
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mstle Rot , qui envoya auflicot ordre 
n^6^ de rintrodttire. Quand il parut de- 
vant le Confeil , on lui dit que par 
plufieurs informations qu'on avoir re* 

Îfues , on avoit lieu de le regarder , 
ui Se fes CbapeJains , contune les au*. 
teors de toures les hérefies qui in- 
fèâoient l'Angleterre : il répondit 
conformément aux inftruâions quHl 
avoir reçues de Henri j mais voyant 
que les Juges opinoient pour l'envoyer 
ila Tour , il leur dit c^uil croit vi- 
vement affe^ de fe voir ainfi traité 
^ ceux avec lefquels il avoit fiégé 
il long-tems à cette même table , ôc 
leur préfenta lanneau Royal. Ils ref* 
tèrent confus & pétrifiés , & fe ren- 
dirent en foule auprès du Roi , qui 
les réprimanda févèrement d avoir & 
kidignement traité le Primat d'An^ 
gleterre , Se déclara , en mettant la 
main fur fa poitrine » que par Ist 
foi qu'il devoir à, Dieu , il recoii- 
noif^it TArchevèque pour le plus fi« 
dèle de fes £i|et$. Le Dqc de Noiç-^ 
Iblk allégua:'^ nonr e^iyer dç fe }uJ7- 
tifier y qu'il n'avoir en d'a4»tce inteub* 
tion y que de donner lieu i^ l'Arche-- 
yêque de faire çoqn^re publiques- 
ment jQw inpocence ^ j^6u qûUl ^a 
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fufpUis ji i'av^nir expofé aux calôm* 

nies; Henri répondit , en fronçant le 154^. 

iburcil t qu'il ne foufFriroit famais 

Î[ue quelqu'un qui 'lui étoir aoflt cher , 
Siz À Ix merci -de cette * faûîon *: il 
ajouta qu'ilconooidbtt leutî convplots 
& leurs malices^ qu'il fâu^éoit renver^-^ 
fer le$ uns , & punir les autres , fans 
rémiflion. Il leur ordofina^ de fe ré« 
concilier avec Cranmer ; ce qui fut 
Ésiir tftr le champ , en fa= préfencè. 
. -r^^Ge ma|ivais:j ftîcscès ^he fa point 
pcDdf e coliragô^^ux Pafpifte^i à\i coiii^ 
Kftioe, fis tentèrent 'As porter ahx ré- 
formés des coups plus importans. La 
Keine écoit du f^arti àé la réforme^ 
6c fouveht les Miniftres de cette 
ccoyaàce-^rècboient dans fon appât- 
cernent : le R(^ ne i'igriord'it pas » 
mais il le foùffroiè ; il porrott même 
la conoplaifance vis à- vis de la Reine » 
jufqu à difputer quelquefois avec elle 
fur différens points de religion, dans 
iefquels elle confuttoit plus fon zèle 
oue fa prudence. l|tf A>ir'elle Tavoic 
Kfoiît i^oviffé i bout , qu'^tléMe laifla 
extrêmement irriré de la chaleur & 
de la pétulance qu'ellç.^voit mis dans 
lad^fpntç : ^éUt-êWe fo vanité feule 
étiiit r elle itiQ]:(ifiée. ^ tôtfqa'eHe fut 

Oij 
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fmcie de fon cippattecnem -, il Vea 
i(4^r plaignit à Gardiner , qui ne manqua 
pas d*aigrir le ceiTeocimént du Roi » 
pa,r tQUcei U$ in(inti;icipn&.nialiciçufes 
qu'il pu(,en^ploy^ i Ile Chancelier £e 
jpi^û à lui ; iU' i:efCcCemèrent au 
fiai. ^^ç la Reine , H Je» Dames prin« 
çipale^ de (a fuiie , écoieac autant 
d*hécécique9, qui favorifoienc le parti 
des novateur^ , Si: qui avoient eu des 
çorrelpoiKl^|ice«> a,ve|e Anne Asfcew : 
ijs furent ji^ui^(6rmer,qu'cllei tra- • 
hiflTgiefflt ég^Ûi^cint i*Etar,,i& .forent ^^ 
av^ç j^nt d'^dr^ffb >-e^ciçerjle$*|5âf*-' 
£ons de Henri |: qu'il foufmvit pla- 
fieurs articles , dpnjt^ils.fe ptopo- 
fpieçt 4^ f^fe ?tu|;^nt de t:biefs d'ac*- 
çi^^tipn, . cpi^f f5' la R ei*^j i-€ . Cbiui'» 
c^jef fy^.uf,j^.iparj,h^^t'laiSi«otti* 
berr cç f apiç^ ,: liî ftip; «tfftùvé' par:imô 
perfoçne; q^^i'.te, reqiif 4. -Catlbetine. 
» A la vug de U, fpufçripcipn . du Roi , 

f IJg fe cçuc. J«rd,^€j.>. , gç. . U iiréyolution 
qu^ 1$, craiiit^ ^tj^ti^çU^jmiCi flrj^'jp.^ 
Jf ^.qp'iiV.e fo^ jfei^e^U9fej/ièvié «iot 
lençe. ^enriî,f>in^FB^{,d|fjifen iodit* 
pofifiop^^, fijt If yoir^idîins f^a* qham- 
pre, & enncj^a tou^esuj^s ei^ptieffiops 
que f^yftç^^eypjtt jiHcfuggk^jpPW 
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Eti effVc le lj30idehiain elle éroit gué- 
rie ,:5c elle fereadir auprès du Roi. 1^4^. 
jf^f^jè^ avoirAraiiimé Ja copvetfation 
jfo^ jja Risligi<in ^'ellë lui tdic que coh- 
«noi^nc la lipr^lçâfetdË (oA fexe, elie 
. nf[ Yj^uloit pii?9r a^tm dlaucré * fenti- 
ment que le fîert ^ & qu'elle étoit dé- 
.teraninee à s*en rapporter: à la folidité 
.de 1 1on jugement Cir couis ces objets 
;4e comtoy^rferHéfflfii' 'encore piqiré . 
.46; ;fa f^ètîiîèpet céfiftahee v lui r^on- 
/jdit.l ** NoR, noo'j pkrifaioÉei Marie), 
H vous ctë3.,<ieyénue un, doâ:eur qui 
.jï prétendez^, îoftruir^ , & non rece- 
» voir des leçonsf «t^ Elle Tafsura ^ 
-rîvyeq i|^« (ît^édréappaiseweLy.qu'ellp 
. n.'avçk ijfwak cherché -àî le 'contre- 
dire & à difputer fur cette 4affaïiàrei, 
qye poçr-l^^ jjiftfàir^ <ie:,/ei^ido«lèurs 
& de fes iti>6rniijcçsi ou pouiî. |)itofiter 
de (^s luçîièr^fc » E/l-ilivfai ^ ma 
f»v fc|<;>nnei%9liei s^^crih Henjri'?3 Soyciak 
.^ift ^onçi ! ^iîï^§t$ 'jja • pobt f . «€M>>îaijs 
.lf^imi^^r.E%flaiêç*|t it!,rfnf«bfft(ra?id^ 

.cpmpçer ïur fpft ^itif4>>J te) Undé- 
jtnain , rendis qii'il fcPpç^wnenoit: àv«fc 
^lle,î<laçi$^:Je^;jar4miiî;fe> Chancêlijif 

;«"'ij -MmHat96nfi%rjpfi^3ifc^fik|«t 

O iij 
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cette PrîncefFe & plafieurs autres Da- 
mes à la Tour , le Roi Tayant tire 
A l'écart^ le traita de {célét^x , d'in- 
feofé ,^ iiM otdohna de fivrtir de fa 
préfeocél La< Reine , qui ignbroic de 
^quoi i il; étoîc. qaefUoiv , pria pour lui • 
»* PaaTte:tnalheuifeufe , s*ccria Henri , 
»» ttt ne fais pas combien peu il mé- 
» rite tes bons fervice« ! v> Cet evè- 
^oeinjent' avoit entièrement indifpoiTé 
le Roi côritce rE?cque éé Wincheï- 
^ter : îl >le chaffa du Corifeït , & èe 
jie fin qu'à .force 'tfhiirniKàtiohs , 8c 
des plus viles foumiflions , que ce 
Prélat évita une autre difgrace , & 
•peut être ^ne pofnirion ; mais it ne 
pot faAials regagner k confiance de 
ibaiSoaverain. ' /• 

> La difgrace de* Gardiner étoir une 
circonftance heureufe poor les Pro- 
teftans ; mais ils avoient un ôbftacle 
bien plais dificife à lèf^eir- en la 
perfonne du Duc de Norf*olk , ïeûc 
plus pûiflanc & plus implacable en- 
nemi. Ce Seigneiir avoir toujoùfs 
fervi fon Roi avec fuccès & fidélité: 
le Comte de Surrèy fon fils , écôîc 
•également dillingué par fa valeuc^Sc 
fon rarérire perfonnel'^ quoiqu'on lût 
reprochât un peu de hailtteur j •'& 
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cette famille étoit non - feulemetit 
puiflante par elle - même , mais fe 4H^« 
parti du Pape i la tète duquel elb 
, étoit, lui donrwit une nouvelle^orf- 
.fiftance. Sir^ Thomas Seymour , & le 
Comte d'Héreford , la redoutoienti, 
parce qu'ils prétendoient au manie* 
ment des affaires , en cas t{ue le Roi 
ivînt à mourir : ils n'ignorriienr |)a$ 
la haine q[ue les Howards leur pot- 
totent , ôc craignoient.de les avoir 
pour concurrens dans une minorité. 
Jls infinuèrent au Roi que le Comte 
de Surrey afpiroit ^ la hiain de la 
Princefle Marie , afin de ferouiller le 
gc^veniement du [eune Edouard : il$ 
ixii ^firent même entendre qu'il avoit 
des deffeins fur la Couronne , & qu'il 
portoic les aprmes d'Edouard le Con- 
refleur , fans aucune brifure ou Hgne 
diftindif. Henri n'entend oie jamais 
de fens-firoid toucher cette corde : il 
prit donc le partr de facrifîer la fa^ 
mille de Norfolk à la sûreté de la 
fucceffion. Malheureufement les Nor- 
folk étoient déjà divifés entr'eux : la 
Ducheâfè ^ui , depuis* plufieurs années 
étoit féparée d'avec foin mari ^ devint 
fou accufatrice. Mifs HoUand , qu^on 
foapçoiu>oit être fa concubine , con^ 

^ G lY 
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çribua 5 de fon côté , à cette trahi- 
ii4#. fon. Marie, fille cTu Duc, douairière 
d^ Richmbnt , brouillée avec fon frère 
Je Comte de Surrey , fe mie auffi aa 
-nombre, de fes accufateurs , donc le 

{>rincipal étoit Robert Southwell, qui 
e chargea d'infidélité envers le Roi. 
Le Comte nia , & défia Southwell à 
un combat fingulier. Tout ce qu'on 
xeprochdit à cette illuftie; familte fe 
tréduifoit à quelque^ ^es^preifions ba^- 
xardées , & à ce que le Cotnte portoic 
les armes d'Edouard le Gonfefleur , 
tandis que fon père faifoit lifage de 
celles dîAngleterre ., hrifées par un 
lanTibel d'àtgenc , ainfi.qu^ les pocj- 
toient les, Princes de ^Galles. .Cepea- 
dant les hérauts avoient autoiifc ces 
armoiries -, & depuis une fuite d'au- 
Xïécs y le Roi l'avoLt remarqué , fans. 
en ctre choqué j.mais il fallait un 
prétexte pour perdrç les^, Howiurds , 
& on imagina que ceux-ci poutroienc 
fuffire pour les accufer. Le Comte 
fut interrogé par de» Juges ordinai- 
res. Malgré la juftice de fes défienfes, 
.gui auroient ;dù confondre jfes enne- 
, ^iç^ûl ffit çpr\v4incij , cond^iuné , & 
perdit la tête fur Towerhill. Le père , 
eflaya d appaifçr le Ro.i : il. lui écrivit 
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plufieurs fois ,> & : fit aipiiès ;de lui 
routes fortes de rfoamiflîbns y mais ce jth^* 
fuc envain i> le cdiài: d^iHenti étok 
trop duc ' potir 'connaître • îlék: impief* 
fibiis^ de la teûârelTe. 3.0»;: 1 ,: .^y> 

•Le Parlement ^afeml^ai^ te i4idié 1547* 
Jaavierf : on y préfenta HiibilUd'at-* 
tainder contre îe Duc jade Norfblk , 
qui ne pouvoic efpérec une audience 
Rrvotabie devant léis iPairs, Le blll 
ayant pa(!^ dails les deux Chambres',' 
élit anffi lûpprobacion' 4u îRoL En 
cônféquerice on envoya fur le champ 
un ordre de mort au Lieutenant de 
la Tour. :Le Duc àuroit été décollé 
le lendemâm au matin même ; mais 
ua événement? dei plus grande confér 
quence prévint icéCTe^ewccucion. . . 
% Depuis quefoue tims ^ Menri ^*apr 
percevoir que la fict appràchoit : il 
avoir fair fon teflïanpi«nc , par lequel 
U défignoit Edouanrdjfan filfli^ fucçeft 
feur À larCouronn^ c 4; fan défiiuti:^ 
le -Trône devoir appartenic à fes^fittes 
Marie i& £lîfabetK : au dé£auc d^ié» 
•cinceflès ,' jou d'enfai^s provenu» À'éh' 
les , âur héritiers de fes nièces Fran» 
çoife t& Eléonoj^i filles, de fa foewf 
Marie i^î'feue. 'Reine deJ Frahccl;**: 
jiapt!ès'cll'es.y att.jdas proche .& légitimf 

O v 
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hécicer • U laidbîr â chacdne de' /es 
1^47* filles dix mille livres ^ par forme de 
dot , & crois 'mille ^onr: leur fubfifr 
tance , jufqu a ce qu'elles fiiflènc ma* 
riées. Il légooic à la Reine trois mille 
livres en /trgenc , 8c miUe en mon- 
noie , indépendamment de fon ; douai- 
re. Il confticuoic (ix cens livres de 
rente au Doyen & au Chapitre de 
Windfor , pour fentretieh de trente 
pauvres Chevaliers , & autres pieux 
ttfages. Il chargea fes exécuteurs tef- 
tamentaîres de payer fes dettes , de 
réparer les torts qu'il avoir pu corn-» 
mettre involontairement , & de con- 
firmer les dons & .promedès qu'il 
avon faits 9 6c qui niauroient pas en- 
core eu leur exécution au moment de 
fa mort. Henri étcHc bien convaincu 

Sue fa maladie étoit incurable ; mais 
ne croyoit pas fa dernière heure 
fi prochaine. Pcrfonne n'ofoic l'aver- 
tir de fa fituation. Cependant Sir An* 
toine Dents 9 poulfé par uè motif de 
4»tigion , croc devoir le prévenir qu'il 
h'avoit plus que quelques heures à 
vivre , & quHl étoïc tctns qu'il fon- 

Seât i fon anie.: Henri le remercia 
e fa fincérité , & Denis lui iyiHt 
ftopofé un direâeur Spirituel ^ jciRoi 
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demanda Cranmer , qui s'ccoit retiré .'„ " 
à Croydon , pour n'être pas témoin 15^7. 
de Tinjuftice faite aa Dac de Nor^ 
folk , qui avoir cependant toujours 
été fon plus cruel enpemi. Avant que 
TArchevèque fût arrivé au Palais > 
Henri avoir déjà perdu la parole , 
quoiqu'il reipirât j car l'Archevêque 
lui ayapt demandé qu'il lui donnât 
jiin figue comme il mouroir dans la 
foi de Jefus-Chrift , il lui ferra là 
main ayec une ferveur apparente. Il 
mourut quelques minutes après , le 
xi de Janvier » âgé de cinquante-fix ^ 
ans, & la trente huitième année de 
fon règne. La mort du Roi étant ar- 
rivée ent-re la date de l'ordre , & le 
moment de Texécution , le Duc de 
Norfolk fut fauve : il paroît cepen- 
dant qu'il Y eut fur fon forr quelques 
4ifcuiiions dans le Confeil) car x>n 
cacha , pendant trois jours , la n^rc 
de Henri t ^u bouc desquels le Chan^ 
celiçr la déclara, & le Parlement foz 
di flous. 

Il ne paroît pas , que pendant tout 
le> cqurs] de fa> jde .&:>deUbn. règne ^ 
llenri^ait jàmafislconnaila jdoulenr 011 
ta c(Hnna(Iu>n i ttiais isr'tt ftit jui-ddfftis 
dgs (ç^Wffés beiireufes de la^nacurei 

O vj 
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il fut Tefclave des paffions les "plus 
j;î47* iVioleiites. Perfonnel dans toutes fe$ 
dClîôns 3 jahiais il ne Bt 'lé bonheur 
jd'aajtrtiî: , que lorfque le fien ptopre 

J' écoit àttashé *, & tout crime donc 
a vengeance l'auroit afFeâ(^ , demeu- 
ra impiini. 11 confidéra la forme do 
gouvernement combinée imiquement 
pour appaifet les murmurés^ & les 

J)laintes du |>eaple ; mais il regarda 
'efprit de cette conftitution dépen- 
dant' de fa feule volonté. Par une 
fuite de ce pcemier principe , il ren- 
dit, foa Parlemeiu fie fes Juges, les 
^écùteufs de (ts cruautés , &- par 
i'autre , les loix 6c h juftice furent 
lês.^fjclaves de fes defirs ^; ainfi il 
ftit fe. téferver un beuclier affez fort 
pour repottiTer les traits du oaécon- 
tenteoient public , & fe tint 0u|ours 
i une? cectaine diftance / pbùr quikr 
eudîenc perdu leur force ^ avant que 
d'ariivec à lui*» Il owrîc, en foatîère 
de religion , îuri va(^ l:hlattip de^ dif- 

{)utes , tandis que fon avarice rècueil- 
ie tous lesi fruits» des re*c>i?ôwhes qu'il 
^t f^ewiCboimeCil décïliiôfe lès^^^^ 
j8C) ^mknxk îlhvimûvnthf^^'fmèiM' îi 
établit la BGeRgiasn^.fnr les^l^ftttf cW 
ja raifon, ' U: fin^ capable dé îéâèsiôA ; 
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mais jamais de fentiment. Il prit la 
pétulance de fes paffipns pour force i*547» 
aefprit , &, la fra^ur qu'il inf^iroit , 
pour le' refpèék qui accompagne Tau- 
torité. Au - lieu d'avoir étudié cetCe^ 
philofophie qui éclaire le génie 8c 
multipUe les qualités du cœur , il fe *^ 
borna â des recherches purement fco- 
iaftiques, qui réflerrèrent fpn imagî- 
iiatioh/& lè rendirent plus propre 
à argumenter dans un cloître , qu'i 
donner des lôix inùe nation. Il étoit 
d'une taille noble & majeftueufe , qui 
imprimoit le refpeÂ , plus cepen- 
dant par là crainte' que pat l*-âtnour. 
Il fut enterre à Windfor , aVec toute . 
J|i pompe & le fafté qn*ôn regardoit 
alors pour le bon goût Se la veritabfô 
magnificence. 









y Google 



1547 



}1^ Hl^TOlKt 



E D Ô U A R t) y. 

, XiE jeune Prbce n'avoic qae dix ans» 
« lorfque la mort de Henri VIII le çnic 
fur le Tr&ne ; il écoîc à Hertfod avec 
fa foeur Elifabeth : il en parût auflî- 
tôt f conduit par le Comte 4'Hettfard 
fon oncle , & Sir Thomas Brpwn , qui 
le cooduifirent i la Tour de Lon<- 
dres, où le Confeil le reçut en corps ^ 
Se le proclama Roi d^Angleterre* Le 
lendemain on ouvrit le teftament de 
Jlenri : il fi^oit la majorité d'Edouard 
i quinze ans , nommoit feize exéci^t- 
tours teftamentaires , avec le titre de 
Régens du Royaume , & de tuteuis 
du jeune Monarque : il établi0bir 
audî un autre Confeil , pour affifter 
ces premiers «. au befieâii* Lorfque le 
tedament de Henri eut été lu en pu- 
blic , les Régens & les Confeillers 
entrèrent en fondions. Le Comte 
d'Hertford fut déclaré Proteûcur di^ 
Royaume , & Gouverneur du Roi , aui^ 
conditions qu*il ne feroit rien fans le 
confentement des autres Régens. En 
conféquence il fuç créé Duc de Som- 
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tnerfet , 8c le Comte d'EflTex Mar- 
quis de NoKhampcon : le titre de ij47**^ 
Comte de Wacwick fut conféré au 
Lord Dudley , Vicomte de Tifle : on 
éleva le Chancelier Wriothefley au 
Comté de Southampton : Sir Thom, 
Seymour fut fair Baron Sudley , oc 
Rich Willoughby & SheflSeld , eu- 
rent le titre de Barons. Le Duc dé 
Sommerfe^ fuccéda au Duc de Nor- 
folk àitks la place de Tréforier 6c 
Maréchal » & fon frère^ le nouveau 
Baron Sudley y fut nommé Amiral 
d'Angleterre. 

. Auffirot que les obsèques du Roi 
furent finies , le jeutie Edouard fut 
couronné , le lo de Février. On pt^- 
blia » à cette occafîon , une amniftie 
générale , donc cependant furent ex- 
ceptés le Duc de Norfolk , le Car^ 
dinal Polus » Edouard. Couriney ,, fiU 
aîné du Marquis d'Eiceter > ;\^ ciKm 
autres perfonnes^ ' i: : 

La jnorc de Henri répaudîl^ila foie 
parmi les pattifans dé la ré^me-^ 
non-feulemeAt ils nexherchèrenc ptu^ 
à, dîifimuler leurs firocioiens fur là Re- 
ligion , mais; fils f9iutifA$^Q{3c> pi^d^ 
ffiniîjo^veVtcmenlîrleur doôrin^^; au 
véfsk i^ bÎKf^i txUU>iefit^efttr<{)^ 
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dahs toute IciK force contr'eùx f il 
ÏH7- ^ft'vrai que le^irs ennemis éroient 
alors peu redoutables y le Roi Fui- 
même itoix élevé d^ait la pelîgioii 
Protettânté , par (on prccepte^îr le 
Dotft«ur Cox: II' âVôit déjà -donné 
des fignes éyidens de la douceur ai- 
mable de fon caraftère , & de fi» 
éloiçnement pour tout ce qui- tetîoit 
de 'la cruauté , oi> tettdoit à h per- 
fécution. Le Prot^Aeqr ptofeflbit la 
même doctrine que Crinmet , A^r- 
chevêque de Cantorbery : cfétoît celle 
d^Holgate d'York , d;Holbeek de Lin- 
coln , de Goodrick d*Ely , dii Doct 
teur Ridiey , &'de hsiûttfet , qui re- 
tient d'obtenir fa liberr^t, c Lt^ Plt>- 
teftans^ d^Alienfagne avoittot? reçu 'ai 
la Régence un fecoùr^ partiaiUet-de 
citiquante mille écus , & les Régens 
réfoîurent de profiter d'une occadoii 
ôtiflî fôvQràble- pour ^^faire faire 'd^ 
progrès à la réforme^? iiiiîcèîîfifq»ôîK* 
ilsnôirfttièteîit'cJéSî^vâ^ ixa- 

miner toutes \és églifesf/^&ifestchî^irf 
gèrent de détruire plufieuts abé* qiri 
s'étoiérit'giiffé^ dans le- fervice divîri> 
TWt4tffmeno c^midi^t ima^j t noi^i: 
■'^ Lîpfgtteit^ d'&lotfe-Arti'hf-'^eftttw 
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teun Henri avoic, au lir de la mort, 
cxpreffément recommandé à fes exé- i547« 
cuteurs teftaméntaire« , de faire tout 
ce cjui feroic poflîble pour qa'Edouard 
épouiât Marie»; mais cohime le parti 
François dominoit encore en EcofTe, 
il ne reftoic plus que la voie des ar^ 
m^. Le Protefteur fe prépara donc 
à porter la guerre che^ èètte ti^tion-, 

3uoique Henri, qui venoit defucc^ 
cr à François 1 , eût déclaré qu'il 
n'abandonneroit point fes alliés. Ce'^ 
pendant l'Ambauadeut de France dé^ 
termina le Duc de Sommer fet à tert- 
ter le parti de ta ^négociation ^ avant 
de commencer aucunes hoftilités ; nhlaii 
comme il n'en^ réfulta rien , au com- 
mencement de Septembre le Ptotec^ 
teur entra- en Ecoffe avec une armée 
de quinze mille hommes d^infahterie; 
trois mille chevaux , 6c une arrillerie 
nottïbreufer Le Prt)te€teuip<rboi6t poué 
fan: LieutMant , Jfean Dudley > Ciomte 
de Warwick , 8c do^uà le comman- 
dement de la cavalerie aux Lord^<jray» 
Dacres, & à Sir François- Br y an. Lé 
Régertt d'EcoffVv alarmé <le cette^ iti- 
yafîôti^^^^^ ordonna q^-oâ ^rtâié' dàM 
Eo«Mr:le Royaume' le Fir^i^Oééfi', léd 
l'Ëcendatc - du ^' Feu ^ ^'5 fén^-H»» 
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p^Iarnacion , en'oigftic à tous le« 
ii47* Ëçollpis , depuis Tâj^e de feize ans 
jufqu à foix^Dce^ de U rendre à Muf- 
(lebpurgh y avec armes ,6c bagages. 
Us s y rendirent en ù grand nombre , 
que le Régent en renvoya la plus 
grande partie , après en avoir formé 
. une armée de trente mille hommes , 
tous bien armés , Se munis de provi* 
fions & d'artillerie^ 

L'armée EcoiToife campa auprès de 
Musflebourgfa , dans le deflfein d'at- 
taquer les Anglois au milieu de leur 
marche. Le Dur de Sommerfet étoit 
déjà AU village de Prefton-Pans ; de fa- 
y>n qu'il y avqit environ deux milles 
de é^&^nçp , <ei^tre les deux armées. 
Tandis qu'elles étoient dans c^ette po* 
fition , le Régent d'EcoITe .détacha 1^ 
plus grande partie de fa cavalerie > 
avec ordre d'aller infulter les quar^* 
tiers Anglois* Le Lord Gray & Sir 
François %ryan les tinoontr^rent : ils 
en vinrent aux %iains , & s^après uh 
combat très-opiniâtre & ttès-fenglant, 
les EcofTois furent entièrement mis 
en déroute , perdirent le Lord Hd» 
me» & laifsèrent huit; mille des leurs 
fur le champ de bataille, lie Jende^ 
mmJ^ troçnpeite viot.> de Ja part 
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du Géngral ËcoflTois »^ déclarer info- 
lemtrienc qu'il étoit permis au Pro- '547» 
teâeuc de fe recirer: cratnquillemeoc 
dans fyn pays , & lui propofer y de 
Ja parc du Lord Huiîdey , de termi- 
ner i^ querelle par un combat de vingt 
contre vingt , dix contre dix , ou par- 
ticulièrement entre ce Seigneur & le 
.Ouc de iSpmmerjfet. Le Protecteur ré- 
jiondit X cette brayiade con^me il le 
^yoit. Le Gomte de Warwick de- 
.ii;i^nda qu il lui fût perjnis d'accepter 
le défi contre Huntiey ; mais le Utic 
le lui refufa. Par la fuite on apprit 
que ce meûagç n'avoit point été en- 
voyé par Huntley, & /qu'il n'y avoir 
apcune part. Âyam: d'engager une ac- 
tion , le Duc écrivit au Régent : il 
lui marquoit c^u'il n*avoit point itt^ 
tention de ravir le Royaume , qu'il 
défiroic^'au contraire, le défendre , 
en cimetutant l'union des deox naiip^s 
ipaif)d^ ncwids a^ffi factés qû'honorà- 
^dM/s,). & en vertu, d'un» maria^. iwr- 
.weHe Parlement d'Ecofle avoit coà- 
.^^nti fplemnellement. Il entroit d^ns 
le détail des avanta|j38 que l'Ecoffe 
se^irecQJit de ceinte alliance » 6^ ilipio* 
ppfoit q»e ifi i^Hite . U NpblelTèï 4a 
aS^y^WW A'éïoit ^as difpoffe àyfoiw • 
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la paix â ces conditions, le^ hoftilir^s 
ry47. celsâflenc jufq^'à ce que la Reine £ùt 
eu âgè^de faite ellé^-toèmè on choii. 
' Lô-R^eiït contmunicjna des 'pro- 
pofition^ hdnnèt^s à fort fr^rè t*Ar- 
thevèqu^ de Saint- Andi*é , ^ â pla- 
fieurs autres Seigneurs ; nwtis ceux- 
ci , qui fe flattoienc tîe la yïStoiré y 
eng^gèrettc îe Régent à gârdeif le &- 
'lence:fut cet anielê vis-â*^iî^ du reffie 
de là NoWeCTe ^ & en nîêmé-tettis ils 
répandirent dàni rarrwéevquele'j^rif- 
jec des Angldisccoit d'enlever 4a Rei- 
ne j & de donner des fers à la hation 
entière. Les foldats crédules courô- 
•rent àut ^iis^es*^ &; ayant iapj^j:iy'4^e 
lôs Afiglois: étoieô^^eÂ moliVèmerfH, 
•iU pafsère^K'Jk ri^Jè^e'^d^Êsk^, ^8t^^ 
placèrent fUr une petite étrfîîlènce. 
Pendant ce tems ^ le Protefteur fit 
fUn circuit , &^ vint camper fur la haa- 
< «eut de Piftkenciiéûèïh ,^ du-<<èté de-^fe 
flotte. Les EdoiTbis?^^ imâgrnarH:^ qti^jl 
vouloir^ fe remba^d^ ^ ' éûitcèiJërft 
• leur pofition avantâgëCffe pcHit U-ÉftS- 
(Juér y mais cette faufTe déinai^he 
caiiûi leui^ perte. L'armée Angloife 
cefljnttièn^^ipâ^i^isfti^îiJi^de proVi^ofi*, 
ic 6'lei Êcâffôis-^ttfentkdnferfirtear 
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s'jp^ppfera^jplus^ grand .danger. L'irn-" 
p^ttiençe indifcrète 4e l'enjtiemi là fau- 1 547. 
va. ,L^ 10. de Septembre^ les Bcoffbis 
divisèrent leurs fcjrxres en trois corps; 
le premier ', commandé par le Goipte 
4*Angus , étoit flangyé., fur ^la droite^ 
âç duatre ou çincj piéce^s d'arpllerie, 
& iur la gauche , de ,<jufitre. cens 
hommes de cavalerie :. le Régent 
croit à itcte du fécond , & le Comté 
d*Argyle conduifpit le troifième, Ge 
Seigneur avpiit ami^né^yec lui , quatre 
miQe inontajgTi^rd^ >^^n'U rangea fur 
la gauche . de^a feconç^e '& . de, la troi-r ^ 
fiçme ligne. Le Protecteur vir avec 
plai'u 1 armée ennemie abandonner < 

(pn ppllê» & rangça U Henné en baj 
^ailië, l^e, Comte de Warwick com- 
inandçii i^avant-gâr^e , aui fç plaça 
(ur lç,^pehç^ant (Je Tà^ fJoJjEiiiQ^ , où 1 pn 
^voitçtàbli rariilleH'ô. Le corps d'àr- 
mce étoit arrangé , partie fur la hau- 
teur , &c partie dans la plaine , fous 
les ordres du Général. Enfin Tarrière- 
garde, s'éreadoic ^^"s la plaine , à 
qjieJque di/ï^ncp dç lavant- garde ^■ 
du centre. Le Lord Gray , auquel on 
ayoi^ confié les gens d'armes , fut 
placé ^?ir Tailé gauche , de manière 
* ^^poi^yoir prendje le^. f.cpffbis en 
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flanc ; maïs avec, ordtê 'de ne 'char- 
1547. gèr , que lorfquis le front dés deux 
armées feroit engagé. L'ennemi s*a- , 
vança le lotig du rivage » & ellriya 
une décharge des «1ères Angloifes!, 
dont le Lord Granâm fut tué j ce 
qui jetta le défôrdre parmi les mon- 
tagnards : le Lord Gray s'en apper- 
çut 9 & marcha auflitôt poar prendre 
l'ayant ^ garde en flanc ; mais il fut 
fi vivement reçu par les lanciers ^ 
qu'ayant été lui - même dangereufé'; 
nient WefTé ,* Se Taftioii . fe paflant 
fur un tetrerq inégal V/es'géh&^âHu:^ 
me^ furent mis en déroute », '&.', Té' 
^ cendard manqua d'être pris. Styles 

Eco/fois eufïènt éu des cnjeva^x jpoùr 

1)rofièet de cet a:^antage j, il y â tout 
îé^ 'de croire 'àuèies ^ngfois îàu-- 
i-ôi^t ] été hàïiùs , 'quofqae f entîetttî 
eût le fôleiï & îè vent en face ; maïs 
cimmé ce fecours manqua aux Ecof- 
foiç ^ lé. Lord Gçay eut le temfs de raU 
lier fes cheWux dèttière l'hifanterié. Le 
Çjofn'te de Wariyïiî^ tfétàcha Sir Pierre 
Mcwci$^,^kyi^tfe Heàmftoa^ pffi- 
fîér' Eîpagftol i avec toute la niouf- 

âueterie , pour attaquer les Ecoflbis» 
ont les archers montagnards n*é- 
roient pas enfcore arrives. Cesr An-* 



y Google 



d'Akgleterre. JJJ 

{;lois s'itant avancés jufqu*au Uca oà î 
a cavalerie avoir été repouffée > tU 
rèrent à bout portant fur l'ennemi : 
bientôt ils furent foutenus par le^ ar- 
chers /qui tifoient par-deflTus; leuri tê- 
tes : ' dans le même tems rarrillêtiei 
qui étoit placée fur la hauteur , k 
gauche , êc le canon des galères qui 
étoient à droite» firent un tel ravage^ 
que les Ecoffois tomboient par mon- 
ceaux , fans pouvoir même fe défend 
dre. Pour comble de malheur , Ta* 
vaut- garde 6t un mouvement eâ ar« 
rière , dans le delTein d'attirer leà 
Anglois fur le terrein, où ils ailtoieiït 

fm combattre homme à homme ; maii 
es montagnards , qui étoient dans. 1^ 
Yeçonde ligne, croyant, par c^ ibou- 
vement , que le ftom était battu / fy 
mirent à ftiir, & répandirent falatme 
dans ^ottt;e l'armée; Lé défordte de^ 
vint bientôt fi général, que, les Ucc^ 
fois Jettèrent leurs armes pour fuir 
avec'phis de^ viteile. ta^ ca^leriê ^A^K- 
gloife les pôqriVmt ^ * îen fit ûk 
carnage affireux, fans' 'rf Ôu^er #uéU4^ 
ré()(lance. t^ champ 'dê^^bataitle ftfc 
en on infkhc couvtei^t de.laAcer, d^ 
j^veloçs f d'épées ; & les eau^ de l'Esk 
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toute! teintes du fang des morts , 
Ï547- qui montèrent à quatorze mille hom- 
mes > tandis que les Ânglois ne per- 
dirent pas plôs de cinquante cavaliers. 
Environ trois mille Eccléfiaftiques, oui 
formoîent un corps particulier , tur 
ifent fliaflfacrés fans mifcriçorde. Par- 
mi hs prifonniers , dont le nombre 
montoit à quinze cens , étoient le 
Cpmte de Huntley , les Lords Tef- 
tec , Hamilton & Wemys , ainfi que 
le paître de Sempil: 
. Q^tte difgrajçe ne fut pas la feule 
qde 4es EcqUoîs éprouvèrent pendant 
kl cours de cette campagne : tandis 
que le Régent faifoit tous fes efibrts 
pouiE réfiftec ap Duc de Sommerfet^ 
itjs, CoipteS'de VE^harton Si de Len*. 
Hpa^ entrèrent - en EcofTe du coté de 
{^'pcjQÎide^ » prirent pbifi^fit^ forterèf- 
ies , & ravagèrent tput le pays -y de 
façoç que le Conne de J3<>thwell , 
-fie pluuenrs gentilshommes de- Te« 
.Viiotdiile^ 4e JMerfe «aîinèreot mieux 
^ fowipettisp ^u Roi : 4'Angleterre , 
fque./d*èrre. leontinueljeiwent hatraffés 
rpar çibs ineurfions. Si le Duc .4e Som- 
rmerfet avoif pu ptofitcp: de. la çdnf- 
i;/^tiaiion que révèn^meot de la ba- 

dans 
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dans le cœnr de côtfis les Ecôflfois » il lui 
eût été facile d'achever la conquête de 1547 
ce Royaume , qui n'auroic fait au- 
cune réfiftance j mais les intrigués 
& les brouilleries que fon frère tra- 
niôit en Angleterre , empêchèrent le 
Protedeur de recueillir les fruits de 
feS' fuccès. En raflTemblant • les dé- 
pouilles du champ de bataille , on 
trouva 30000 lances Se épées , & tren- 
te pièces de canéri , qui furent tranf- 
portéefs en Ai^lerérre. Le Prote^îleur 
ordonna à fa flotte de |«arcourir le 
Golphe, dans lequel elle prit un grand 
nombre de navires Ecoflfbis , & dé- 
truifit le refte : enfuite il pilla & brû- 
la Leith^ ^ tous lès villages voifin» 
a ai ^toiefft fût \t bbrd de la mer. 
fit fur lé<:hâtçau d*Edimboùrg-âti0 
tentative qui n'eut aucun fuccès. H fôr-* 
tifia rifle de Saint-Columban , fituéei 
dans le Golphe , & le ' (Château dé 
Broiighty, i rcftafeouchutë dû Tay; 
Etifln la feifori étant ?:vancée , il rfe^ 
tourna ett Anglererre , où le R'oi lé 
jF^omîp€?ftfa^rfe'fes fer vices ptî le don 
qa*il lui fit d'un revenu dé cinq mille 
livrés en terres. 

Cette expédrtiôîi fit bèaucèup d'fcôn^ 
nem au Duc dans IVfprii: dli peuplé} 

Tom. VU. P 
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mais ^n même -tems elle excita contre 
1/47* Iwi l'envie de plufieurs Seigneurs. Pen- 
dant fon abfence les vificeurs n'avoienc 
i^pttvé d'oppofitîon à remplir leur coin- 
miflion que de la. parc de Gardiner 8c 
dç Bonner , qui refusèrent d obéir 
aux ordres du Confeil, fous prétexte 
qu'ils éioient contraires aux conven- 
tions par lesquelles on s'étoit engagé 
à ne raire aucun changement dans la 
Religion pendant la minorité du Roi. 
Ces deux Prélats furent traduits de- 
vaiit le Confeil , où on les examina , 
& ayant perfifté dans-lçur obftinatidn, 
ils jFurënt mis en prifon. Gardiner 
s'en plaignit ai| Proteéteur par une 
lettre qu'il lui ^refla : h Pifincefle 
Marie lui écrivû; pàrçillemetit à ce 
^ fuj^tj pais le DuÇfc qlitavoip réfpla 
de, protéger la réfqrm^ , eut fort peu 
d'égard à leurs repréfentations. En- 
viron ce çèpsi> le. I^ord Rijb fut fait 
Cbamlp^llaî^j, ;à;:la pl^q. du Comte 
der $outh^mp«^n;.> ;^ lQ;iP,4fletnenr > 

3uii:^'afl^n?,b^, iQî^.de^ovembr.e ^ 
ofina, au Profe^teuj: -foutes fortes 4© 
marques d'attacbenient §c de faûsfK:- 
tion. On annulla tous les ades çoncer- 
ns^ ]^ liauçe trafhifçftj qui^ypiç^t été 
|>aflrésc 4epuis îi^'irègo^ 4'Edouard JXl ^ 
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& ceux portant peiwe de félonie , 
depuis la rupture avec le Pape. On 1J47. 
rendit un arrêt par lequel il étoic 
dit que toute proclamation émanée 
de la part du Roi , auroit la même 
force qu'un aéte du Parlement. Il y 
en eut deux rendus contre les Lol-^ 
lards , & le Statut de lix articles. On 
confirma de nouveau la^ fuprématie 
du Roi i & on déclara que ceux des 
héritiers à la Couronne dénommés 
dansi^le teftament de Henri, qui ten* 
côtoient de troubler Tordre de la fuc- 
ceffion y feroient regardés & punis 
comme traîtres à rÈtat. On rendit 
au Cl<srgé fes anciennes exemptions. 
Se le pnvilige des refuges, avec cette 
feftriâion , qu'ils ne pourroient fer- 
vit aux arflTaffins , & à quatre efpèces 
de voleurs détaillés dans Taéte. On 
abolit les méfies particulières , 6c on 
permit au peuple de communier fous 
les deux efpèces. On autorifa le Roi 
à.notbmer aux Evèchés vacans , a)ï 
tpoyen dequoi 9 toutes les éleâions 
illufoires furent entièrement fuppri- 
mées. On retira aux Eccléfiaftiques 
la connoilfance des caufes matrimo- 
niales & teftamentaires, pour la don- 
i;eï MX Cours Civiles, On finit par 

Pij 
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adjuger i Edouard toutes les fonda- 
1547. rions de chanteries, chapelles & col- 
lèges donr Henri n*avoit pas encore 
pris pofleffion. Cet afte ne paffa point 
fans éprouver de .grandes difficultés 
de la part de pluuears Prélars , ôc 
fut-tout de Cranmer : il s'éroit flatté 
qu'il trouveroit quelque occafion fa- 
vprable de convertir ces dons en œu- 
vres de piété, & prcvoyoit aifément 
que fit6t qu'ils leroient entre les 
mains du,. Roi , ils feroient perdus à 
jamais pour l'Eglife ; mais il ne pot 
l'emporter , la Noblefle , qui voyoît 
avec un œil de concupifcence tous les 
biens de l'Eglife , fentoit bien qu'il 
leur feroit plus facile d'en obtenir 
lorfqu'ils feroient à la difpoHrion de 
la Cour : d'un autre coté , les exécu- 
teurs teftament^res de Henri avoient 
befoin d'argent pour payer les dettes 
& les legs de ce Monarque. La féance 
fut terminée par un ade d'amniftiç 
^ ^ faveur des prifonniers , à l'excep.- 
lioh de ceux qui éroient à la Tour , 
au moyen deqtioi Gardiner , qu'on 
savoir envoyé à la prifon de la Flotte > 
recouvra fa liberre. 

Nous avons défa remarqué que le 
Prote^eur navcût pu pourfuivre fes 
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avantages en Ecoffe , par les intrigues ! 
de fon frère TAmiral. Ce Seigneur, i547' 
d'un mérite rare pour !a capacité , 
mais vain , turbulent & intraitable , 
ne pouvoir fupporrer la diftinftion que 
le Roi avoir mife entre fon frère & 
loi, tandis qu^il fe croyoit les mêmes 
^droits Â partager Tadminidration. Il 
avoir fait quelques tentatives pour 
époufer la PrincefTe Elifabeth j mais 
ayant prévu qu*iJ n'y réuffiroit point, 
il fit (a cour à la Reine douairière, 
& fut s'en faire aimer au point , qu*el- 
le lui donna fecrctement la main , 
auffitôt après le décès de fon premier 
mari. Il parvint aulfi à obtenir une 
lettre du Roi , qui témoignoit défi- m 

rer que cette alliance eût Hou. Muni ' ' 
de cette pièce , il déclara fon mariî# 
ge, & fembla défier ou verremçnt le 
Protecteur. Il comnîença par cabAer, 
& fe faire un parti parmi ceux de la 
Noblefle qui , par jaloufie , haÏÏroient 
fon frère. Il mit les domeiliques du 
Roi dans {^^ intérêts , & le jeunse 
Edouard vint fouvent chez lui , fous 
prétexte de voir fa belle - mère. Il 
employoit alors toutes les reiTourcés 
de fon efprir pour fe faire aimer da- 
vantage de fon Souverain. Affable , 

P iij 



y Google 



34^ Histoire 
afFcâiueux , prévenant , il ne laîflTbît 
JJ47* échapper aucune occafion de faire fat 
cour : il prêtoit même de Targent au 
jeune Prince pour diftribuer , à Tinfu 
. de fon Gouverireur , parmi ceux cjui 
le fervoient , ôc qu'il favorifoir. Le 
Proteéteur fut informé de ces petits 
procédés , & voulut lui faire lentir 
combien cette conduite étoit indigne 
d'un homme d'honneur j mais TA mirai 
répondit de manière à faire fentir au 
Duc, qu'il ne devoir pas compter fur 
aucune amitié de la paît de fon fière. 
Pendant l'abfence du Proteûeur , il 
redoubla de foins & d'artifices , & 
obtint une nouvelle patente d'Ami- 
.ral, avec une augmentation d'appoin- 
temens. Sir Guillaume Paget s'écant 
.,apperçu des progrès que l'Amiral fai- 
foit chaque jour dans le cœur du Roi, 
écrivit au Duc *pour l'en informer. 
Cette lettre détermina le Protecteur 
à finir la campagne en EcoflTe le plu- 
tôt qu'il lui leroit poflîble , afin de 
pouvoir revenir aflez à tems pour faire 
échouer les projets ambitieux 6c mé-' 
chans de fon frère ; mais avant qu'il 
fut de retour en Angleterre , l'Ami- 
ral avoir déjà gagné quelques Con- 
^ feillers Pairs, plufieurs Seigneurs de 
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diftin<Stioh , & Un graiïd nombre des' 
membres de la Chambre bafle. Il en- 1547. 
gagea le Roi à> écrire une lettçe de fa 
ta^B aiu deux Chambres. pour de- 
mander que rAmiral fôt fait fon Gou- 
verneur^ inais avant xju*elle fût pré- 
fentée > le. Confeil , informé de fes 
defTeins , lui envoya des députés pouc 
le prévenil: que s'il ne fe défiftoit , 
il feroit pîlve. de fa. placer, enfermé 
à la Tout , & pouriiim en verru da 
.dernier; î^fte du Parlement , qui in- 
âigeoit la peine de haute trahifoa 
contre ,ceux qui tehteroient de trou- 
bler l'ordre du Gouvernement. L'A- 
miral jmimidç , s'humilia devant U 
Confeil 5 & fe réconcilia en ai^pà^ 
lence avec \t Pxote€teur 9 nhais il n*ar 
voit pas abandonné fes f>remier$ pro- 
jets , & fon frère , qiii^ fufpeàoîc 
^vec mfoh fa bonne foi , le fit ef- 
pipnner pour, ccre informé de fes fe- 
.crêtes adîdnsi^ • :rv . .! ; > 

Le Comfej:! fitvaaconutitocemeni: i5'49. 
de cette ahnée , iplulieurs changemehs 
dans les cérémonie)5 de Religion ; ii 
défendit l'ufege des cierges de la 
Chandeleur , le buis du Dimanche 
des Rameaux y. fec^lradorationr: cïe \i 
Croix lé Vendredi it Saint. Il kiiïa 
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lé peuple libre fur la confeflion au- 
iS*iB. riculaire , & ordonna qaan retirât 
des églifcs toutes les images. Ces 
cHangeniens •rspandirenc l'abrme j^ar- 
mi les Papilles. Les Rlêcces , & «eux 
<}ui étoient encore attachés à fan- 
tienne Religion , murnmrèrent hâore^ 
ment » 6c lorfou'on publia la <léclara- 
tion qui en faiioit une loi/Gardiner fe 
îdcchaîna.ouyertemenc contr'eux ,- tou- 
jours fondé fur .èe qu'oh a>k)it arrêté 
<]u'il n'y auroit point dr^inntivation 
|>endant la minorité du Roi. Ayant 
été cité devant le Confeil , il fut 
obligé de fe foumettre i raueorité du 
banc, & eut ordre de prêcher dans 
réglife de f;Uiit' Paul , & de-4écla- 
tsét que i autorité du Roi étoit la 
même avant comme apràs'*fa mino* 
rite. Il le fit , mais d'une manière & 
peu fatisfaifante pour le Miniftère^ 

Îu'ilfut enrayé prifonnier â la Tour« 
let aâe de fé vérité intimida to«t ion 
:• parti ^^ 6c chacun fe^ionformî i fans 
plus: héfiter ,-^ à la nouvelle ordon- 
nance. - 
* Le Régent ouvrit la campagne par 
le fiége du château de Broughty » 
^uHl ne put eniport^r/ Pendant • ce 
rems, les Angloisi^ qui s'étoient for- 



,y Google 



tîfiis àHaddington & à Lawder, fai- 
foiênc des incuriions jufqu'aux portes 1548. 
d'Edimbourg. Enfin le Régent ayant 
reçu > au mois de Mai , un renfort 
de fix mille hommes , que la France 
lui avoir envoyé , fous les ordres de 
Defle d'Efpauvilliers , inveftit de nou- • 
veau Broughty , le prit , & fit paflTer 
la garnifon au fil de Tépée. La Reine 
mère défîroit ardemment que la jeu- 
ne Marie fât élevée à la Cour de 
France , où fes deux frères avoient 
beaucoup de crédit. Henri II , qui avoir 
des vues fur cette Rrinceffe , & oui 
craignoit toujours qu elle ne devint 
à W fin le /ceau de la réconcitiation 
entre l'Ecofle & TAngleterre , & le 
premier fondement de la réunion ^qs 
deux Royaumes , applaudit aux def- 
feins de la Reine ; & pour engager 
le Régent- à y confentir , il le créa 
•Duc de Châtellerault , & lui afsûra 
une penfion de deux mille livres. Le 
Régent comblé ,' permit que la jeune 
Reine fût embarquée fur la flotte qui 
avoit apporté les derniers fecours. Les 
vaiifeaux firent le tour des Ifles d'Ar- 
cades & de l'Irlande pour gagner là 
Bretagne : ils y abordèrent heureu- 
fement , avec la Priùceffe , qui fut 

Pv 
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^ conduite de- là â Paris. Les François 
^54^- firent ce circuit pour éviter ïa fiotre 
Angloife , qui croi(bit fous l*Amiral 
Seymour dans le détroit d'Edimbourg. 
Elle fit plufieurs defcentes fur quel- 
ques canton^ de la province de tife ; 
mais routes furent fans fuccès. Pen- 
dant ce tems , les Ecoflbis & les 
François avoient mis le fiége devant 
Haddington , qu'ils ferroient de très- 
près , lorfque Papproche des troupes 
Angloifes , commandées par le Corore 
de Shrewsbury , les força d'abandon- 
ner cette entreprife. Ce Général» 
après avoir pourvu la place d'un nou- 
veau renfort de troupes , de proyi- 
fiohs de bouche & de guerre, avança 
i Musflebourg , où les ennemis étoient 
campés , & leur préfenta k bataille; 
« mais n'ayant pu les déterminer à l'ac- 

cepter , il fe retira en Angleterre, 
A peine fut -il éloigné, que le Gé- 
néral François voulut furjprendre Had- 
dington y mais la gaoïifon ayant pris 
l'alarme à' tems , Ueffé fut contraint 
de fe retirer à la hâte , & avec per- 
te. Quoiqu'une- partie de {es troupes 
fut déjà : dans la ville. Cettie place 
n'auroit pu réfifter à tant d'attaqnes 
réitérées^ (x elle n*eûc trouvé des fc-^ 
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jcours dans la gacnifo» de Berwick 
jufqu'à ce que Sir Thomas Palmer , i h'* 
qui commandoit quinî&è cens che- 
vaux , fuf bacru & fait- prifonnier'>, 
-après avoir perdu k pl»s ^gran4e pcar- 
rié des fiei;is* Pour réparer ce «lom- 
inage » le Lord Gray entra en EcoiTe 
par ['occident , ravagea Teviotdalé & 
Liddefdale , d où il emporta un bu- 
tin confidérable. Cependant le Pro-^ 
tedeur voyant quil^ ne. pouvoir con^ 
fer ver Haddington fms e^ipofer'coa* 
tinuellement ies troupes à des dan- 
gers inutiles , chargea le Comte de 
Kutland d'aller, avec dix mille hom- ^ 
mes y en démolir les fortifications , 
Se en faice £brtir rartiUerie. Le Comte 
remplit fa*,çommiiïîon fans avoir été 
inquiété, laifla tout le. pays dévafté , 
& revint à Berwick. D'un autre côté, 
les Eco^ois entrèrent , pat furprife , 
dans le château de Uume^ & firent 
:|)«rir la garnifon. j 
/ Tandis que la guËrte étoit ainfi al- 
Jumée en Ecofle , la réforme , pri*- 
^égée par Cranmer & par la Régence, 
-faifoit chaque jour de nouveaux pro* 
grè^. Le Parlement , afièmblé le 24 
4e Novembre , fit un ftatut qui per*- 
mettoit aiuç Prcttes de fe marier > & 

P vj 
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f>ar un autre , confirma la nouvelle 
icureie , qui écoic dès^lors à peu près 
la même que celle aâuelle <le T^life 
Anglicane. Ce grand ouvmge etoic 
l'unique objet dbes foins du Protec* 
teur i il ne pouvoir cependant le con^ 
fommer que par degrés , parce <|ue 
la plus grande partie du Clergé in- 
férieur etoic encore attaché à Tan* 
cienne Religion , & que lui - me^ 
me avoir beaucoup <l*ennemis y au 
milieu defquels fon frère tenoir le 
premier rang. L'Amiral xievenu veuf 
par la perte de la Reine douairière 
qui mourut en Septembre y renouvel- 
Ja Tes pourfuires auprès d'JBlifabeth ; 
mais comme aux termes, du teftamenc 
du fiîu Roi elle étoit exprefTémeat 
exclue de la fucceffion fi elle fe ma- 
rioir fans le confentement des exé- 
cuteurs reftamentaires que fon père 
avoir nommés , il eut recours à un 
ftratagème qui auroit pu d'une autre 
manière remplir ies vuesambirieufes. 
Il forma le projet de fe rendre maître 
de la perfonne du Roi , & de pren- 
dre lui-même les rênes du gouver- 
nement. U commença par alTembler 
deux mille hommes dans differens en- 
droits i mais le Confèil ayant eu vent 
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cle Tes projets « le* fit conftîtuer pri<- 
fonnier à la Tour , 6c nomma des 154^* 
Commiflaires pour recevoir les dépo- 
fîtions de fes accufaceurs^ Ils le char*- 
gèrent d'avoir confpiré contre le çou- 
vernemenc ; d'avoir protégé les pira^ 
ces ) & d'avoir exercé plufieurs aftes 
de violence contre les fujets de dif- 
férentes PuifTances , en paix alors 
avec l'Angleterre. 

Le Protedeur eflaya auprès de fon ^5^9* 
frère la voie des repréfençations pour 
l'engager a fe retirer de la Cour j mais 
tous (es efforts furent inutiles , & lui- 
même voyant que fon autorité feroit 
^toujours précaire tant que l'Amiral 
auroit quelque part- dans le gouver- 
nement , rabandonna à la rigueur de 
fes Juges , Se le facrifia à fa propre 
sûreté. Son accufatiqn fut rédigée en 
trois chefs , & on nomma des nièm- 
bres du Confeil pour lui faite prêter 
un interrogatoire, en particulier.; il 
refufa de répondre, &î demanda à 
^tre confronté aVe<J fes accufaienr^* 
Le lendemain , le ConfeiJ fe rendit 
en corps â h Tour : l'Amiral infifta 
fur fa demande , qui lui fut égale^ 
ihent refufée. Alors il demanda qu'on 
loi laifsac les articles de fon accufa^ 



y Google 



350 H I s T O I^R H 

cion , afin qu'il les examinât » 8c qu'il 
'H^- pût fe préparer pour y répondre. Il 
ne fut pas plus écouté , & le Co^ifeil 
. réfolut de le faire condamner en Par- 
lement par un bill d'attaiinder. En 
conféquence on nomma • des Com- 
mifAires pour entendre fes moyens 
de défenfe. On engagea le Roi à Ta- 
bandonner , & à déclarer qu'il défap- 
prouvoit la conduite de rAtniral. Les 
CommifTaires ayant fait leur rapport , 
on préfenca le bill â la chambre 
des Pairs : il y étoit accufé d'avoir 
voulu fe faifir de la perfonne du Rot 
Se du gouvernement ou Royaume ; d'a- 
voir fait un amas côrJîdérable d'argent 
& de provifions ; d'avoir fait tous ks 
efforts pour époufer Lady Elifâbeth , 
& d'avoit confeillé au Roi de pren- 
dre TadminiAration des affaires ^ mal- 
gré fa jeoneffe. Le bill n'éprouva dans 
les deux Chambres que quelques lé'- 
gères cf^ipofitionS', & reçut enûiite le 
confentemenr Royah L'Atniral ftic 
décollé^ le di^É de Mat», comte Ta- 
Vëu de la nation en général , qui ac- 
cufoit le Proredeur d'iojuftice & de 
cruauté. 

11 y avoir long - téms que le mé- 
contentement & le mal^aile publics fe 
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iwanifeftoienr dan^ le fein du Royau- ! 
me, & fembloienc le menacer de fe- 154^. 
coufles dangereufes : ils prenoient leiJr 
* foùrce dans la conduite qu'on avoic 
•tenue fous le dernier règne. Après la 
fuppreffion des monaftères , un nom- 
bre prodigieux de moines furent obli- 
gés de vivre des fruits de leurs tra- 
vaux , & les ouvriers de toutes fortes 
^de genres devinrent trop multipliés. 
Les terres des maifons religieufes 
avoient été d'abord affermées au peu- 
ple , pour lequel elles étoient alors 
une refleurce, pafce qu'il falloir beau- 
coup de bras pour les cultiver , Se que 
les rentes étant modérées , les famil- 
les trouvaient dans le produit de l'a- 
griculture , dequoi fubvenir à leurs 
befoins ; mais ces terres ayant paflc 
entre les mains des Nobles , les ren- 
res s'accrurent bientôt. Les fermiers, 
guidés par Tappas du gain , & voyant 

aue* la laine étoit d'un meilleur pro- 
uit que le bted , convertirent leut<s 
champs en pâturages : il en réfulroic 
plufîeufs inconvéniens : le bled de- 
vint à un prix e^ceffif , & le peu de 
mon<ie que l'agriculture employa mul- 
'tiplia les pauvres , &i 'leur ôta les 
moyens de poufVbir à kuir fubfiftanc^. 



y Google 



15^ Histoire 
De - U les mormures &^ les plaintes 
If 4^* de la oanon conne la Noblefle , qu'on 
r^ardoic comme la iburce de la mi- 
sère publique. Le Proceâeur prie le 
parti de ces roatheureui^ : il nomma 
<les Commiflaires pour examiner fi 
les propriétaireis des ferres eccléfiaAi- 
ques rempliflbient les conditions fous 
lefquelles ils les avoient achetées de 
la Couronne : il fît démolir le parc 
Royal d*Hamptoncourt , dont les ha« 
biuns fe plaignoient , & fit plufieurs 
autres réformes» tendantes toutes aa 
fouUgement du peuple. Cette con* 
• duite lui attira la haine de toute la 
Nobleflè. Les Lords avoient préfeuté 
dans la dernière féance du Parlement, 
le projet d'un aâe qui autorifoit les 
poflellèurs des terres eccléfiaftiques a 
les atfermer de telle manière qu'ils 
jugeroient à propos ^ mais la Cham- 
bre bafle le rejetta. Cependant les 
Lords Continuèrent d'enclote leurs 
terres » & les payfans crurent qu'on 
. .vouloir les remettre en fervitude. 
D'après cet^e opinion , le bas peaple 
des Comtés de Wilter & de Som* 
mer/et s'attroupèrent en grand nom-* 
bre , & commencèrent par détruire 
ks clôtures y mais ils fiirent bientôt 
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difperfés par Sir Guillaume Herbert, 
qui fut depuis Comte de Pembroke. i;4^« 
Dans le même tems , quelques mér 
contens de SuâPolk, Hampshire^K^nt» 
Gloceftershire , Warwickshire % & huî- 
tres lieux, fe révoltèrenç ; mais q;uelr 
Sues perfonnes faaes fe rendirent tnir 
iateurs> & rétablirent heureuC^so^eai: 
Ja paix. 

. A jpeine ces révoltes étdien^-elles 
appaiiée^ ,, qu'il s'en éleva, de noter 
velle^ beaucoup plus danger^ufes dans 
les Comtés d'Oxford , u^vxm > Noiy 
ïblk & York, Le Protedeur détacha 
Je Lord Gray , avec quinze cens hom- 
mes , tant cavalexie qu'infanterie , 
pour aller contrç les révoltés d'Osc- 
Ibrd : il les battit , en tua uo grand 
jQombre, & fit quelques prifbnniecs: 
qui furent exécutés. Ceux de Devon 
etoient au nombre de dix mille : ih 
^voient à leur tète un t]iQmmé Ooir 
phroy Arundiel , fqldat aufli braVe 
qu'expérimenté , &c ils étoienc en- 
couragés par les fermons de quelques 
Prêtres fcditieux. Us envoyèrent au 
l^oi une fuite d'articles par lefquels 
ils demandoient que les Vicaires ad* 
minidratTenç-le baptêmes dans tous les 
cas de ,nécellitc^j^ ^e Uviïs enfani 
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fuflent confirmés par les Evèques , 
ij4^. toutes les fois qu'ils les requéreroienr 
i cet e0et ; que Ton cclcbrdr la Meffè , 
rfans que p^fonne , autre que le Prê- 
tre , reçût la Communion ; que le 
trorps du Seigneur fut confervé dans 
les églifes j qu'ils puflent avoir du 
fzm béni &c de l'eau bénite ; qu'il 
fut permis de célébrer 8c de chanter 
rOmce Divin à haute voix dans le « 
chœur j que les Prêtres gardaflent le 
télibat y èc que les fix articles fnhfif" 
taiTônt comme du tems de Henri , 
jufqu'à ce que le Roi fut majeur. Le 
Miniftère répondit à ces demandes 
par un manifbfte en forme : il xron- 
•clut par oflPrit aux révoltés hn pardoa 
général , pourvu qu'ils retourriaflent 
wr le champ -chacun chez eux. Ils y 
étoieiït en général difpofés ; mais les 
iboinres Papiftes , qui étoient parmi 
«fu^, & qui îavoient déj^ fait de cette 
tévolte «ne àtfaire de, religion y leur 
perfuadirént 'que cette V^ouceur ne- 
toit que lefFet de la craiîhte qu'ils infpî- 
roi^nt : ils afoutèrent que Tintention 
du Miniftère étoit de taxer leur gros 
^ & menu bétail , & de lever une excife 
fur leurs boiflfbns & leurs provi^fions. 
U n'en ^lut pas davantage pour les 
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rendre plus audacieux. Us entrepri- 
rent le fiége d*Exeter , que les habi- 154^- 
tans défendirent bravement. On avoit 
envoyé contr*eux Jean Rouffel , Garde 
du Sceau privé , avec iin pérît corps 
de troupes. Après avoir pns (es quar- 
tiers à Honiton , il n^arcna au fecours 
d'Exeter j dans Tefpérance de pouvoir 
trouver moyen de jetter du' fecours 
dans la place , mais les affiégeans > / 

par leurs foins , rendirent tous fes 
efforts inutiles : il fe troUva même , 
dans fa retraite , coupé par un nom- 
bre confidérable de révoltés , à •tra- 
vers lefquels il fe fraya un paflage , 
répée à la main , & rejoignit Honî- 
ton. Ce contretems avoir réduit les 
citoyens d*Exeter à la dernière extré- 
mité , lorfque'le Lord Gra^ vint en 
forces fe ^indre â Rouffel. Ils avan- 
cèrent auflîcôt vers Exeter , livrèrent 
bataille aux rebelles , les raillèrent en 
pièces, & délivrèrent la ville , qui 
fur récompenfée de fa fidéliré par une 
augmentation de fes revenus , & une 
extenfion de fes privilèges. Les ré- 
voltés n'avoient pas cependant en- 
core perdu courage : ils fe raffem- 
blèrent à Gtifton - head : ils avoient 
avec eux un crucifix » placé fur un 
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îîîîîïïî^ chariot , environné de âatnbeaux , & 
Ui9* orné de reliques. Le Lord Gray tom- 
ba une féconde fois fur eux , ôc en fie 
an horrible carnage» 

La fédicion de Norfolk paroifloic 
encore plus funefte : le nombre des 
méconrens montoic a feize mille , /bus 
la conduire d'un nommé Kil , tan- 
fleur, & Coniefs, Eccléfiaftique , qui 
leur férvoit d'Aumonier. Ils culbutè- 
rent les clôtures , ravagèrent tout le 
pays, & déclarèrent qu'ils vouloient 
ie venger fur tous les Nobles du voir 
ifinjge. Ils préfentèrent , en même- 
tems , au Roi une requête par la- 

Juelle , après avoir expofé le fu/ec 
e leurs plaintes , ils demandoienc 
.qu'on réduisit les terres & fermes à 
leur anciennes rentes y que le prix de 
la laine fût baiifé , & que tous les 
enclos fufTent abattus. Le Roi leur 
promit que le Parlement leur rendroit 
juftiçe , & leur offrit de leur pardon- 
ner , s'ils vouloient mettre les armes 
bas, & fe difperfer. Ils rejettèrent 
avec mépris ces propofitions^,, prirent 
leur quartier général à Moushold , 
où Kil , aflSftc d un Comité , établit 
Je fiçge d'une nouvelle jurifdiélion , 
fous un vieux & gros arbre y qu'on 
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appella depuis le Chcne de réforma- 
tion. \h entreprirent le fiége de Nor- 154P- 
-wick , s'emparèrent de la place , & 
mirent en prifon le Mafor & les prin- 
cipaux citoyens» Enfin le Lord Guil- 
laume Parre , Marquis de Northamp- 
ton , fe mit en campagne avec quinze 
cens hommes , & un petit nombre 
de fufiliers Italiens , commandés par 
Malatefta. Ils marchèrent directement 
àNorwick , que les rebelles évacuèrent 
auflîtôt. Il s*empara de^ la viHe, fans 
trouver aucun obftacle, & les révoltés 
ayant donné Taffaut pendant la hirif, 
furent repouffes , & perdirent beau- 
coup de monde. Le matin ils recom- 
mencèrent Tattaque avec tant de fu- , 
reqr , qu'ils rentrèrent dans la ville , 
& que le Marquis fut obligé de fe 
retirer , après avoir eu le Lord Shafi- 
field , & plufieurs des (iens , tués dans 
le combat. Les rebelles étoîent rede- 
vables de ce fuccès aux habitans, qui, 
en général, étoient de leur parti, & 
qui, par leurs fenêtres & leurs hzU 
cons , incommodoient beaucoup lès 
troupes du Roi , dans le rems qtfel-' 
les combattoienrdans les rues. A peine 
tut - on inftruit de cet événement à 
Londres ,'qa on envoya le Comte de 
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: W^arwick au fecoars du Marquis , avec 
i;4^t iix mille hommes d'infanterie, quin- 
ze cens chevaux , & toute rartille* 
rie qui étoic deftinée pour la guerre 
d'Ecofle. Auflitot qu'il fut arrivé a 
Norwick , il fomma les rebelles de 
fe rendre , en les afsûranc qu'ils ob- 
ciendroienc encore leur grâce j mais 
n'ayant reçu qu'un refus , il drefla 
fbn artillerie contre la ville , & la 
brèche étant faite , il fit monter à 
talfaut , &, la place fut emportée. 
Cent trente des révoltés furent tués , 
& on en prit foixante , qui furent 

f rendus fur les murailles , félon les 
oix de la guerre. Cependant ils fur- 
prirent pluueurs chariots chargés d^ 
provisions » qui leur furent d autanc 
plus avantageux , qu'ils commen- 
çoient à ea manquer. Le fupplice 
de leurs compagnons mit le comble 
à leur rage : ils vinrent en foule à 
une des portes qui étoit défendue 
par une batterie , & malgré la ré- 
ififtapce qu'ils y. trouvèrent , ils l'enlç* 
yèfe^f , avec quelques chariots de 
Uiunitionç. . Enhardis par ces fuccès , 
ils battirent les murailles de la ville, 
montèrent à la brèche i m^is ils ta- 
rent repouflTé^. Induits en erreur par 
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uneiprophéûe ridicule,. ils quittèrent 
la montagne de Moushold , & vin- >i4?* 
xent camper dans une vallée , qu'on 
appelloit; DuflTendale , & envôyjèrent 
un défi au Comte de Warwicl^. Ce 
Seigneur venoit.de recevoir un ren- 
fort de quatorze cens chevaux : il 
leur fit offrir de nouveau un pardon 
général , dont cependant quelques 
chefs feroieni exceptés. Ils refusèrent, 
& auffitôt le Cpmte fit avancer toute 
fa cavalerie contr'eu^ç dans la vallée, 
lU étoient rangés en une efpcce d'or- 
dre de bataille, & avoient placé â 
leur front tous les Gentilshommes 

au'ils avoient fait prifonniers , liés 
eux à deux , afin qu'ils fuflent ex*- 
pofés au premier cnoc^ Cependant 
lé5 troq.pes du Roi 4f a^r,gncrent jcps 
taâlhêureui captifs > & tombèrent, i^r 
les retbelles avec tant de vigueur , 
. qu'ils furent bientôt 'mis en déroute y 
& commencèrent à fuir de tonx^s 
leurs forces. On les ppurfuivit pen"*^ 
dant Tefpace de trois milles , &: le 
carnage rut fi confi|4érable , que trois 
mille périrent dans cette mêlée. Ceujç 
qui gardoienr Tarrillerie & Icstaga,- 
ges s*étoient fortifiés par dçs cbariou 
fc .des paljilTades ; ils déciarèt^i;^ 



y Google 



jtfo Histoire 
qu'ils combattroient jufqu'à la der- 
ijO. nière goatte de leur fang ; mais le 
Comte leur ayant promis lui-même 
ie leur pardonner, ils mirent bas les 
armes, 8c le rendirent. Kil, leur chef, 
s'échappa, mais fut pris le lendemain 
darïs une grange avec fon frère. Kil 
fut pendu avec une chaîne aux cré- 
neaux du château de Norwick : Ion 
frère le fut au clocher de Wymond- 
ham; & neuf de leurs complices, au 
Chènë de iréformarion. 

Tandis que "la province de , Nor- 
folk croit agitée par ces troubles , 
une troifième révolté s'éleva en York. 
Guillaume Ombler , Gentilhomme , 
Thomias Dale, Clerc de 'ParoiflTe., & 
un Stevçnfon , féduits Se trompes 
auffi jiar une prétendue prophétie", 
àffcmblèrent en\riro'n trois mille hom- 
mes , au fon du toclîn , & par des 
fanaux allumés ,. comme fi toute U ' 
côte eût été menacée , ils leur pep- 
fuadèrent qd'il falloit prendre les ar- 
fries pour rétablir l'Eglrfe dans fes 
premiers droits, humilier les gens ri- 
éhcs , foulager le^ malheureux , ÔC 
réparer les torts de la nation. Ils maf- 
façrèrent plùfiéurs perfonnes de fang 
ftoid , & martrhçteùt du côté de 1 o- 

rientj 
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lient , où leur nombre s'accrut con- T*^**^ 
fidérablemenc j mais à peine leur eue- iH^* 
©n offert de leur pardonner, qu'ils 
fe di/persèrent , & abandonnèrent 
leurs chefif , qui furent exécutés à 
York, avec quatre de leufi^ compli- "*^ 

ces. Tout étant pacifié , le Protedeur, 
qui s'étoit conduit avec une douceur 
& une modérativ^n admirables , publia 
une amciiftie générale , afin de réta^ 
blir entièrement la tranquillité du 
Royaume. Ce dernier trait mit le 
comble à la haine que la NoblelTe 
l^i portoit déjà. 

Pendant tous ces troubles, Henri II, 
Roi de France , voulant en profiter , 
fit équiper une forte efcadre pour 
attaquer la flotte Angloife , qui étoit 
à l'ancre devant Tifle de Jerfey j mais 
les François furent fi bien reçus , qu' iU 
j^igèrent â propos de fe retirer , après 
avoir été fort endommagés. Environ 
ce tems, ils entrèrent <&ns le Bou- 
lonnois , & réduifirent plufieurs châ- 
teaux ; mais ils furent repoufTés du 
fort de Bullenberg, dont cependant 
les Anglois retirèrent enfuite l'artil- 
lerie , & détruifirent les fortifications. 
Henri entreprit en Septembre le fiége 
de Boulogne 4 mais ion armée ayant 

tom, VU. Q 
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"^a^T^!^ été attaquée de la peiH , il fc retira 
i J4î^« à Paris , Se laiflTa la fuire de ce fiége â 
.Gafpar de Coligny, Seigneur de Châ- 
tillon y qui » après quelques tentaci* 
ves inutiles^ le convertir en blocus. 
Ces hoftilités alarmèrent d'autant plus 
le Protecteur , qu'il apprit que le Mo- 
narque François étoit for le poiot de 
conclure une ligue avec les Proreftans 
d'Allemagne, Les coffres du Roi 
ctoient vuides » & il ne pouvoir fou- 
renir la guerre > fans demander de 
nouveaux fubûdes y & œnfcquem- 
ment , fans faire murmurer le peu*, 
pie : d ailleurs , fi la guerre n avoir 
pas de fuites heureufes , il fcntoit 
bien que fes ennemis ne manque^ 
roient pas de profiter de ce prérexre 
pour condamner fa conduire. Enfin 
li prévoyoit qu'une guerre arrêreroic 
riéceiTairement les progrès de la re- 
forme. Ces confidérations le dérer- 
minèrenr â propofer au Confeil d'a- 
cheter la paix avec la France » en lui 
faifant le facrifiçe de Qonlogne , €)ut 
coutoit à la nation des femmes in- 
croyables , Se qui feroir un ob|er con-- 
tinuel de conteftation entre hs deux 
Royaumes » tant que les Anglois en 
jouiroient , au-lieu ^u*en cç4^aucepto 
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place , non-feulemenr on obtîendroît 
uhe paix folide avec la France, mais ij4^, 
on détacheroit cette Puîffance du par- 
<i de TEcofTe. Le Confeil , après 
avoir pris cette affaire en confidéra- 
rion , arrêta qu*on ne rendroit point 
Boulogne , mais qu on enverroit un 
AmbaûTadeur pour faire alliance avec 
TEmperenr. 

Cependant les ennemis du Protec- 
teur cherchoient à noircir fa réputa- 
tion par le mayen de leurs émiflaires. 
Ils le repréfentoient comme un parti- . 
ci de , un traître , un tiran facrilége , 
qui trahfïïbit non- feulement les inté- 
rêts *fle la patrie , mais oui , pour fa- 
tisfaire fon orgueil , détniifoit les 
églifçs, les tombeaux,, afin de faire 
ufage des thatériaux qu'il en retiroît , 
pour bitir fon fuperbe palais. Ils le 
taxoienc d*ètre la caufe de la perte 
cies fbtts du Boulonnois -, parce qu'il 
lesavoit laiflî^s fans dcfenfe ; d'avoir 
ttbandoftrté Hacldihetocl en Ecofle } de 
s'être emj^ré de IVoîntnifttation j d'a- 
voir rejette les avis Ai (ïbnfeil j d'a- 
vpk nul conduit les affaires du gou- 
vernem'enc , 8c quand fAmbaffadeur 
fiât de fetbur^, fans avoir réufïî dans 
fà négocîàtîofifV on afsûra que le Pro- 

Qij 
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tedear lui avoir donné toutes les inf- 
IH^» trudions propres à empêcher une al- 
liance avec l*Empereur , pour avoir 
un prétexte de rendre Boulogne. Le 
Pfotefteur , informé ' de c^s propos 
offenfans , craignit qu on n'eût def- 
fein de s'emparer de la perfonne du 
Roi , en corrompaijt Tes aomeftiaues': 
il prit le patti d'eii placer pluueurs 
des fiens auprès de Sa M^efté , 
avec ordre de veiller fuç çout ce qui 
fe pafleroitt 

Le 6 d'Oûobre , le tord St. Jean ^ 
Préfident du Copreil» Jes Comtes de 
Southampton , Warwick & Arqn- 
del , Sir Edouard North » Sir Ridiard 
SouthweH , Sir Edouard. Norton , 
^ U l^od:eur Wotton , Doyen de 
Cantorhety t fç rendirent au palais 
de TEvêque d'Ely , à Holborn » pour 
tenir un çonfeil , comme s'ib euflent 
cQmpofé eux feuls toqs Içs tnçmbres 
du Confeil. Le Roi , infortpé de cette 
aiTemblée, envoya U Secrétaire Paget 
po^ir çn lavoir lie f^jet i mm ils le 
retinrent , afin qu il affiftat i leurs dé- 
libérations. Ils commencèrent par exa- 
miner Tétat du Royaume , & jette- 
ront fur le Prote^ur tout le blamç 
dç$ défprdrçs qui T/iVicrient rrpvbl^ ÇQ 
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dedans , & des pertes qu'il avoic fai- 
tes au dehors : ils déclarèrent qu'il iH^* 
étoit néceflaire de conférer avec 
lui fur ces objets y mais ayant appris 
qu'il avoir armé tous fes domeftiqaes» 
& mis une garde autour du Roi , ib 
n'osèrent pas s'expofer i la violence . 
de Ces deOens, Ils envoyèrent cher- 
cher le Major , les Aldermans & le 
Confeil commun de Londres , ainfî 
que le Lieutenant de la Tout , 8c 
leur défendirent cxpreflTément de re^ 
connoître le Duc de Somnierfet eti 
qualité deProteékeur. Ce derhier pro- 
mit d'obéir. , mais les autres répon- 
dirent d'une manière équivoque : tous 
cependant parurent difpoCiJs en faveur 
du Comité. ^ . 

Auffitôt que le Protefteur fut Ce 
qui venoit de fe paflTer , il envoya le 
Roi â Windfor , & fit prendre les 
atmes aux habitans de cette place , 
& â ceux d'Hamptoneourt , pour la 
sûreté de Sa Majefté. Le lendemain, 
le Chancelier , le Lord Rich , le 
Marquis de Northampton , le Comte 
dé Shçewsbury , Sir Thom. Cheney * 
Sir Jean Gage, Sir Raoul Ladler, Se 
Sir Edouard de Montague , fe joigni- 
reiu aux mécontens. Avec ces nou- 

Q iij 



y Google 



}€6 Histoire 

^^^^^^^^S veaux adjoints , ils écrivirent au Roi 
^i4^» pour fe plaindre du Duc de Sommer- 
let , & ordonnèrent à TAri^hevèquô 
& à Pagec d avoir foin qvte ia Ma- 
jefté ne fût fei vie que par &s propres 
domeftiques. 

LeI)uG, effrayé, perdit cootâ^ : il 
aflembla ceux des membfe»du<!k)r&(eH 
qui ne la voient pas^ictxè^Jbaitdonné, 
6c leur offtit de fe foumettre au juge- 
menrde deux d'entr^'eux > réunisâ pareil 
nombre <le$ fnécontens. Cette puGilani- 
œitc intimida tellement le Lord Ro- 
mel , Sir Antoine -Brown , Sir An- 
toine Winghekl , We«tworth & Ba- 
ker , Orateur de la chambre . des 
Gommvines , qu'ils fe rangèrent de 
î'autre parti. Les mécontens ne voyant 
plus qu'un petit nombre de pattifans 
pour le Duc dans le Confeil , le dé- 
clarèrent indigne du ProteSocat , & 
[lublièrent un manifefte pour juftiiîet 
eur conduite. Enfuite ils écrivirem 
au Roi : ils lui marquoient que fon 
père les ayant choifis pour être les 
.exécuteurs de fon teftament , & les 
Régens du Royaume , ils javoient jet^ 
té les yeux fur le Duc de Sommer- 
fet pour remplir la pUce de Pcotec- 
teur^ fous la condition expreffe qu'il 
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ne feroic rien fans leur confentemenc; ' 
mais qu'il avoir encîéremenr manqué 154p. 
à fon eogagemenr , en fe rendant 
iiiairre abfolu du gouvernement : qu*eft 
conféquence ils ne le jugeoient plus 
digne de leur confiance, & fupplioient 
Sa Majefté de leur permettre défaire 
ufaçe de lautorité que le feu Roi leur 
avoir confiée. Ils Tengageoient , en 
mème-tems , à congédier les trou^ 
pes que le Duc avoir affembléer au- 
près de fa perfonne.- L'Archevêque 
^ Pager confeillèrent au* Roi & au 
Duc de fatisfaire à la demande du 
ConfeiL En conféquence Edouard ré- 
pondit qu'il y confentoit , & le Cor\- 
îeil fe rendit en corps auprès du Roi i 
qui le reçur avec bonté. On envoya à la 
Tour tous les amis du Duc , excepté Cé- 
cil , & le Protecteur fut ciré devant 
le ConfeiL 'On Taccufa d'avoir violé 
les conditions fous lefqu^lles il avoic 
été élu Proreâeur j d'avoir , en vertu 
de fa feule autorité, traité avec les 
Ambafladeurs , & difpofc des Eve- 
chés & Gouvernemens ; d'avoir tenu 
chez lui la Cour des requêtes j d'a- 
voir falfifié la monnoie courante du 
Royaume ; d'avoir publié fur la clô- 
tuie des terres > des proclamations 

Qiv 
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* contraires aux <Iélibérations du Cor»- 
>H5« feil 9 d'avoir négligé d'appaifer les 
révoltes j de les avoir même favori- 
fées ) de n'avoir pas approvidonné les 
forts du Boulonnois des amun irions 
qui leur étoient nécelFaires , & d'ccre 
caufe qu'ils étoient tombes entre les 
mains des ennemis ; d'avoir cherché à 
indifpofer le Roi contre les membres 
du Confeil par de faulTes infinuarions ; 
de les avoir fait paHer pour traîtres ; 
d'avoir méchamment alarmé Sa Ma- 
. jefté, en l'envoyant tout- à- coup à 
Windfor, & d'avoir, par- là, expofc 
fa fanté ; d'avoir fait prendre les 
armes à fes amis & à fes domeftiques, 
tandis que les ferviceurs du Roi étoient 
reftés.fans défenfe : enfin d'avoir eu 
, intention de s'enfuir à Jerfey ou Guer- 
ivefey. Api es la lecture, de cies char- 
ges , le Duc fut envoyé-à la Tour, 
fans avoir pu obtenir la liberté de 
répondre , & le Cpmte de Warwick 
fur choifi pour tenir les renés du gou- 
vernement. 

Les Papiftes triomphèrent de ' la 
difgrace de Sommerfet & de l'éléva- 
tion de Mif^arwîck : ils s'étoient flat- 
tés que ce dernier étoit Catholique 
dans le cœur, &: qu'il feroit ufage. 
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de fon autorité en leur faveur; mais 
ils furent trompés dans leur attente. '54P« 
Warwick n'avoir que de Tambition : 
il favoit que le jeune Roi étoit vive- 
ment attaché à la nouvelle doStrine^ 
Se il fentoit qu'il avoit le plus grand 
inrérêt à gagner les bonnes grace^ de 
fon Souverain. Bonner fut dépoflTédé 
de l'Evêché de Londres , & le Comte ^ 
de Southampton fut "fi mortifié de fon 
erreur fur le compte de Warwick, 
qu'il fe retira de la Cour , fans même 
avoir demandé congé , & mourut de 
chagrin dans fes terres. 

On lut en Janvier , dans la cham- ^SS^* 
bre des Lords , un bill d'attainder 
contre le Duc de Sommerfer , qui 
avoit eu la foibleffe de figner fa<on- 
feflîon. En conféquence de cet écrit, 
qu'il avoit reconnu pour être volon- 
taire de fa part , il fut privé de fei 
offices î tout fon mobilier , & une 
partie de fes biens en fonds de ter- 
res , furent confifqués au profit du 
Roi : cependant fa conduite ibumife 
& refpedueufe empêcha {e$ ennemis 
de le perfécuter davantage , & pré- 
vint fa perte entière ; il obtint même 
fa liberté , après avoir donné des ré- 
pondans de fa conduise , & fut , a» 

Qv 
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"**"*'** bouc de deu^ mois > admis de nou- 
ijfo. veau au Confeil. 

Cependant le Comte de Warwick 
déHroit ardemment d'obtenir la paix 
de la France par la reftitution de Bou- 
logne 'y mais Texempie du Duc de 
Sommerfet, qui s'ctoit attiré la haine 
publique , en en faifant la propor- 
tion, l'engagea à ufer d'autres moyens, 
11 employa un marchand Italien nom- 
mé Guidatti , & le chargea d'en tou- 
cher quelque chofe au Connétable de 
France. Le miniftère François prêta 
volontiers l'oreille à un accommode- 
ment de ce genre , & on ouvrit bien- 
tôt des conférences dans les environs 
de Boulogne. Après bien des contef- 
tations , on conclut un traité , dont 
les conditions étoient que Boulogne 
feroit rendu au Roi de France , qui , 
en confidération des dépenfes faites , 
tant pour fortifier cette place , que 
pour l'approvifionner d'amunitions de 

Suerre, paieroit quatre cens mille écus 
'or au Roi d'Angleterre : que les 
deux Royaumes donneroierit de part 
& d'autre , des otages pour garantie 
des conditions : qu Edouard rendroit 
à la Reine d'Ecofle» les deux forts de 
Lander ôc de Oougks y qui feroienc 
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AémoWs , ainfî que ceux d'Aymouth '"- '*'*^ 
& Roxburgh, que les Anglois occu- in^* 
poient alors : que le Roi d'Angle- 
terre fe défifteroit de toutes hoftilités 
contre TEcoffe ; mais qu'il, fe réfer- 
veroit la faculté de pourfuivre fes de- 
mandes & prétentions contre la France 
& TEcofiTe , parce que ces deux Royau- 
mes jouiroient du même privilège ref- 
pedivement à ce qu'ils réclamoienc 
fur l'Angleterre. 

lyC Comte de Warwick feignit d'ê- 
tre malade lorfqu'on apporta ce trai-. 
té à Londres : il voulpit n'être pas 
obligé de donner fon aveu à un 
projet contre lequel il s'étoit fi fort 
récrié. Il ne put cependant échap- 
per à l'çeil pénétrant du public , 
qui reconnut aifément que ceux qui 
s'étoient déchaînes avec tant d'ai- 
greur contre la fimple propofîiion de 
reftituer Boulogne à dôs conditionsi 
raifonnables > étaient les mêmes que 
ceux qui acceptoient aujourd'hui qua-' 
tre cens mille écus » au*lica de deux 
millions que François 1 avoir offerts. 
Ces réflexions firent OMirmurer fi hauK 
tement le peuple , qjie le. Cointe crut 
devoir lixc:r fon attention fur des obn 
)çcs plus faci^faifau^. il fit vétiâer U 

Qv) 
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conduire de ceux qui avoienc épuifé 
ijfo. les revenus du Roi, ou qui avoîent 
fait u(age de Tauroritc pour oppri- 
mer Se vexer la nacioa. 11 n'épargna 
pas même ceux de (es propres amis 
qui avoienc le plus contribué à la perte 
du E>uc de Sommerfet. Le Comte 
d'Arundel fut condamné à une amen- 
de rigoureufe : Southampton fur mis 
en prifon , & plufieurs autres ache- 
tèrent à prix d'argent lavantage d'être 
tolérés. Cette fcvérité fut en général 
très -agréable au peuple , & en im- 
pofa aux Grands, qui commencèrent , 
- en voyant la fetmeté du Proteéteur , 
à craindre fon relTentiment. 

. Dans le cours de cette année , 
Thirley réfigna le fiége de Weftminf- 
rer , qui fut réuni à celui de Lon- 
dres , & accordé à Redley , Evêque 
de Rochefter. On donna 4'Evcché de 
Norwick à Thirléy , celui de Ro- 
chefter à Pinet, & Jean Hooper fut 
fait Evêque de Glocefter. On promit 
à Polydore Virgile , qui vivoit depuis 
quarante ans en Angleterre , d'aller 
paiTer le refte de fes jours dans' fon 

£ays. LeRoi lui bi(Ta fes bénéfices pour 
t récompenfer des peines qu'il s'é- 
(oic données à employer la meilleure 
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partie de (on lems à rédiger Thiftoire 
d'Angleterre, iî5cx 

La réforme marcha alors à gratids 1^51. 
pas : le jeune Roi ^'étoit fi haute- 
ment expliqué fur la protedkion qu'il 
accordoit à cette dodrine , que, le 
Kliniftère , jaloux de lui plaire , em- 
ploya tout fon crédit pour la faire 
prdfpérer , tandis que Cranmer le fe- 
condoit avec une ardeur infatigable. 
Gardiner fut dépofé de fon Eveché ^ 
& envoyé à la Tour , où il refta en- 
fermé, jufquà Tavènemenr de Marie 
au Trône. Des Commiflaires nom- 
més à cet effet, rédigèrent une nou- 
velle confeflîon de foi , & la liturgie 
fut réformée en différens endroits. Le 
Roi , dont Tefprit fe développoit de 
jour en» jour , & dont Tintelligence 
étoit au-defTus de fon âge, commen* 
ça à prendre connoifTance des affaires. 
11 tint un journal de tout ce qui méritoic 
fes obfer varions , & devint fi parti- 
fan de la nouvelle Religion , qu'il vou- 
loit que tous fes fujetç indiftinfte- 
ment la fuiviflent. Cependant Marie 
refufa de fe conformer aux change- 
mens qui avoient été faits : elle ef- 
fuya , à cette occafion , une infinité 
de mortifications. Sa faur Ëhfabeth 
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encourageoit , aa contraire , la rc- 
jyji- forme , qui fat par la fuira enricre- 
ment ccablie fous fon règne. La Prin- 
ceiïe Marie , offenfée des ourrages 
qu'elle recevoir , forma le de/Tein de 
quitter le Royaume , & en concerta 
les moyens avec U Gouvernante des 
Pays Bas j mais le projet fur décoa- 
vert & manqué. 

Le Comte de Warwick voyant le 
Roi très-irritc contre cette Princeffè, 
réfolut de l'exclure entièrement de 
la fucceflîon , de faire époufer Elifa- 
beth par quelque Prince étranger , & 
d'unir un de fes fils avec Lady Gray » 
fille aînée du Comte de Dorfet ôc 
de Françoife Brandon , qui , dans 
Tordre de la fucceffion y marchoit di- 
reâement après les deux filles de Hen- 
ri. En conféquence le Comte fe lia 
intimement avec Dorfet. Pendant ce 
tems f une maladie de fueur qui ra- 
vaeeoit alors l'Angleterre, enleva (uc- 
cemvement les deux Ducs de SufFolk, 
qui étoient de la famille de Brandon, 
& le Comte de Dorfet en prit le 
titre. 

Quelque tems après, le Comte de 
Warwiçk fut fait Uuc de Northum- 
berland. Guillaume Pawlct > Comte 
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de Wilc , Grand Trcforier , de- ^ 

vint Marquis de Winchefter , & Sir MJr- 
Guillaume Herbert , Comte de Pem- 
broke. Le nouveau Duc crut que fon 
autorité ne feroit jamais folidement éta- 
blie , tant que le Duc de Sommerfet 
exifteroit : en effet ce Seigneur rega- 
. gnoic de jour en jour l'amitié du Roi, & 
commençoit même à prendre des me- 
fures pour redev^ir Protecteur, Nor- 
thumberland ne ménagea rien pour 
prévenir Télévation d'un rival auffi 
dangereux : il réfolut fa perte. Il fut 
adroitement refroidir le Roi fur le 
compte de ce Seigneur , & par des 
infulces réitérées , tâcha de le conduire 
au point, à fournir lui même un pré- 
-texte pour fa deftroclion. On prétend 
en effet que le Duc de Sommerfet 
perdit patience , & voulut faire af- 
faffiner fon ennemi- Sir Thom. Pal- 
mer, un de fes confidens, le trahit, 
& déclara , en préfence du Roi , que 
le Duc de Sommerfet avoit formé 
un plan pour ôter la vie au Duc de 
Northumberland, au Marquis de Nor* 
thampron , & ai> Comte de Pembro- 
ke. Cette dcpofition de la part d'un 
homme qui ctoit publiquemer^: dif-* 
famé \ fut foutenue de celle d un 



y Google 



57^ H I s T or R s 

nommé Crâne. tJn ttoiGcitie dck- 
if5«. cear , Hammon , avoua qa'on avoir 
atrentivement examiné la chambre 
da Dac i Greenwick pendant la sait, 
& le Lord Scrange déclara volontaire- 
ment que Sommerfec lui avoit pro« 
pofé fa trofième fille en mariage ^ Se 
de fervir d'efpion auprès de Sa Majefté. 
D*après i:es dépofitions , le Doc 
fut arrêté & envoyé à la Tour , avec 
le Lord Gray , & plufieurs de fes 
partifans. Le lendemain , on y con» 
duifit au(E la Duchefle de Sommer-- 
fet , Sir Thomas Oldcroft , Sir Mi- 
les Partridge , Sir Michel Stanhope , 
Wingfield , Bannifter , Vaugham 3 5c 
plufieurs autres. Bientôt le Duc de 
Sommerfet fut traduit devant le Mar- 
quis de Winchefter , nommé Juge- 
Sénéchal dans cette affaire , & les 
autres Pairs du Royaume , du nom- 
bre defquels étoient le Duc de Nor^ 
thumberland , le Marquis de Noft- 
hampton^ & le Comte de Pembro* 
ke , qui , dans cette Cour , étoient 
à la fois juges Se parties. On t*accufa 
d'avoir ^ulu s'afsûrer de la perfonne 
du Roi , reprendre radminiftration 
des affaires ^ aifadiner le Duc de Nor-, 
thumberland , & exciter une fédkiofi 
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clans Londres. Il nia Taccufacion y 8c \ 
demanda d'êcrc xronfroncé â fes dé- 155 ^ 
iacears : on le lui refufa. Il fut dé- 
chargé de taccufacion de crahifon ; 
mab condamné à mort pour (impie 
félonie^ en vertu d*un règlement paf- 
fc fous Charles VII, qui déciaroit 
coupable de xe crime quiconque mé* 
diteroit Tairaflinat d*un Confieiller pri- 
vé. Après que cecre fentence révol- 
tante eut été prononcée , Sommerfet 
demanda pardon au One , au Mar- 
quis , & au Cômce , de Hilimitié 
qu'il leur avoir portée. 

La natîo», en général', croyoit que '5T»k 
malgré ce jugement , le Duc de Som- 
inerfet pbtiendroit fa grâce ; mais 
elle fut trompée dans fon attente : 
les artifices du Miniftre avoient en- 
durci le cœur du Roi, & xm rK>mmé 
Barcuille fe laitfa corrompre aupoinr, 
de déclarer à Sa Majefté qu'il étoic 
un de ceux que Sommerfet avoit vou- 
lu employer pour alTafliner le Duc. 
Ce Minîftre eut en même - tems le 
foin de détourner par quelques amu- 
femens , les réflexions que le Roi 
pourroit faire fur la nature de ce ju- 
gement , &c d'éloigner de fa perfonne 
tous ïts amis du malheureux Duc dç 
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■ Sonimerfec. Enfin Edouard figfia rai> 
i5;i. rèc de mort de Ton oncle, qui monta 
fur réchafaud , le 12 Janvier. II y 
parue fans crouble Ôc fans frayeur , 
au milieu d'un concours prodigieux 
de peuple , donr il étoit aimé* Il dé* 
clara cranquillemenc qu'il mouroic in- 
nocent du crime quon lui imputoit, 
& qu'il n^avoit jamais employé fon 
.autorité, que pour le bien du ferrice 
de fon Roi , & les inrérccs- de fa re- 
ligion. Le peuple accefta la. vérité de 
ce qu'il avançoit , & lorfqu'il pria 
pour la fancé & la profpcritc du Roi, 
on répondit , d'une voix unanime , 
Amen. Les fpeftateurs parurent fort 
if rites , & fur le point de fe livrer à 
quelques violences : plufieurs foldars 
qui écoient commandés pour affifter â 
cette exécution , s*étant apperçus en 
approchant de la Tour que le Duc 
étoit encore fur Téchafaud , hâtèrent 
le pas , en fe difant les .uns aux au- 
tres : w Avançons , avançons »*. La 
précipitation avec laquellçs ils le firent, 
& cette exclamation qui fut répétée 
par toute la multitude , produifît un 
mouvement général , & le peuple ayant 
vu Sir Antoine Brown à cheval vers 
réchafaud , cria : « Gcâce , grâce *n 
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Mais le Duc , fans fe déconcerter , - 
leiu 4ic qu'ils fe trompoient , & les ijju 
pria de ne point troubler les derniers 
momens de fa vie« Il continua fon 
difcours , Se finit par les engager à 
joindre leurs prières aux fiennes : 
après quoi,. il préfenta la tête à Texé- 
cuteur* Ainfi périt le Duc de Som- 
merfet , viélime de Tambition de fou 
rival. Sans avoir un gétiie fort étendu, 
il poiTéda mille bonnes qualités. On 
eut cependant à lui reprocher la mort 
de fon frère ; mais le caradère fac- 
tieux & turbulent de l'Amiral fut la 
caufe première de fa perte, & le Duc 
mcricoit un meilleur fort. Le peuple, 
convaincu de fon innocence , le re- 
garda comme un martyr. Sir Raoul 
Vane , vieux & brave foldat , & Sir 
Miles Partridge , furent pendus. On 
tranclia la tête'à Sir Michel Stanho- 
pe , & à Sir Thomas Arundel , comme 
complices du Duc. Vane foufFrit la 
mort avec autant d'intrépidité que 
de mépris : il fe borna à dire qu'au- 
trefois il avoir mérité quelque eftime 
de la part de fes concitoyens ; mais 
qu'aujourd'hui , on traitoit l'homme v 
courageux de la même manière que 
le lâche. Tous déclarèrent , dans ces 
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1 derniers mometis , qa'ils n*a voient /â 



.^If»* mais o(Fen(é lê Roi« ni perfoime du 
Confeil. 

Le Parlement s^afTembla , le ij de 
Janvier. Il rendit un régletpenc contre 
ceux qui écriroient contre le Roi , oo 
qui en parleroient mai j mais on 
inféra dans cet aâe une claufe qui 
annonçoit évidemment qu'on dou» 
toit de la vérité des accnfaticms qui 
avoient coûté la vie au Duc de Som- 
merfet. Cette claufe portoit que per- 
fonne ne pourroft être déclaré con- 
vamcu » qu'après que deux témoins , 
au moins , auroient été confrontes au 
Criminel. Pat un fécond aéke , le 
Parlement autorifa un nouveau livre 
de prières communes , & déclara va- 
lide le mariage des Prêtres. Par un 
troifième , il fixa les jours de fêtes : 
il en rendit un quatrième en faveur 
des pauvres , - un cinquième conrre 
Tufure , ic un fixième contre la (i« 
monie. On préfenta à la chambre des 
Pairs un bill par lequel on demandoit 
qu'on n'eut aucun égard à la fubfti- 
tution des biens de Sommerfec en 
faveur des enfans du premier lie, qu'il 
avoir exclus de fa luccedioin ; mais 
comme par une des claufes da bill il 
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^roic die (|ae le feu Duc & (e$ com* 
plices avoi^nt été jufteirienc condam- if|^* 
nés, les Communes refusèrent de paA 
fer Taéte , à moins que la claufe ne 
fût effacée» Pendant la même féançe ^ 
le Duc de Norrhumberland eflàya de 
perdre TonftatU , Evêque de Durham^ 
par un aâe d'attainder , fous prétexte 
qu'il avoit ga|:dé le fîlence fur un^ 
tonfpiration contre le Roi , dont il 
tyoit eu coQnoi(fance ; mais les Corn- ' 
munes rejetrèrent le bill , parce qu*on 
youloit qu'il fût condamné , fans <}ue 
le Prélat eût été confronté à fes ac-* 
çufateurs. L'objet principal du Duc y 
dans cette tentative , étoit de s'attri^ 
buer ^ lui-même la dignité de Palatin 
de Durham > qui étoit jointe â TÉ- 
yèché j mais voyant que ce Pgrle-* 
ment, qui avoit été choiH pendant le 
protedkorat de Sommerfet , n'étoiç 
pas difpofé à remplir fes vues, il le 
fitjdiflbudre» & en fît convoquer un au- 
tre pour r^nnée fuivante. Cependant 
le re0eptiment de ce M^niflre contr^ 
Sommer fet nctoit pas encore fufl|t 
famment ajppaifé par fa mort : U 
voulut pourfuivre fa vengeance jufques 
fur ceux qui lui avoient été attachés, 
|l jpJQwença paf .Mr?.. Aire des ptr* 
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l'envie de changer Tordre de k fuc- 
i553« xeffion. Enfin les Médecins déclarè- 
rent que la maladie de ce Prince 
^roit incurable. Alors une femme du 
commun envrepric de le guérir par des 
fecrecs qu'elle ne vouloit pas décou- 
vrir, & on lui remit le Roi entre 
les mains. Cependant le Duc*, qui 
avoit perdu tour efpoir fur le compte 
de ce jeune Prince , fe détermina i 
finir le matiaee qu'il avoit projette 
avant d'être rait Duc de Northum- 
berland y entre fon Quatrième fils , 
Lord Gentford Dudley , & Lady 
Jeanne Gray. Il y parvint aiféoient, 
& en mcme-tetns Catherine , féconde 
fœur de Jeanne, époufa le Lord Her- 
bert y fils aîné du Comte de Pem* 
broke, & la troifième, Martin Keys, 
premier Portier de la Cour. 

Ce premier projet étant rempli » 
le Duc épia Toccafion de faire réu0ir 
l'autre. Un jour que te Roi fe plai- 
gnoic de l'averlîon que fa fœur por- 
toit i la religion réformée , Northum- 
berland lui dit qa'il n'y avoir qu'un 
moyen d'empccher les malheurs qui 
menajçoient la patrie ; cj^ue c'étoit ce- 
lui de déclarer Marie incapable de 
}ui (ucCçder, Sc 4^ transférer la Cou^ 

ronne 
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fà^ne à Lady Jeanne Gray : il lai 
fepréfenta qae comme le feul pré- ifH* 
texte qa'on pouvoir employer contre 
cette Princeife et oit rillégitimité de 
la nàifance ^ Elifabeth devoit méceC^ 
lairement fubir le même fort que fa 
Icrur , va que le Parlement avoir dé- 
claré les mariages de leurs mères nuls 
9c illicites. Edouard y flatté de cet 
Mpédîeni: , t'adopta avec plaifir. L*in« 
térèr de la Religion qui le faifoir agir » 
lus fermoir les yeux fur toutes les au- 
Cires confidérations : d'ailleurs il avoit 
iiii véritable & vif attachement pour 
Xady Jeanne , qui , en e^et > réunif- 
fiûr toutes les grâces du corps aux 
qualités de Tefprit & du tamr. En 
cdnféquence oit ordonha à crois Ju- 
ges du Royaun^e de rédiger un aâe 
de trMifport, pour afsurer la Cou-- 
tonne fur la tète de Jeanne Gray , 
après la mon d*Edouard. D'abord ils 
57 opposèrent, 8c obfervèrent qu'ils 
encourroient , en obéiflTant » la peine 
de haute trahifon , portée par laifte 
dti Parkment. Ce refus irrita telle- 
ment le Doc , qu'il fiit fur le point ^ -ji • 
de fe porter à quelque violence. C^" 
pendant, moitié pr menaces, moit|S 
par lettiei de gface anticipées, Fa4e . 
. Tom. VII. "^ K ; 
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de tranfporc fut âtetCè & ^né de 
jjjj. tous les JuMs, à rexcepcion de Sic 
Jacques Haies , & de tous les mem- 
btes da Confeil privé. 

Cependant le Koi éroit toajours à 
la merci de fon empirique femelle ; 
mais fes remèdes ne furent pas plas 
efficaces que ceux qu'on avoir em-» 
ployés d'abord : la maladie fatfoit 
chaque Jour de nouveaux progrès : on 
rappella les Médecins » & la femme 
fut renvoyée. Enfin le dernier me* 
ment de ce jeune Monarque étant 
arrivé y il mourut » le 6 de Juillet » 
âgé de dix ans » après en avoir régné 
fept , & avoir donné les marques de 
la plus parfaite réfignation. Son corps 
fut enlevé de Greenwich où il expi«. 
ra 3 & porté dans l'abbaye de Weft- 
minfter» où il fut pompeufement en- 
terré 9^ près des iroides reliques de 
Henri VII y fon grand-père. 

Tous les Hiftoriens s'accordent pour 
dire qu'Edouard étoit de la plus belle 
i^nxe du monde ; mais on a fur-tout 
Êiit l'éloge de la douceur de fon ca« 
raâère » & de l'étendue de fes ton- 
oitTances. A feize ans il entendoic 

rfaicémenc le Grec » le Latin'» le 
nçois» l'Italien j, & TËfpagnoh II 
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étolc Muficien , Logicien , Philofo- • 
phe, & maître dans toutes fones de issi 
difpuces tbéologiques. Le fameux Jé- 
rôme Cardan, qui revenoit d*£co({e« 
s'étant arrêté à la Cour d'Angleterre » 
fut frappé des progrès que ce Prince 
avoir raits dans les fciences. Par la 
fuite il en fit Téloge dans fes ouvra- 
ges» & le cita comme un prodige de 
la nature. 



Fin du fêptSktH Votumi. 
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